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CoNSHLLERs SORT.VNT EX rgso: 


Messiturs. 
Paal OogslB, 
FBrnBBd Doniiet, 
Edm. Geadeas, 


Maz Rooses, 

R. P. Tan dan Gheyn, $. J., 
Panl SaiBtonoy. 
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iáessùurs, 

\'icomte de GheUinck Vaernewyck, 
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H. Hymana, 

A. Blonune, 
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Femand Donnet, 

R. P. Tan den Gheyn, S. J., 


A. Blonme, 
haron de Borrekeos, 
chanolne Tan Gastor. 
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MeMBKIìS TlTULAIRliS. 


1. QraiUlgalgaa^e, E., directeur honoraire de l'Institut supé* 

rieur decommerce, Anvers, 5 », rue Omineganck. 1870 (i868)* 

2. De Oealeneer, Ed., professeur à rUoiversÌti, Gand, s, rue 

de la Confrérie. 1876 (1881) 

3. Roosea, Miz, conservateur du Muséc Plantin-Moretus, 

Auvers, 83 , rue de la Province (NordJ. 1881 (1877) 

4. Ooovaerts, Alpb., archíviste>général du royaumc, Etter- 

beek, 17, nie des Platanes. 1683 (1877) 

5 . Hymaas, Heorl, conservateur en chef honoraire de la 

Bibliothèque royale.membre de r. 4 .cadémie royale 
de Belgique, Bruxelles. z 5 . rue des Deux Eglises. 18H3 {1878) 

6. Kurth,Ood.,(lirecteurdenustituthistorìquebtí 1 geàRome. 1886 <1877) 

7. CogeU, Paul. Cappelleu. x886 {1881) 

8. Sotl da Mortaoié, Eag., président du tribunal de i* Instance, 

Tournai, 45, rue Royale. 1888 (1883J 

9. Blomme, Arthar, président honoraire du tribunal de 

I* instance, Termondc. 1889 (1870) 

10. de Witte, Alphonse, sccrétairo cle la Sodété royale de 

Ncunismatique, Bnixelles, 55 , nie du Trùue. 1889 (1888) 

11. Slret, HeorÌ,ingénieur. Bruxelles, 37, avenue Bfugmau. 1889 (z668) 

12. de Vinck de Vianezeele (baron ÌJÍrod, Anvers.'io?. 

avenue des Arts. 1890 (1889) 

1 3 . vaa Caster (!e chanoine). Malines, txi, rue Notre-Dame. 1891 (z888) 

14. Deatrée, Jos., conservateur au Musée des antiquités. 

Bnucelles. 109, Parc du Cinquantcnalre. 1891 (1889) 

1 5 . Ooels, Eng., architecte, Anvers, 10, rue Salnt-Vincent. 1891 (1880) 

16. Geodans,Edin.,archÌnstedesHo$picescidls etderBglisc 

Notre-Dame, Anvers, 3 $, nie dc rEmpcreur. 1893 (189') 

17. Donnat, remand, administrateur de r.^cadéniie roj’ale des 

Beaux-Arts, Anvers. 45. rue du Transvaal. 1892 (1891) 

18. de Borraksns (baron Conatantin), membre du C^nsellhéral- 

diqoe, Anvcrs, 42, longue ruc Neuvc. 1894 (1893) 

19. Errera, P., avocat, Bruxelles. 14. nicRoyalc. 1896 (1888) 


< U premiAre due Mt celk 4t t'ékctMn eomne membte tJultjre. U dete eatre perenth^tea 
est eelie d« le noraiiutioQ comme meKbre ciirrespgadBiit regnicale. 


IV — 


33- de Ghelliiick d'Qseghem Taernewyck (vicomte Aniaiiry}, 

chdteau d'Eleeghem (près Audenarde). 1895 (1691) 

21. Saintenoy, Paol, architecte. professeur à l’Académie des 

Beaux'Arts. Bruxelles, 2ig, ruedel’Arbre Bénit. 1806 (1891) 
23 . de Behanlt de Domon, Armand, Saint-Gilles, Bruxelles. 

92, rue d’Espagne. 1896 (1893J 

3.V dePaavr, Kap., procureur-général honoraire. Gand, 279. 

rue des Violettes. 1896 (18F9) 

2.1. Van Knyok, P., artlste-peintre, .\nvers, 11, ruc Albcrt von 

Bary. i8y6 (tSyi) 

25 . vanOTsrleop, Sng., consen’ateur enchef des Mxisées du 

Parc du Cinquantenaire. Bnvxelles, 76, avenue 
Michel-Ange. 1896 (2886) 

26. van den Gbeya (le chanoioe). directeur-général des oeuvres 

eucbarìstiques, Gand, i 3 , avenue des Moines. 189$ (2803) 

37. de Jonghede vicomte B.). présidentde la Société royale 

de Numismatique. BnixeUes, 60, rueduTróne. 1896 (1894) 

38. Bergmans, Paol, bibliothécaire à la Bibliothèque de l’UnÌ- 

versité, Cand, 49, rue de la Forge. 1900 (1897) 

29. B. P. J. van den Qheyn, S. J., conservateur en chef de la 

bibliothèque royale, BruxeUes, nie des Ursullnes. isui (1899) 

3 0. Blomme, Léonard, archltecte, Anvers, 17, rue du Roi. 1901 (1896) 

3 1. ChaaTin,T.,profes6eiu'àl’Univer&Ìcé,Liége.S2,rueWazon. 1903 (i8g6) 

33. Stroobant, L., directeur du dépót de l’Etat, Merxplas. 

. 33 . Tan der Onderan, P., ardste-peintre, Anvers, 56 , avenue 

Plantln. 1904 (i8ji) 

34. Pirenne, H., professeur á rUniversité, Oand, i 32 , rue 

Neuve Saint-Pierre. 1906 (1903) 

35 . Laenen (le chanoine), archlviste de rArchevèché.Malines. 

140, boulevard des Arbalétrlers. 1906 11900) 

36. Kintuchots, L., Anvers, 74, avemie du Commerce. igo6 (1901) 

37. Combaire, Ch.-J., Liége. 19. en Féronstrée. 1908 (1894) 

35. Willemsen. 6 .. présidentdu cercle archéologique du pays 

de Waes. Saint-Nicolas (Waes). 1908 (1903) 

39. ■atthlen,B., avocat, Enghien. 1908 (1886) 

40. Tan Doorsiaer, docteur, Malines, nie Sous la Tour. igcS (1906) 




MeMBRES CORRESPONDANTS RÉGNICOLES, 


Messieurs, 

X. Dopont, Ed.. dìrecteur du Musée royal d'histoire naturelle, Boitsfort» 
75 , chaussce de la Hulpe, 1872. 

3. Tan den Branden, F.-Jos., archiviste de la viUe d'Anvers, 44, rue de 

Moy. 1875. 

5 . Parmentier, Ed., Bntxelles. si. avenue de la Toison d’Or. x8Si. 

4. Frederlcq, P., professcur á rUalvcrsiíc de Gand. 9, rue de la Boutìque, 

1883 . 

5. D' Jaoqnes, T., président de la Société d’anthropologie, Bruxelies, 20, 

nie de Ru\'sbroeck. 1884. 

6. Tan de Oasteele, conscrvateur honoroire des Archives de TEtat, Lié^e. 

1884. 

7. Diegerick, Alph., conser\*ateur des Ardiives de I’Etat, Gand, 14. boti' 

levard de la Citadelle. x88S. 

8. de Rtdigès dea Gbennevlére, H., Namur, Faubotu^ Saintc-Crolx, issa. 
9 Slret, Looin, iogémeur, Anvers, rue Jordaens. 1888. 

20. Cnmont, 6., avocat, Saint>GiUes (Bruxelles). 19, rue de TAqueduc. 1889. 
XI. Tan Speybroeck 'Tabbé A.). aumònier de la gamíson. Bruges, 4 Dyver. 
1889. 

12. La Baye, L.. conscrvateur des Arcblves de l’Etat, Liége. 1890. 

13. de L06 (le baron AUred.i, conservateur au Musòe du Parc du Cinquan* 

tenuire, Ettcrbeek, 82. aveiiite d'Auderghem. 1890. 

14. Comhax, P., major, Bruxellcs, zo, rue de la Banque. 1891. 

1 5 . Tby8,Ang., Anvers, 4, nie Wappers. 1891. 

16. Bilmsyer, Jnles, arcbltecte. Anvers. 33, rue Appelmans. 1S94. 

17. HaTéan, L, chdteau de Bommershoven par Jesseren. 1894. 

18. Tabon, T., inj^nieur, Bruxellcs, 159, rue de la Loi. 1894. 

19. DanieU (l’abbé P.), Hasselt. Béguinage. 1895. 

20. Le QreUe (le comte Oacar:, Anvers, rue des Piusons. 1896. 

2x. HàTe, Jos., dlrecteur honoraire des Beaux-Arts, Bruxellcs, 36 , rue aux 
Laiues. 1896. 

22. Qaillard, Ed., secrétalre perpdtuel de rAcadémie royale Bamande, 

Gand, 24, quai Ter Plaeten. 1S9S. 

23 . Cloqnet,L.,profe8seuràrUiiivcrsíté,Gand,9i boulevardLéopoId.i899. 
2+. Tan Ootroy, E., professeur à rUnlversité, Gand, 37, quai des Moines. 1899. 
25 . Tan der Haegen, Tictor, archi^dste de la viUe, Gand, 77, rue de la 

Collinc. 2900. 



— VI — 


36. ■aeterlinck, L., conservateur du Musée de pcintuic, Gund. 6. rue du 

Conipromis. 1901. 

27. Comont, Franz, conservateur au Musée du Parc du Cinquantenaire, 
Bruxelles, 75, nie Montoyer. 1902. 

23 . WaltzÌnQ, J. P., proícsseuràrUniversÌté, Liége. <> rue du Parc.ioos. 
29. Dsboís, Erneat, directeur dc rinstitut supérieur de commerce. Anvers. 
36 . rue de Vrière. 190+. 

3 o Haere (le clianoinc Rané), professeur à l’UniversÌté, Louvain. 3 . rue 
Kraken. 1904. 

3 1. Zecb (l'abbé llaariceproíesseur de philosopbie. Bruxelles, rue Steviu, 

53. 1906. 

32 . Caaler, Joaepb, Gand, 3 , rue des Beux Ponts. 1906. 

33 . Holin, 0 ., professeurà l’UnÌversitó, Gand. J.place de l’Université. 1906. 

34. Conlnckz. H., Malines, 9. rue du Ruisseau. 1906. 

35. Heing, Armand, artiste-peintre, Gand, 26. rue Basse. 1906. 

3 ú. Bsraays.Eionard, avocat. Anvers. 33 , avenue vanEyck. 1907. 

37. Wtrichez,P.*J. (lechanoine', archiviste dc révèchc. Tournai, 17, rue 

du Chambge. 1907. 

38 . Sibenaler, J., conservateurdu Musée, Arlon. 1907. 

39. Berlière. 0 .‘S.-B. (dom llrsmer), abbaye de Maredsous. 1904. 

40. Jansen (le chanoine J.-E.), aumònier, Dave. 1908. 

41. dePierpont, Ed-,chàteaudeRiviéfe(parLustÌn). 190S. 

42. Prls. V. proíesseur à i’Athénée royal, 76, rue de l’Avenir. 1906. 

43. Dtlis, Emile, Anvers.^S, longue rue Keuve. T908. 

44. Paris, Lonis, conservateur ù la bibllothcque royale, 39. rue d'Arlon, 

Bnixelles. 

45. Basse. Qeoroes, médecln véterinaire du gouvemement, 26 , avenue de 

laChapelle, Berchem. 1910. 

46. N. 

47. N. 

48. N. 

49. N. 

5 0. N. 
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Mkmbres d’honneuk. 


Mfsswtrs, 

1. SchoUaart, PruifoU, ministre des Sdencefì et des Arts, BruxeUcs. 1898. 

2. vtn der Braggen, de baron lUiirlce, ancien niinistrc dc rAgriculture 

ct des Beaiix-Arts, Bnixellcs. si/ys. 

MeMBRES HONORAlRláS REGNICOLES. 

Mtuuurs, 

{. de Bormaii,(chevaUcrCuillle),cbàteaudeSchalckhovenparHaesselt. 
1860. 

2. 8mekeii8,Tli.,prc5identhooorairedu tribunaldc instancc, Anvers, 

avenue Quinten Massys. 1877. 

3 . van de Verve et de Schllde (le baron), cliùtcau dc Schìldc. 18X7. 

4. Beqnet, Alired, Namur. 8. rue Grandgaigoa^. 1686. 

5 . de Lifflbnrg-Stinim (comte Tb.j, Bnixcllcs, 106, rue de iu Loi. 1886. 
< 3 . Frdson, J., couseiller honorairc ù la Cour d'u]>pcl, Livge, 24, nic 

Saìnte-Maiie. iR8o- 

7. Cogels (baron Frédégand), gouverneur hooorairc dc la proNiucc, 

Anvers. igoi. 

8. De Trlendi, Jnllen, dirccteur cle rAcadéinie royale des Beaux-Arts. 

Auvers, 29, rue Mutsacrt. 1903. 

>}. dn Sart de Bouland (baron R.). gouverneur hoooraire du Hainaut, 
Moustier. 1907. 

10. Theanissens, L., Anvers, courte rue de rHòpital. 1907. 

11. de BorchgraTe (baron Eb.), Ixelles, 25 , rue de Berlin. 1909. 

Membres HONORAIRES ÉTRANGERS. 
iítssietsrs, 

1. 4 e Bnre. Charles, Moulins (France;. 

2. Haspero, Gaston, dircctcur, du Musée dcs anticiuitcs cgj’ptlcnnes. 

CaiTc. 1884. 

3. Lair (comte Charles), cháteau de Blou (Maine-ct-I.x5ire) (France). 

1900. Correspondant. 1896. 

4. Treu, Georges,. directcur du Musce royal de sculpture. Dresde. 1903. 

5 . Block, P.-J., professeur à l*LTnivcrsiíé. Leydc, fi6. Oude Singel. 190S. 

6. ■ontelias.Oacar.professcur^Stockholm. n, rueSaint-Paulsgatao. 1908. 
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7. Bager (D*), directeur du Musée natlonal, Munich. 1906. 

8. Maniochlr Orazio. archéoiogue, Home. 1908. 

g. BoUc, (Mgr Prwiz), directeur du Musée archéolOKÌquc Spalato (Dal* 
matìe-Autriche). 1908. 

ij. SclmatgeB {lechanoine}, professeur. dirccteur du Zeltschrift fiirchrlst- 
lich Kunst, Cologne. 1908 

it. HeBiilÌer (D' JbUbb), directeur du cablnet royal de niunismatìquc. 

Berliu, 2, Mommsenstrasse. 1908. 

13 . Tentari (D*' Adtdpho), professeur, Rorae, 48, Via SavcUi. 1908. 
xJ. EBÌart, Camille, directeur du Musée de sculpturc comparáe du 
Trocadéro. Paris, 14, ruc Cherche-Midi. 190S. 

1+ N. 
i 5 . N. 


Membres COKRESPONDANTS ÉTRANGEKS. 


fdesiUurs, 

1. BaaaToU, E., Corbcrou, (l'rance). 1880. 

2. Braasart, Féliz, archiviste munidpal. Douai (Francc). 63 , rue du Can- 

teleux. 1881. 

3 . Toatarman Tas OyoB, A.-A. 17, Steynstraat, Amhem (Pays-Bas). 1881. 

4. Phillpa, J. Benry, PhUadelphÌe (£(ats-UnÌs). 1684. 

5 . WaUls, Banry, Londres, 9, BeauchampRoad-Upper Norwood(Angle- 

terre). 1890. 

6 de IfoQe, (vicomtc P.), Aix-la-Chapelle iAllemagne). 1890. 

7. StelB, Heury, archlvlste-aux Archives natìonales. Paris (France). 1890. 

8. TraTera, Em., Caen (Frauce), 18, rue des Chanoines. 1890. 

g. GenBaln de Haidy, Léon, s6. rue Heré. Nancy (France). 1894. 

10. Bode, WUbelni,con5ervateurduMuséeroyal.BerUn(Allemagne). 1896. 
i{. Bredins 'D’’A.}, conservateur du Musée de peinture. La Haye (Pays- 
Bas), 6, Prinsengracht. 1896. 

xs. Carteron, P.-J.-E., ministre plénipotenUaire de France. Monterideú, 
i 896 . 

ti. de Gaberxiatii (comte Angelo), professeur ik rUniversité, Rome (Italic). 
1696. 

14. Hagonmeyer (D'' Belnrich), Bòdigheim b/Seckath (Bade) (ÀUemagne). 

1896. 

1 5 . Hontere, Bellaarlo, consul-général de la républit|uc Argontine. Bcme, 

1896. 
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16. Saiitiago do tsb de Vallo, avocat, MRdrid (Kspagoe). 1896. 

17. Pastor, L, professeur à rUnivftrsitó, lusbruck (Autriche). 1896. 

16. D' IiOpes, consuI>(;énéraI. Lísbonne (Portuffal). 1896. 

19. TaUentÌn dn Glieylard, Roger, ancien receveur des dom&lnes, rue du 

Jeu de Paume, Montélimar (Dròme) (France). 

20. Hlldebrasd, H., secrétaire perpétuel de l'Académie royale des fielles* 

Lettres, Stockholm (Suède). 1897. 

31 . PontjaUne (prlnre P.), maréchal de la noblesse, Saint-Pétersbourg 
(Russie), 6, Perspective Gresgue. 1897. 

3s. Rocohl, Eniico, colonel du corps du génie itaiien, Rome (Italiei. 1897. 

33. Gost, Lioiiel, directeur de la Natìonal Gmllery, 9, Clarence Crescent 

Windsor, Londres (Angleterre). 1898. 

34. de BeaBmoQt (comte Oharleai, cháteau de Chantigny par Fondettes. 

(Indre-et-Loire) (France). 1899. 

25. Qaerlln, Robert, Amicns (France), 3 o, rue Saìnt-Louis. 1899. 

26. 4 e Svarte, Tlctor, 5 , rue Bassano, Parls {x\*i*) (France). 1900. 

27. Qrob, Jacgnes (abbé), ciu’è ù Bix'lnghen-Berchem, Orand duchè de 

Luxembourg). 1900- 

28. Béron de TiUeiosse, conservateur au Musée dii Louvre, membre de 

rinstltut, Parls (France), nie Washington. 1900. 

29. de Stnera (chevaller P.), membre des Etats-Gènéraux, La Haye 

(Pays-Bas). 

30. Lefèyre-PontaUs, Engène, directeur de la Société franfaise d’arcbéolo- 

gie. Paris, i 3 , rue de Phalsbourg. 1901. 

3 1. Qeloes d’Eysden, (comte R. áe), chambellan de S. M. la Reine des 

Pays-Bas, cháteau d’Eysden (par Eysden), Limbourg HoUan- 
dais. 1901 

32 . Serra y Laret (de), consul-général d'Espagne, París. 

33. Andrade (Pbliotbeio Perelra d'j, SainbThomé de Salcete (Indes Por- 

tugaises, 1901. 

3 «. ATOOt (baron A. d']. Dijon, 14. rue de Mirande. 1901. 

35 . TftSOOBceUos (D''José Lelto de). Bibliotheca nacional, Lisbonne. 1901. 
38 . Cftix de Saiat-Aynoar (comte 4 e). París, 5i, rue Hennequin, (avenue 

Niel), 1901. 

37. nbftgoB 7 Gaftrdftiiino, marquís de Laurencin (Frtnclsoo do), membre 

de la Real Academia dela historìa 24, caUe de Serrano. 
Madrid. 1902. 

38 . Oftiore, Pier Lnigl, inspecteur royal des roonuments et anttqaités. 

Torre de Passerí, Teramo (Italie). 1902. 

39. PMvtn de LiBft, J. H., rue Douradores, X49t Lisbonne. 1903. 
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40. TascaaceUos (Joaqnim le), <Urccteur du Miusée ludustrìcl, CoicofciU, 

Porto. 1903. 

41. Berthelé, Jos., archiviste départemental, MoutpellieriFraDce}- 1905. 

42. Fordhsm (slr Herbert Oeorge), Oisey Ashwell, Baldock (Werts. Anglc- 

terre) 1905. 

43. dels Oroix, 8. J. (R. P.}, Poitiers íFraucc). un'fì. 

44. Brtnn, 8. J. {R P.), Joseph, Luxembour^. 190S. 

45. Hely. F. de. 26. me de lu TrémoutUe. P.iris. 1908. 

46. Rodière, Roger, MontreuiI-sur-Mer (Frunce). T908. 

47. Lenrldan (chanoincTh.), archivistr. du diocèse de Cainbrai. nie dcs 

Arts. 14, Roubaix iNortl-France'. i«jo8. 

48. Baldvin Brovn, 6., profcsseur d'histuire de l’urt á rUnivcrsitè, 

Georife Square, S9, Edimbourg^. 1908. 

49. Titry, Paul, conservateur adjòiut au Musée du Louvre, iS^. avenue 

des Sycomores, Paris. 1908. 

50. Jnten, Q. C. A., directeur de Taxandria, Ginneken-lez-BredA. 1908. 

5 1. Holverda f (D'' J. H.}, conservateur du Rijksmuseum van oudhcdcn. 

Leiden. 1908. 

52 . Lehfflan (D*), directeur du Musée suisse. Zurich. 1908. 

53 . FayoUe (martjuis de). prósident de la Sociétc archéologiquc de lu 

Dordogne, chátcau de FayoUe par Tocane (Dordogne). 190H. 

54. Riemsdyk (B. W. F. van'. présidentdu Nederlamlsch Oudheidskundig 

Genootschap. sx, Hobbemastraat, Àmsterdam. 1908. 

55 . Plankett (comte 0 .). directeur du Musée des sciences et dcs arts. 

DubUn. X908. 

56 . Triger, Rohert, président de la Société archcologique du Miilne, atuc 

Talvasières, près Le Mnns. 1908. 

57. BeaQcheane (marquis de). chèteau de La Roche-Talbot par Sablè 
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Rapport sur le congrès 
archéologique d’Avignon 


Avignon, ia ville des papes, avait été clioisie pour y 
réunir le congrès arcliéologique de 1009. Avignon, nom 
suggestif et par ses souvenirs liistoriquos et par la gran- 
deur et Ja majeató de son célèbre palais des papes, par 
ses remparts crénelós si bien consen’éa, par son prnit célèbi’o 
jamais aclievé, par sa remanfuablc cliartreuse do Ville- 
nenve, sitiuie de l’autrc c6té du Rhùue, raéritail certes la 
visite dcs archéologues. Aussi le nombre des congrcssistes 
a-l-il étó considéraJde, attirtìs non soulement par Avignon, 
mais aussi par lea monuments roraains d’Ornnge et d’Arlcs, 
parlabeauté moyennagcuse d’Aiguea-Mortes, par lescatlié- 
drales de Vaison, de Saint-Paul-Tit)ì8-CliHteanx et de Car- 
pentras et par l’abbaye si importante de Montmajour. 

Ce programme fort cliargé, comprenait neuf Jours de 
pérégrinations et de séances. 

Je commencerai d’abord par vous déorire, jour par jour, 
co que nous avons vu, puis vous rèsumorai brièvement les 
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travaux lus el cUscutés au cours dos sóanccs du soir, aelon 
le plan que J’ai suivl pour mes comptes-rendus antérieurs. 

La séance d’ouverture du congrès a eu lieu ie mardi 18 mai, 
à 10 heures du matin, en riiótel de ville d’Avignon, soìls 
la présidence de M. Lefèvre-Pontalis, et en présence du 
préfet de Vaucluse, du mairo d'Avignon et du président 
do racadémie de Vauclu.se. 

L’api'ès-midi, lcs membres du ooii#rrès ont vi.sitó qnolqties 
églises pour lerminer par la cathédrale. 

G’est d’ahord le monastèro des Célestins, actueilement 
transformé en ca.serne et en inaffasin d’habillements. 

Le cardinal Pierre de Luxembourg se íìt enterrer, en 
1387, par humilité, dans un cimetière servant uniquement 
aiix gons pauvres. Le bienlieureux Pierre de Luxembourg, 
né à Ligny, en Lorraine, le 20 juiilet 13G9, était fils de Guy 
de Luxembonrg, comte de Ligny et de Saìnt-Pol, cliátelain 
de Lillc ct do Mahaut de Ch&lillon. (II descendaiten droite 
lìgne de la puissante maison des comies cle Luxembourg, 
comtes de Namur et marquis d’Arlon). 

II fut successivement nommé évéque de Metz, ágé à peine 
de 15 ans, puis cardinai du titre dc Saint-Georges; mais 
atteint d’une fièvre iente, il se flt Iransportcr à ViUeneuve, 
puis à Avígnon, où il mourut, le 2 juillet 1387, ágé seule- 
ment de 18 ans. 

Des miracles se produisirent bientót sur sa tombe. La reiiie 
de Sicile flt d’abord élever à cel endroit une pelite chapelle 
en bois, puis, les cardinaux exócuteurs tcstamcntaires dc 
Picrre tlo Luxembourg, sur l’ordi'e du pape Clément VII, 
ótablirent là uu monastèro qui fut donnó aux Gélestins. 

La premiòre pierre fut poséo en 1394, et ce monastère 
devint un des plus beaux d’Avignon. Ses restes mutilés 
aujourd’hui dónotent cependant bien l’ancìenne splendeur 


_ 7 — 


de ces constructìons, dues on grande partie aux libéralités de 
la maison do Lusembourg. 

L’abside et le transept étaient de la plus grande éU*gance; 
la voùto esl avec liernes et tiercerons, ajourés el dente- 
lés siir les bords, )a clef de voùte représenle le Clirist 
encadré d’un ovale de chérubins; parlout, dans des guir- 
landes de feuiljage, sortent des tètcs, toutes tournées vere 
le Christ. Toutes les sculptures, les stalles, Jes fresques, 
les tomLeaux, ont óté dótruits; du tfunbeau mème de Pierre 
dfì Luxembourg et du tombeau du pape Clément VII, guì 
devaient étre dos chefs-d’ipuvre de scuipture, il ne reste 
que lestètes des personnages, mutilées d’ailleurs, et acluelle- 
ment conservées au Musée Galvet, où se retrouvent de 
nombi'eux resles de ce pauvro monastòre dcvasté, entrc 
autres ies statues fort bcllo.s de síiinl La/^ro (‘t de saintc 
Marthe, cn picrro dorée ('). 

I/église Saint-[>idier, visitóe ensuile (‘st un(( cnnstructlon 
du xiV^ siède, nef avec cliapollos latéralos ct aJjslde p(‘ii- 
tagonale. Le cloclier carn? <ìsL J>àii à droito dc i’}il»sido. 
On voit, dans l’église, le beau retnlilo connn sous lo nmn de 
N.-D. du Spasme. 11 avait été fait sur l’ordro du roi René i>our 
les Célestins, mais muliló au.ssi et mis en pièces dui‘anl ìa 
Révolution, il a heurouseinent pu étre i'erais ensemble, 
restauré, el on l’a posé dan.s l’églíse de Saint-Didier. 

L’égUse Saint-Pierre qui serait dc la plus haulc antiíiultó, 
car une Iradition locale la fait rcmonter au iv* siócle, n’a 
en réalité rien d’antérieur au xn* siùde ot a subi, depuis, 
beaucoup de raodiflcations. 

La facade rectangulaire de formc, ost terminée pnr uno 


(I) MuséfS €Ì mmumenu ds Francs, 1907. Trois tUatues »les CéleatÌDs 
d’Aviguon, p. t>2. 
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baliistrade ajouréo, reliant onseinble les dcux toureiles 
hexagones qui la ilanquent de chaque còtó. D'éióguDts 
pìnacles avec niches partent des cótés du portail ot s’élè- 
vent jusque sous la balustrade. 

Au milieu s’ouvre un grand portail à tympan nu et 
porcé do doux portes en anse de panier, dont le trumeau 
ost orné d’ime statuo sous dais. Lo gàblo en accolado qui 
surmonte le portnil, s’élòve aiissi jusqu'à la balustradc du 
sommet, passant entre les deux fenétros de la facado. Lo 
tout est du commencoment du xvi« siòcle. A rintérieur, 
il y a un Saint Sépulcre on piorre, dont M. Paul Vitry 
a fait ressortir la valeur artistique, ot de belles stallcs de la 
Kenaissance; les panneaux qui les surmontent oncadrant 
cles tableaux, sont séparés par de grosses colonnes corin- 
thiennes posées sur socles en bois sculpté íaìsant Ibrte 
saìllie au mur. 

L’église Saint-Agricol, aussi très ancienne comme fon- 
dation, fut reconstruito sous le papeJoan XXII;plus tard, 
on y ajouta des chapelles le long des collatéraux. 

La nef et les bas-cótès sont voùtés sur croisées d’ogive 
et la voùte do l’abside a sept branclies d’ogive.s. A rextó- 
rieur, il y a de grands arcs-boutants pour la nef ei do 
aimples contreforts pour i’abside. 

Une grande vasque de marbre bianc sert de bénìticr près 
du portail, ollo cst dócoróe des armes d'une famille avì- 
gnonaise. 

La catbédrale bátie sur le rochcr des Doms, dont la 
forte position sur le Rlióiio avait servi de point stratégique 
aux Volques, aux Oaulois, puis aux Romains, datc do 
1140 à 11(30. 

EUo n’a qu’une grande et large uef de quatre travées 
voùtées en berce.au brisé, et précódée d’un narthex, avec 
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* voíite en berceau. La dernière Iravée vcrs le í'lioeur est 
voùtéo en coupolc, ot l’abside qui probaldement était 
seini-circulaii'O à rorigine, a òtó complùtcmcnt recímslruite 
011 1672. Cette cou])ole esl extraordinairo, cjir pour jiasser 
du plan rectanípolaire de la trarée au p)an carrd néces- 
sité ixmr la coupole, il a íaliu mcttre de chaquc cótó 
quatre. grands arcs, bális eu escalior et sur los deux 
derniers arcs on a ótabli lc carré, qui a étc rainené à 
roctogone par quati'C Irompes('). C’est un excmple do l’in- 
vasion de la coupolo sur des plans qui n'ótaient iiulloment 
disposés pour la reccvoir. Le lanternon cst g’anii de huit 
colonnes supportant les arcatures sous lesquellos sont per- 
cées les fenétres et d'où partent les liuit bandenux de la 
calotto, qui se terminent à la clef centrale. 

Des chapclles latérales sont venues plus Uird s’ajouter 
à la nef. 

Dans deux de ccs chapeJles sc trouvcnt Ics loinbcaux 
cles papes llouoit XII ct de Jean XXII. Le prcmier scmiblo 
éti’c apocrypho, car il a étó formé il y a une cinquan- 
taine d’annóes dc luorceaux épars et il n’csb pas ccrtain 
qu’ils aient appartenu aux tombeaux existant au xiv* siòcle. 
Quatre armoiries se voient dans le fond de la nicho. 

Lc toinbcau du Jean XXII, est, quoique fortement rcs- 
taurc, plus digno d’intórèt. Lui aussi a été dóplacé et 
la statue couchée de Jeaii XXII a été remplacée par cello 
d’un d’évèque inconnu. Lc mouumont placc actucllement 
dans le vcstibule de la sacrístie, date du 1345. II cst iridssif, 
mais ornó de fínes scuiplures, pinacles élancós ct nichcs 


(1) Exlart. Manuel d'arck^ologio fra>tt<xix«, I, SS4 el 280 flg. 112. M. 
Eulart donne la coupe et le plan de eette coupole, reproduits auasi daos 
Viollbt-lb-Doc. Vici. raiionné, IV, 360, ílgg. 10 ol 11. 
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trilobáes à ia base ct dans le haut. Tous les pinacles ont 
leur sommet brisé et toutes les statuettes i^arníssant les 
montants ont disparu. Néanmoins, si délabré qu’il soit, il 
offre encore, dans son enseiuble harmonieux, un i'ort beau 
sppcimen do sculplure de cette époque. 

Les chapelies accolées à gauche, aux iluncs de la nef, 
ont des voCites avec liernes et tiercerons et, au xvn® 
.siècle, on modifia encore Ja cathédi’ale en changeant 
l’abside, en ajoutańt une galerie le long de la nef et en 
construisant une chapelle lalérale à droìte. L’ancien maílre- 
autel n>man l'ut alors transporté dans Ja première cha- 
pclle de gaucho. 

Kntrant vers le soir dans Ja cathédrale, j’ai pu y con- 
stsiter une ancienne et intéressante survivance des anciennes 
t)oinpcs pontificales. Durant le saJut qui se cólébrait dans 
la cliapelle de gauche, deux chanoines prii’ent place sur 
dcs prie-dieu placés devant l’autel. Pour lcs oflflces du 
choeur ils revètent le costumc rouge des cardinaux, ro* 
mémorant ainsi l’époque oh les papes résidaient à Àvignon. 

La journóe du mercre<Ii était consacrée à la visite 
<rc)ninge et de Vaison. 

Orange, ville suggestive par ses monumenls romains ol 
son ctrange de.stínée à travevs les síècle.s, liée aux Pays-Bas, 
ct dont les princcs porlèrenl le nom de princos d’Orango. 

C’est surtout sous Augusto, quo l'antique Arausio, cité 
des Voìques, acquit une importance considérable. C’est 
sous le rògne d’Auguste qu’eut lieu la colonisaLion á'Arau- 
sio, il colonisait pour pacifler et lout en y envoyant ses 
vétérans de la .seconde lógion, il n’enlevait pas leurs terres 
aux anciens possesseurs du sol(')- 


(1) Mèby. Histoire de P}'ot>ence, jip. 60, 107, 109. 
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Pour donner à des sujets uno ìdóe dc la gmndeur de 
Rome, il fit ólever des monuments magnidques et Arausio 
devínt la capitalo de cette conirée. 

Plus tard, la prospérité de cette viUe fut minée, d’abord 
par les Burgondes, puis par les Ostrogoths, sous Thóodoric, 
et enfin par les Sarrazins, arrétés heureusement dans leurs 
dévastations par Charies-Martel. 

Le comté d’Orange se forma peu à peu, vers cette époque, 
sous de puissants chefs de la maison des AdUémar, tels 
que Leutfroy, Théofroy et Guillaume au Cornet, qui devint 
duc d’Aquitaine vers 790. U fonda le monastère de Gelione. 
Une légunde rapportée par Mabillon et le P. Bonaventure, 
attribue à Guillaume la formation d’une principauté à 
Orange, qu’il légue à sa fllle Hérimbrue, son fils devant 
lui succéder au duché d'Aquìtaine. Guiila ume se retira ensuite 
au monastère de Brioude, où il raourul en odeur de sain- 
tetó en 812. De ce Guillaumc au Goruet, ou cor do chassc, 
proviendraient les armes des princcs d’Orauge: d’or jui cnr 
de chassc d’aíur, lié de gueules, virolé d’argeut. 

Rérimbnie aurait été marióe à un grand seigneur pro- 
veuval, dont elle eut Hugon et Rorgon, comtes d’Orange. 
Si cependant Rorgon peut ètre considéró comme ie premier 
comte d’Orange, prouvé par l’histoire, il n’en osl pas de 
méme pour Hugues ou Hugon, car ils comparaissent tous 
deuz à l’élection de l’évéque Laudoneus, avec les mentions 
de RorgOy comes (‘), el de fíugo, marchio inclylus, ce 
qui semblerait prouvor que seul Rorgon,étóitcomled’Orange. 

Après la mort de Rambaud IV, décédé sans enfauts, en 
1174, le comté d’Orango passa à Tiburge, sa sceur mariée 
à Berlrand de Haux. Orangc appartint ainsì jusqu’à la fln 


(1) Boybr dr Smntb-Marthiì. Siitoire det M^u*t tU Saini^Paul. 
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(iu xiV' siùdc, à In mai&un do Baux; puis, Marìc de Baux, 
princessed’Orange, ayant épousé, en 1386, Jean doGhàlon, 
seigneur d’Arlay, fonda la troisièmeracedesprinces d’Orango. 
La maison de CJiálon régna durant un siècle ct fournit 
commc princes: Jean I", en 1393; Louis, en 1418, Guillaume V 
(ou VIII), (pii avait épousé, en 14:i8, Catlierino deBretagno, 
et rógna jasíju’cn 1475, Jcanll de 1475 à 1502 et PIiili- 
bert. Co dernier ayant pris lo parti dc Gharles-Quint conti*c 
Francois P, vit tous ses biens confisqués par le roi dc Francc, 
quelesdonna en apanage à Aniie de Montmorency, vouve 
du maréchal de ChàtiUon. Falt prisonnier et enfennd à 
Lyon, il n’cu sortit qu’api'òs le traìté de Madrid, en 1526. 
II ne contracta pas d’alliance ct fut tué au siègc dc Floix^nce, 
laissa tous sc.s biens à Hcné do Nussau, fiJs de sa s(£ur 
Claudo de CliáJon, qui avait ópousé Henri, comte de Nas- 
sau('). René dc Nassan, devenu prince d’Orange, adopLa 
les armes dos Ghàlon et prit la devise suivantc: Je matn- 
iiendrai Chàlon. 

Renó de Nassau, prince d’Orange, ópousa Anne de Lor- 
1 ‘ainc ct n’en out qu’une fille, niorte en bas-àge. II mourut 
lui-mòine lo 15 juillet 1544, àgé seulement do 26 ans et 
légua, par testament, la principautó à son cousin-germain 
Guillauine de Nassau, qui n’avait alors que 11 ans et ótudiait 
en AUemagne. G'estainsi que la principautó d’Orange devint 
uti apanage de ia maison de Nassau. 

GuiUauuie de Nassau fut le célèbre prince d’Orange qui 

(1) Lìre aa sujet de la (rautunission de la priucqMiutó d'Orange, à la 
matson de Naasnn, la curieufie note ae iroaTant dans le dietioanaire de 
MoRéiu, éd. de I’arÌB, 1750, (. VIII, p. 86, col. 1. m /fn<; les éditioos de 
ce dictiounaírc {Amsterdam, 1702 ct 17401. et ParÌR, diffèrent complètement 
ct Ronl cn contradiclion. L'édìt. franvaÌRC liRrue à Paris, deTaitnatureUe- 
ment réfuler rédition parue aux I*HyR-Baa. 
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jouu un si g^raiul rólo dans lcs trfnibles dcs Pays-Bas. Apròs 
son assassinat à Dolft, eu 158-1, la ])rincipautc (ì’Oran^ 
passa successivoment à ses Irois fils: d’abord à son fils 
aìiié Pliilippe-UuìllaumG, rosté cuitholiquc ct décédé sjins 
oníaDts, en l(il8, puis à Maurice, aussí dcjcédé sanseufanls, 
en 1(525 et, cnfln, à Frédéric-Henri qui Irausmit Ja prin- 
cipautó à son flls Guillaume XII (ou X). Ce dernjor décéda 
le 9 novombro 1050, ágó soulement dc 24 ans, iaissant 
Marie d’Anglotcrro, sa femme, enceinte. Le conseil de la 
principaulé roconnut le futur enfant comme souverain légi- 
timo, prouvant ainsi combìen etaient vifs encore à cette ópo- 
quO; rattacliement des populations à rhéi'éditéet au pouvoír. 
Voici la formule du serment prétd à celte occasion: 

Nous consuls, conscillers et secrétaire de la maison 
^ consulairo d’Orange, soussignés, ciiacun de nous en par- 
» ticulier et tous en généraJ, au nom de cette communaulé 
et de tous les manans et habitans d’icelle, roconnaissons 
•» le fruit qii’il a plu à Dieu donner à monseignour le princc 
« Guillaume dc Nassau et à madame le princesse royalo, 
j» sa veuve et qu’elle porle dans son vcntre, pour notrc prinoc 
» souverain et légitimo; promellons à son aitesso royalc, 
»• m&rc dudit fruit, toute fidélité et obéissance et de nous 
»• souraetti-e à toutes ses lois, (kiits et ordonnances et de 
» nos tròs illustres seigneurs princes, sous le comman- 
». dement de M. le comto do Dona, gouverneur de cette 
«» principauté el aux arréts ot règloments do MM. do la 
!» cour du parlement et nous maintenir tous en bonne union 
»» et concorde ct conserver ia ville de tout notro pouvoir 
»» envers et contre tous pour le sorvice dudit fruit sacré 
* de son altesse roj^Ie »(*)• 


(I)Ba^tbt. Biítoirt d ' Oranỳe , p. 136. 
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Ce prince né posthume eut une destinée mouvementée 
et prìt part à toutcs les grandes guerres de cctle ójwque, 
entretenant, pour sorvir ses intérèts, le feu dont ilavaiL 
emhrasó toute TEurope. li perdil la principauté d’Orange 
mais conquit la couronne d’Angloterre. Par suíte de son 
mariage avoc Marie Stuart, fiile du duc d’York (i)lus tanl 
Jacques 11, IrtSó), il so mit à la tète du parti protestant 
et réussit à délróner son beau-père qui était ardent catho- 
lique. II fut proclamé roi d’Angleterrc en 1680, mais dut 
déposer en mèmo temps sa qualité de Stadhouder de Hollande. 

Le traité de paix signé à Utrecht le 11 avril 1713, 
enleva définitívement la principauté d’Orange à la maison 
de Nassau, qui obtínt néanmoins rautorisatìon de retenir 
le títre et les armes des princes d’Orange, et de revétir 
du nom de principauté d’Orange, une partie de la Gueldro 
qui avail été cédée par ce traitó à h\ maison de Nassau. 

Quant à la principauté méme, elle avait été revendi- 
quée par les d’Orléans, ducs de Longueville, comme des- 
cendants, par les Hochberg, d’Alix de Chálon, éiìouse dc 
Guillaume de Vìenne, dont la fille avait ópousé Rodolphe 
tlo Hochberg. Aussi fut-elle attribuée par lo roi de Franco, 
par lettres-patentes du mois de décembre 1714 à Louis 
Armand de Bourbon, prince de Conli, comme succédant 
à Fran^ois-Louis de Boui'bon, lequel avait déjà depuis 1702 
fait.acte do suzcraineté sur Orango. 

En 1731 la principauté fut définitivement róunie à la 
France etincorporée au Dauphiné par arrct du 29 mai 1731. 

Après ce court apercu hislorique sur les destínées d’Orange, 
jetons un coup d’oeil sur ses monuments si remarquables. 

En premicre ligne se placo son célèbre arc do triomphe, 
CDcore si bien consorvé. 

Lorsqu’on arrive à Orange par la voie du nord, on apergoit 



— lo - 


s’élevant à rentróe dela viliec<í niagniíiijue aiv. triomplial, 
remémoi’aiìtrasservisscmcnt des Gaules. 11 o naturoUemcnt 
jieixlu les chars et Ics statues qui devaicnt coui-onner son 
sommot, ies Renornmécs et les Victoij'os on bronze oraant 
les ongles. 

Néanmoins lc gnmrt bìoc cubique i’estó debout à Iravers 
rtix-luiit siòclos, liaut de 18"80, large dc ltì®85 et prol’ond 
de 8“‘70, avftc ses trois porlcs, cellc du milieu de 9 m. et 
lcs Iatérale.sde est rt’un enscmbleimposant et grandiose. 
Quatre colonnes corintlUennes encadrent l’arc sur cliaque 
face; au>rtessus du j)reinier dos deux attiques existe un 
fronton on forme de triangle. Lo tympan en est nu. Une 
large frise oflre des représentations de combats entre 
Romains et Gaulois. Ces has-reliefs sont de très gramle 
allure et mouvementés. D’autres bas-rcliefs au-rtessus des 
poiics latérules oflrent un fouillis dc motifs décoratifs. 
cuirasses, tropbóos, animaux. Le còtéà l'est seul est intact, 
)e còtc àl’ouest est toiit à fait fruste et a méme nécessité 
unc imporlante restauration de consolidation. Les voùtes 
tles portes sont à fort Ikjsiux caissons hcxagonaux, aux 
cintrfts garnis dc llcurons. 

Lcs dftux cótds du inonumcnl sonl orncs enlre Jes colon- 
iies cannclee.s, de trophées d’armes sunnontantde.sst«ituettes 
juinellos cn bas-relief. Ces quatre colonnes sont surmontées 
d’un fronton Iriangulaire encadrant un arc en plein cintre 
ot de cUaque cdté au-dessus du fronton se voìent des 
sìrènes à la longuc queue enrouléo en trois spirales. 

Le tliéátra d’Orange situé à l’aiitre oxtramité de la ville 
est remarquable par son grand mur de faQiide haut de 
^lft^SOet long do 103 in. U ost percé dans le bas rte baies 
en plein cintre dans un encadi'ement d’ordre dorique. Plus 
haut existe une série d’arcatures aveugles d’une destina- 
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lion. purement ornementale cntre deux wngées de corbeaux 
mussifs ol reclnnp:uluires destinós uiix mals supportant lo 
“Velarium'í des gradins. 

L’inlórieur a suIjì dc íortos rostaiirations iu';ces.sitécs pnr 
les ravagos comiiTis au coure des siòclos. Los gradin.s 
éUi^ès le long de la collìne Sainl-Eutropc, avaienl seni 
de carriòres et toute une colonie de mjisui*es était venuo 
s’étager contre les parois. II a fallu dòblayor tout cola et 
le nionument maintenant déí^a^ò sc présento sous un aspect 
des plus imposants (fig. 1). 

Les gradins faisant face en hémicyde au proscenium'• 
se divisent en trois séries supcrposées, séparées par un 
haut mur, percé de distance en distance par les ‘• vomito- 
ria-* correspondant aux escaliers coiuluisant aux gi’adins. 
Sous les gradins existent de larges couloii's voùtés, (tonnant 
un accès facile parlout. 

11 ne rosto du - proscenium « que le grand mur im, 
^Hjrcé dc mdms ot d’arcatures avGugles, la grando nicho 
du contro contenait ju'obablement la statuo de J’empercur. 
Sur le cdté existe encore un très (ilégant péristyle formé 
de deux colonnes rondes en marbre blanc, encadrées de 
deux pilastres et surmontées d’un attiquc. 

On a aussi découvert à Orango dos restes asse/. considé- 
i\iblos du cirquc, inaís on n’en connait pas exaclement la 
longueur, on suppose toutefois qu’il ne dópassuit pas lo 
])oni de Lauges; on a découvert pi'òs de co pont des 
coionnes granitiques qui servaiont peut-ètre d’appui à la 
•*spina». Cc cir({ue devait avoir environ 400 m. de long, 
sur 80 m. de large. 

Quant aux tliermes et aux arènc.s, il n’en reste plus la 
moindre irace. 

Gomme monuinents religieux d’Orange, iJ n’y a que la 
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caUiédi’nlc à citer; consti’uito au xii^sièclo. cllesublidtìnsla 
suito dcs temps uno foule doTicissitudes. Pilléoparles pro- 
testíints, la catliédrale eut alors son clocher eíFondró et ses 
voùtes écroulóes et elle fut pi’esqu’enlièreinent rebátie, on 1583, 
sous révèque Jean do Tulle, d’apròs les traditions romanes. 

II existe ici de ces pìlastrcs cannclés, comme à Autun 
ot à Beauiie, datant du xiP sièdc ot imìtations do l’époque 
romaìno. II y a aussi ]>eaucí)up dc raatériaux do réeraploi, 
et ron retrouTo de.s pierres avec marques de tácherons. 

L’abside prìmitive était à pans coupés à rextérieur et 
circulairc à rintérieur, il n’en reste plus que la base. II y 
avait primitiveiuent un transept, chosc asscz rare dans le 
midi, aveo coupole centralc. Les croisillons siibsistent 
encoro, ceiui du nord sert de sacristio, celui du .sud n 
étó vendu ot sort d’Iiabitotion. 

La jiarlie Ja plus intércs.sante do rpncienne égliso romane 
cst lc portail du sud; qiioiquo les colonnette.s eupragécs 
aient disparu on remarque encore toute l’ornemenUitioii 
dcs colonnettcs d’angle, ellcs sont torses et imbrìquées. 

Lc clocher et l'abslde ont été complètemeiit rebàtis. 

La colline Saint-Eutrope. était surmontée d’un cháteau-fort 
dont il ne reste que des ruines informes. 

Apròs la visitc d’Orange, un train spécial conduit les 
congressistes à Vaison, ville ricìie cn antiquités romaines 
ot qui a fourni au British Museum, un Diadumène pro- 
vcnant do son ancien théátre. 

L’ancionne capitalo dos Voconcc.s nc possède plus guère 
(le cette époquo que (fuelques gradins du théátre, deux 
arcades, et un magniflque pont de 20 mètrcs d’ouverture 
hàti sur rOuyèzo (*). qui était naviguable et avait des quais. 

(1) mière donaanoit nom à Vaison. Vtmo cn latin, Ouar'tov cu grco. 
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II y a encore sur ses bords dos bouclies d’ógout ot des 
fragments d’anciens quais. Les thermes antiques ont été 
fouìUés en 1831 ot on a mis à jour une bellesdrie de docu- 
mentsarchéologiquesquisontacluellementau Musí^ d’Avì- 
gnon. Lc lliéiUre de Vaison pouvait contenir environ 3.000 
personnes ot nn a titilisó beaucoup de matérinux romains 
pour la constnicUon de la cathédi'ale. 

L’église de Saint-Quenin actuellement hors de ia ville 
cst au centi'e des vestiges de I’ancienne vilie romaino. 
L’abside triangulaire date de re.Ktréme fin du xn' slcK’le. 
G’est la seule partie intHre.s.sante do l’église. mais elle l’est à 
un hnut point. Ki) edet, celle forme est ótmngeela doiinú 
iieu à toutes sortos de supimsitions. On a voulu y voir un 
reste d’un temple de Diane, mais MM. Révoìl et de lyastcyrie 
ont pi'ouvé que cette constriiction étóit tout entièrc romane. 

La décoration cxtérieure en est tròs soignée; trois colon- 
nes se trouvont à chaque angle du triangle, elles sont canne- 
lécs, leurs cUapiteaux sont imités de l’anticfue et les ba.ses 
en sont très camctéristìques. Des pilastre.s cannelés sont 
appliqués à mì hauteur entre les coionnes, et tout auUmr 
de ce cliceur règne une frise à omements géométriques 
et personnages sculptés de fa^on si archalque qu'ils ont 
surtoul contribué à induire en ermur les ai'clióologues en 
faìsant attríbuer à cettc constructìon une ancienneté beau- 
coup plus grando qiielld n’a en réalitó. 

Une partic pentugonnle et deiLx niches ou ab.sidioles de 
cottc absìdc trianguUìire sont creusées à rintérieur. On peut 
lui compai'er celle de la catliódrale d’Alel en ruines, vue 
lors du coiigrès de Carcassonne ('). 

fl) Votr mon Rapp<vrt sur U Conprís de Carcassanne et de Peipiffnan, 1906, 
p. 08. 



Ici i’al)Sido à cinq panR, a sos arcatures RUpportcas par 
six colonnes alternant à fCit nu et à fùt en torsíide. Tout 
autour rè^ne une cornicho inńtóe de J’antiquité, avec un 
raug d’oves et un rang de palmeites. Cctte corniche est 
traversée par tles liandcaux plats, décorant la vofite de 
l’alìside et allant reposer sur les cìiapiteaux des colonnes. 
Ce n’est pas une voúte en cul-de-four, nervòo, mais une 
véi’itable demi-coupole. A la clef se voit un agneau pas- 
cal. voùte qul préccde ce choeur, cst do forme coni- 
que, elle ne recouvre pas un Iraiisept, mais un raccord 
insolite entre ia nef et le ciioeur. Dans le massíf de la 
ma^nnerie s’ouvrent deux absidioles posées de biais et par 
conséquent ne pouvaut avoir la dénomination de transept. 

Tout le reste de réglise date de 1G36 et n’offre aucun 
intérèt, sauf une pierre sculptée mérovingienne encastrée 
au-dessus du porche lors de la reconstruciion. 

La cathédrale de Vaison contient des parlies très anciennes 
ainsi Tabside et les deux absidioles, ont des murs circu- 
laires datant du vi« ou du vii» siède. Les murs exlérieurs 
des bas-c6tés, le massif rectangulaire encastrant l’abside, 
ies contre-forts des absidioles et la base dn cloclier báti 
devant J’abRidiole de gauclie, datent de l'année 1020 
environ. Les piles crucìrormes et ia coupolc oclogonale 
furent bálies au milicudu xii*siècle. Après une quarantaine 
d’années d’intemxption, on ajouta vers la fln du xii* siède 
les voúte.s en bercoau brisé, et 10 au 20 ans plus tard on 
.s’occui>a dc la décoration intérieure: ornementation en 
bátons brisés, sculpluros en haut-relief, omementation de.s 
impostes des grandes arcades. A l’extérieur, la fa^de est 
dii xie siècie et la corniclie de la fin du xn*’. 

Des antéfixe.s existent sur les pignons de la nef et do 
l’abside. II y a beaucoup de morceaux réemployés aux 
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murs, o.t en plusiours endroits so rencontrent dos marqnes 
de tàclierons et le nom (rVGO. 

U y a derrière Tautel un beau siège d’évèque en marbre 
blanc, et rautel lui-méme est reraarquable, fait avec des 
débria de sarcophages où Ton remarque des Strigiles. II 
y a aussi dans le ciiceur des Gnfeu.s du xiv' sièclo. 

La corniche extéricure de la cíitliédraio est fort inléres* 
sante, surtout à cau.se de la frise sculptéc et do rinscrìpthm 
régnant sous les modillons. 

Gette inscription n’a pas encore été inlerprétée de facon 
satisfaìsante. Les uns ia font rcmonter à i’époque de la 
décoration exlérieure, au début du xiii® siècle; d’autres 
veulent y voir le x* sièclo. Voici ce qu’on peut y lire: 

obse(:ro vos prhtbes KavmoMis viMGirrE 

PRRrpES I SEGmfíMTES (■LRVSmRIVfR QVIfí SK^ 
VEMIEmiS fíD fíVSmRVOÍ I mRIFIDfí QVfíDRIPIDVOÍ 
aiEUíOREm SVGGEMDERE MIDVO) I IGMER BISSE- 
MIS LfíPIDVO) Sim fíVDimfí VEMIS ( PfíJÍ HVIG 
DOOiVI. 

formant ainsi quatre hexamètres, suivis des troìs derniers 
niots. La reproduction ci-contre penuet d’en Iii*o le second 
vera (flg. 2). 

La partie supérieure du docher e.st d’une díícoration 
fortbelle: arcatures ajourées et créneaux; sous les modillons 
existe aussi une frise sculptée. 

L’enscmblc de cette catliédrale est fort intéressant, .son 
absido et son cboeur peuvent ètre coti.sidérés comme les 
plus nnciens du sud-est de la France. 

Le doítre de Vaison existant au nord de la cathédrale 
date du commencement du xi® sièclc, mais a étd fortement 



restauré, car toute la galerie longeant róglise est neuve, 
ainsi que les voùtes du clottrc. Les grandea arcatures 
reposent sur piliers carrés, cannelés el encadrent Irois 
petites arcatures soutenues par des colonnes jumelles. 
Lcs chapiteaux sont iwur la plupart fort beaux. en marbre 
blanc et ornés de feuilies d'acanthe, de volutes et simple- 
ment de larges feuilles. 

Sous les voùtes du cloitre on a réuni toute une colleo 
tion de débris archéologiques. 

Apròs avoir traversé le vieux pont romain on pénètre 
dans la vieille ville du inoyen áge, aux rues curieuses et 
tortueuses s'clevant vers Téglise, qui est aussi dódióe saint 
Qucnin, et le chátoau qui dominont la colline. 

L'église, hàtie à mi-hauteur de la colìine, par l'évèque 
Pons de Sade, n’oflfre rien de remarquable pour l’archéo- 
iogue, mais j’y ai noté une pierre blanche torabale inlé- 
ressant la Belgique. En voici rinscription que j’ai copiée: 

n. 0 . M. 

Joannes de RaUdleì\ Belga, 

J. V. D. Arch. Rxtòus ec<f 
aJ) ió94 hoc sacelio ad 
honorem B. To. Baptisia 
et altero a parie dextra in 
introitu ecclesice ad honorem 
Moi'ice Virginis de Mbnteacuto 
a fundammds exífnctis, fundniis 
duobus clericulis el aliis piis 
relictis, iestamento mensa cgpitulaH 
ex asse haerede insHtuti naiuroe 
débiium solvii die XXyiIÌ mensis 
Aprilis MDCXXXV. 



Je ne m’atlendHÌs pas à retroxiver là un souvenir si 
lointain du célèbre sanctuaire do Montaigu. Cette pierre 
tombale se trouve placée au mur, dans ia cliapelle de Saint- 
Jean-Baptiste. 

Le cháteau, qui domine la colline, fiit báti par les comtes 
de Toulouse vors la fin du xii* .sièclo et successìvement 
fortifie jusqu’à la fln du xiv*. II en i'e.ste un donjon carró 
et deux longs murs à rorient et au midi gamìssant les 
parties vulnérables, car en d’autres endroits les rochers 
à pic servaient de défcnso natui'elle. 

Le jeudi 20 fut consacré à la visite de Saín^Paul-Trois- 
Cháteaux et de Saint-Hestitut. 

L’église de Saint-PauLTroi.s-Cháleaux est un type accom- 
pli de l’école romane en Provence ot remonte au xn« 
siècle. Ici on n’avait pas subi les attaques du comle de 
Toulouse (pii avait ravagé Vaison, àussi cette église-ci est 
elle íntacte. 

L'évéché de Saint-Paul, en 1154, se ratlachait directe- 
ment à l’Empire (‘)* qui concéda au chapitrc une carriòre 
dont furent probablement extraites les pierres qui servirent 
à Ja construction. On commen^ par l’absíde et le tran- 
sept et on trouve dans ces deux partiixs de trè.s nombreuses 
marques de tàcherons, qui diminuent dnns la nef; à la 
fac'ado on n’en trouve plus. 

Le chneur construit sur le modèle do la catliédrale do 
Vaison, sc composo d’une absido fianquéo de deux absi- 
dioles, il y a un transept et ìa nof est de trois travóes, 
avec bas-cótés très étroits et ne correspondant pas avec 

(1) La Huite des érdquee <le Saint-Paul-Troie-Cháteaux se trouve, aveo 
DOtices hístoriquee aur certains d'enlre eux, dans NiooiaS Choeibb. LEstat 
politiqut dt ta prooince lU Dauphiné. Grenoble, 1671, t, H, p. 169. 
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les abaidioles. Un iwrche latéral s’ouvre siu* la scconde 
travée précédant une chai^ello ajoutée au xv* sièéle. 

Le.s voíltes du transept ne sont pas de l’époque et la 
coupole octogonale ost hypothétique. L’abside est cn demi- 
cerclo, mais, particularité assez rare, les absidioles sont 
très haulcs ct arrivont à peu près à la hauteur de l’abside. 

L’absido est trò.s décoróo, mais il n’y a pas de clef de 
voùte; méme système qu’à Vaison, égliseSainl-Quenìn; ome- ’ 
mentation dc bandeaux plats. 

Lo fond de l’abside est décoré d’arcatures à colonnes 
cannelées, droites et torses avec taiUoirs sculptés et chapi- 
teaux corinthiens. 

Un pavó en mosaìCque assez raro et formé d’omements 
géométriques existe dans l’abside. 

Les bas-c6té.s qui ne sont pas dan.s i’axe dcs absidioles, 
sont voùtés en quart de cercle parfait; la nef est voùtée 
en ploin cintre avec doubleaux, supportós par dos demi- 
colonnos adossées aux murs et cannelées en spirale (íìg. 3). 
Los socles de ces colonnes sont cannelécs aussi: excmpto 
unique dans la région. Socles et colonn(?i.s partant des tail- 
loirs des pilasti'es. 

Au-dessus de la corniche, dans la travóo, exlste une sorte 
de galerie formée de trois niches à voùte en cul-de-four 
(fig. 3), enlre pilastrcs et avec colonnettes à chapiteaux 
Jiistoriés, à droito Ja uiclie centi'ale scule est percée pour 
J’éclairage. 

La seconde et la troisième travée ont cette décoration, 
la p'remière ne J'a pas. Partout les corniches sont très 
riches et très ornementées. L’édairage de réglise est fort 
restreint, on trouvo des traces de décoration picturale aux 
pilíers de la nef: peintures do Ja seconde moitié du znr 
siède. On remarquc un très curieux bas-reliof pròs de la 
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chaire de vérité ù gauche, il est sculptó dans le pilier 

à mi-hauteur et représente des damnós emportés par des 
diahles (fig. 4 ). 

Une plaque en marbre blanc moderne cito parmi les 
bienfaiteurs de l’égUso, Mgr Pisani do ia Gaude, évéque 
de Namur. 

Toute I’église est construite de cetto helio pierre blanche, 
dorée parlesoleil, propre au midi. A rextéríeur de la nef des 
arcatures supárieures règnent tout le long des murs. II 
existe deux grandes gargouUIcs aux angles dn porche 
latéral et du mur du transept. 

Le portail de réglise est d’une très grandc richesse de 
decoration.son archivolteest soutonue au-dessusdos pilastres, 
par deux grands lions ailés. II existe lui prcraier boudin 
rond lout orné dc palmottes, dan.s la gorge une série de 
Í7 létes fort expressives. au-dessus rangée de palmeitcs 
et en dessous série d’oves et de gi-ecgucs. De cliague cóté 
du porche se trouvent encastrés au mur une coloiiue et un 
pilastro cannelés. mais saas trace de chapiteaui. Les socles. 
sont très élevés. Fùts prohahlement de reraploi et mis là 
commo moUfs décoratifs. 

Le clocher ost carró et établi sur lo croisillon du sud. 

II a suhi une forte restauraUon et n’offre aucun intérét. 

Nous nous rendons ensuite à Saint-Restitut, curieuse église 
à une nef de la fln du xir siècle. précédée d’une tour 
carrée qui a óté fort discutée. 

On a d’abord cru y reconnaitre un monument paíen. 
utihsé plus tard. puis on en a fait une tour carolingienne 
et enfìn elle a été beaucoup rajeunie, conmie c’est le cas 
dailleurs pour heaucoup de monuments discutés. L’ap- 
pareil est en parUe taiUé en hossages qui indiquerait plutót 
le XIII* siècle; à mi-hauteur de Ja tour règne une frise fort 


íntérossanto (flg. 5) ello est en trés faiblo rclief. Uno picrre 
un peu plus grande que les autres représenle un Clirist 
bénissant et nimbó, Tere lequol s’avanccnt des pei*sonD{ig^es 
trois par trois ou deux jar deux, tous portent en mains 
une offrande. Plus loin, ce sont des anímau.x fanta.stiques. 
Cbaque pierre est cncadréc d'uno bordure formant cadre. 

Au-dessus ròg'ne une bande en appareil réticuM et su^ 
montóe oUc-méme d’une cornicho surplombant et ornée dc 
rectanglcs et de roses. Au sommet de la tour existent des 
marques de tácherons, dont celle du célèhre Hugo: 



L’églisc accolóe à cetto lour est calquée sur N.-D. des 
Doms d’Avignon. EUe a la forme classiquc à une nef des 
úglises rurales de la Provence^ le chceiu* est classiquc au.ssi 
avec ses bandes dans le cul-de-lampe. Le choeur n des arca- 
tures en plein cintre dont la dernière vient finir à moitié 
sur le pilaslre, les arcatures provencales se distinguent par 
leur hauteur et leur importance. Quelqiies chapiteaux sont 
épannelés; d’autres travaiUés avec arl, j’ai pbotographic 
un magnifique s]>écimen, surmontant la secondc colonne à 
gauclie dans le clioeur (fig. 6). 

Ccttc églisc dc trois travées, à abside ronde intérieure- 
ment et pentagonale àrextérieur, et ses voùtes en berceau 
brisé, peutétre mise à une ópoque avancécdu xiPsiècìe. 

Le portail latéral à droito donnant accòs dans la premiòre 
travóo est encadré de deux coIonne.s cannelées avcc chapiteau 
corinthien, supportant un fronton triangulaire, décoré de 
grecques, de denticules et d’oves (flg. 7), le tout inspiré de 
l'art romain, dont il y avait tant de spécimens dans la région. 







A quel(]ue distance de coUo éfe'Iise ('xisUi uno pctite chaiìollc 
du Suinl-Sópulcre, hcxagonale, à toit trcs phit et flanquée 
aux angles do contreforls can*<Ss, trop massifs pour cetto 
l)etite construction. EIlo dale de 15U8 ot porto encoro des 
marques tardivcs de láclierons. 

Le vendí'edi 21 mai, lcs coni^rcssistes Iravorsant lo Rliónc, 
ont (*tó visiter la cclèbi’e cliartitìUKe do Villeneuve. 

II y aurait hcaucoup à voir ot à ddcrire à Villenouvc, 
ccttc potilo villo située au-delà du Rhòne, en face d’Avi- 
gnon, et qui dfit sa splendeur à l’époque où les papes 
étaient à Avignon et où les cardinaux venaient y bàtir de 
somptueuses résidences d’été. II y avait là, rue du Fort, 
le palais du cardinal de Gíffons, celui de Pierre de Luxem- 
hoMTg, le paiais du cardinal Baymond de Canìllac, le palais 
du cardinal Pierre de la Thurroye, le palais du cardìnal 
Pierre Bertrand, rhótel de l’abbé de Thierry, rhótel dit 
du prince de Conti, la maison Michel, la maison Castel- 
lan, et d’autres moins imporlants dont il ne reste méme 
plus de vestii^es. Outre cela, nombroux étaient les cou- 
vents qui s’y étaient établis; le.s Ilécollets, les Pénitenls 
noirs, les Pénitents gris, les Olivétains, Jes Bénédictins, le 
prieuré de Montaut dépendant de l’abbaye do Saint-Andi’é 
et enfín les Chartreux. 

Les Chartreux furent api)elés à ViUeneuve par lc pape 
Innocent VI (Etienne Aubert) en 135(>1368. II avait un palais 
à Villenouvc et bátit uno église et d(ìs cellules contre son 
palais. L’égli.se éíait desUnéc à recevoir son tombeau qu’il 
y fìt ériger en 1358; mais le magniflque mausolée en pierres 
de Pernes, que l’on voit aujourd’hui à l’hópital, n'y íut 
pJacó que ncuf ans après sa moi't, en 1371. 

Protégée et dotée par les neveu et petìts neveux du 
pape Innocent VI, lc cai'dinal Audouin Aubert et les car- 


dinaux de Carcassoime (Etienni*. Aubort) ot ilo Pampeluno 
íPierre Selva), la chartreuse pril rapideinent uno tròs g:rande 
cxtension. Lors de la Révolution, les bàUments occupaient 
une superflcie considérable et il y avait encore quaranto* 
six religieux. Tout fut aiors vendu, le monastère futdivisé 
cn flix-sept lots ot actuelleraont ddgradé et ruiné, 11 est 
habitó par deux cents famiUes qui se sont implantdes dans 
lcs ruines. 

L’inventairo, fait nlors, constate qu’il y avait au moment 
de la dispersion des religieux, Ii4 tableaux de prix ot une 
bibliotlièque de 0200 volumes. 

Les livres transféi*és à la mairie funmt vendus en bloc, 
en 1812, à un librniro do Mont|)ellicr jiour lo prix global 
de 16.000 francs. L’acquéreur, M. Sóguin, vendit plus tard 
ù Londres deux ou trois des manuscrits des Ghartreux 
|)Our un prix équivalcnt au prix payó pour toute la biblio- 
tbèquG. 

II ne reste plus aujourd’hui do cet immenso monastèrc 
que la porte d'entrée^ la fontaine Saint-Jean, le dòme du 
rétectoire, la chapelle d’Innocent VI, le cloitre et une partio 
en ruines -de réglise. 

La porte monumentalo do clùture est l’cBuvre de Fran- 
rois de Valfrenière, architecte avignonais, et fut élevée 
en 1649. 

Elle so compose d’une arcade à tympan plein, s’ouvrant 
entre deux colonnos cngagées d’oixire composite. Un íronton 
triangulaire ia surmontc U'averee d’un grand cartoudie ot 
coui'otmé de cinq vases d’un bol cflet. Vers l’intérieur, la 
íorme de la porte est r6ctanguìaii*o, cori'ospondant avec 
le tympan aveugle de l’extérieur et la porte est surmon- 
tée d’une balustrade ajourèe. 

La porte franchie, on se trouve en face d’une longue 
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avenue, dite allée des Muners, aboutissant à rappartement 
du coadjuteur, précédé d’un petit couloir voùté allant vers 
Ja place de l’église. A gauche de cette avenue se trouve 
]e quartier des frères, leur petit doitre et la pharmacie. 
A droite il y avait de.s greniers et des jardins. Dans le 
íond, près du petit couloir voùté, les logis du prieur, du 
pi’ocureur, du syndic. Gontre le logis du prieur se trou- 
vait la fameuse bibliolhèque du couvent. 

Une petite place en face prècède l’égJise qui fut agrandie 
à une certaine époque. L’église, tout à fait en ruines, se 
composait de deux nefs placées còte à cóte. II faut faire 
toutes espèces de détours, traverser des masures et des 
jardinets pour se rendre compte, dans renchevétrement 
actuel, de ce que c’était que cette église, où tout était rc- 
marquable: le sanctuaire entièrement incrusté de marbi'e, 
ia table de communion en marbre rouge veinó, les tom- 
beaux qui s’y trouvaìent, entre autres celui du prince de 
Gonti, frère du gi’and Condé. Un mur de deux mètres de 
haut séparait le choeur des pères de celui des frères. Le 
chceur áes, frères, transformé aujourd’hui en écurie, avait 
deux petites chapelles latérales à gauche. 

L’église fut consacrée en 1358, elle comprenait trois tra- 
vées. Innocent VI y accola une chapelle au sud-est, com- 
poséo d'une abside et d’une travée, où il voulait établir 
sa sépulture, et on y ajouta deux autres travées, formant 
une nouvellc nef le long de l’anciennc. 

Les voùtes de la vieille nef sont encore ìntactes, ainsi que 
lo fond de l’église avec sa gnmde rose dont les remplages 
n’exístent plus; quant à l’abside, elle a disparu, laissaut 
un vaste Irou béant. Les chnpiteaux des colonnes sont fort 
simples, mais on remarque aux mur.s quelques jolis cuJs-de* 
lampe, dont l’un reprósento un homme accroupi suppor- 


tant la reUnubéo des voùtes ouUe la secoude et la troisiciue 
ti-avóe. 11 y a dans ies voùtes des vases acousUques de 
dimensìoDS inusitées. 

Le tombeau du pape Innocent VI que nous verronstan* 
tót à l’hópital, se trouvait dans la chapelle mèridionaie. 
Dans la pctiie chapelle au noi*d il y a de fort belles fi'esques, 
il y en a aussi représentant l’histoire do saìnt Jcan-BapUste 
dans la chapelie d’Innocenl VI, donnant dans lo rófectoire 
des pères, grande sallo d’eiiviron 22 mètres de long, où 
fut, croit-on, róuni le conclave après la mort d’Innocent VI. 
Entre la salle consistoriale ei róglise se trouve le pelìt 
cloitre entièrement conservé avec les galerics de 20 mètres 
de long. Les voùtes on sont intactes, une parUe seulcment 
repose sur colonnes, le reste sur culs-de-lampe. Vers lo 
préau d’épais contreforla séparont los arcados. La galene 
du levant ótait anciennement le gi'and cloitre situé pres- 
qu’au centre de l’ensemblc des bàtiments, contenant au 
raiUeu le cháteau d’eau de la Ghartreuse, on l’appela la 
fonlaine Saint-Jean (flg. 8) ; c’esl un cliarmantédicule i-ond 

à arcades séparées par des pilaslres. 

Etìcnne Aubert avaìt son palais à Vìlleneuvo, oncastre 

complètement par la Chartreusc. 

Nous nous rendons ensuite à l’hòtel-de-viUe, où se con- 
servent les archives de la Chartreuse, rìches encore et 
compi'enant de belles charles de 1345 à 1366. et beau^up 
d’autres documents précieux, mais le reste des archives 
se trouve à Nimes. Dans la grande salle il y a de splen- 
dides armoires hollandaises. L’liòpìtal contient le beau tom- 
I>eau dlnnocenl VI quì. sauvé de la destmction. y a eló 
tant bien quc mal rótabli, mais trop à I’etroit; on ne peut 
guèresiuger dela splondeur qu’il dcvait avoir dansléghse 
L la Chartreuse. On ost obligó de montcr sur une galerio 
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poui* juger de son ensomble ct on lo voit de trop pròs. 
Cfì mausolée est merveilleux d’ólégance avec ses huit pilieì’S 
enlourant la slatue couchée du pape, piliers séparés par 
(lc hnes arcatures ajourées avec gabies et redents trèflés; 
des niches vides de leurs statues ornent les pUiers, qui 
sont reltés dans lc haut par une balustrade ujouréo et 
surmonLés de pinaclos dlances (flg. 9). 

L’hópital contient aus.si un petit muséo oíi Ton voit uii 
sarcophage gallo-romaìn trouvó en 1820, beaucoup do Ut- 
bleaux j^armi losquels de.ux primiUfs dont l’un est con- 
sidéré comme peut-étre le plus vieux des primitifs francais, 
ct deux coffres-forts curieux, recouvorts do cuir et à gros 
clous do cuivrc. 

L’église collégialc de Notre-Dame a ólé complèlement 
restaurée, elle a une iief de six travéos, un clocher carré 
ost planté au chevet de i’église eb une autre tour au nord 
de la dernière travèe. La nef est bordée de chapelles laté- 
rales. L’égliso renfcrme quclques oeuvres-d’art; uneremar- 
quablo Yierge du commencement du xiv* siècle, drapée 
d’ivoire et polychromée; une autre Vierge du xiii* siècle 
à deux faces, c’est-à-dire deux statues de la Vierge avec 
l’enfant Jésus, adossées et sculptèes dans un seul morceau 
de pierre griso; la Vierge est couronnée. On reraarquc 
encore dans rógUso, lo sicge abbatìal provenanl de l’ab- 
l)aye de SainVAndi'é et le maitre-autel avec bas-relief venant 
de la Cbartreuse et dont ii a été fait mention ci-dessus. 

On ne peut quitler Villeneuve sans mentionnor encore la 
tour de PbiJippe lo Bel, massive construction de forme 
carréo en face du pont Saint-Benezet et le fort de Saint- 
André avec son monastòre bàtis au somraet du mont Andaon. 
Los deux grossos tours d’entrée à raachicoulis sont fort 
bien consorvóes. 
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L’rtijròs-inidi dc cettd journóe fut consacrée à la visilo 
dc ce splendide paJnìs des papcs. si bìen dé^agé ot res- 
tauré, puis des vieux i'einiJarUs do la ville.. du célòbre pont 
d’Aviííiion pour fìnir par lc musóe Cjilvet. 

U) niassc im]>osanĹc du iialais se drcsse à rextrémité de 
la villo, sur une colline peu élevée (fig. 10). Bàti sous 
Benoit XII de 1335 à 1342, il fut agrandi de nouvelles cons- 
tmctions de 1342 à 1305 par les papos GJément VI, Inno- 
cent VI et Urbain V. Ce palais servil longtemps tle caserne 
et subit durant cette période de nombreuses dégradations, 
mais actuellement bien restauré et dégagé, II a reprìs son 
ancien aspect et on peut parfaitement se rendi'e compte 
de sa splendeur d'autrefois. 

Jean XXII fut Jo premier pape qui se flxa à Avignon, 
il se choìsit comme palais l'habitation de I’évéque d’Avi- 
gnon et l’agrandit considérablement. mais c’est surtout à 
Benolt XII gu’e.st due la construction du ])alais actucl. 

Cet ensemble spleodide a fait diro à Enlart, que lc 
palais dcs papes à Avignon est un des plus heaux édiflces 
du monde (’). 

Deux vers du grand Mistral célèbrent aussì sa gloire: 

« Mai lou palai pontificau 
Ero enire touti sènso egau (*). 

Celte masse ònorme bàtie avec un vraì dédain de toute 
symétrie a sa fa^ade principale sur une grande place déserte, 
et lorsqu’on y arrive ayant quitté les rues bruyantes et 


(1) Enlart. Bisloir$d4t‘a»‘t, publiéesous l&direction de M. ANoaá Michil, 
1. 11. p. 529. 

(2) FRtoúRic Mistral. iyaiio, Chant, II. 
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animées «lo la viUe, on se trouve .subitómeut reporté en 
plein moyenáge; on se sent en présence d’un vraie for- 
teresse, nécessitée pour la défense des papes par les troubles 
incessanls du xiv* siècle. EUe eut d’ailleurs à soutenir 
plusieurs sièges, entre autres sous Benoit XIII. 

La coloration dorée des pierres, duo au chaud soleil du 
midi, luì donne un aspect tout particulicr. 

L’immense et imposante facade donnant sur l’esplanade, 
a toutes les allures d’unc forleresse. Une partie des báti- 
ments vers la cathédrale, est en reti'ait. Toute cette íacade 
est entièrement garnie d’immenses macbicoulis d’aspect 
étrange et prósontant une série d'arcatures; ils sont for- 
més par les contreforts des murailles, réunis dans le haiit 
par des arcs en tiers-point; du bas de ces arcatures par- 
tent des talus en pierre. 

La partíe en retrait et la tourelle octogone d’angle qui 
est en encorbellement sont crénelées, ainsi que la grande 
tour Campane, à gauche, vers la cathédrale. Peu de fonètrcs 
percent la fa^de et U y a absenco presque totale, commo 
d’ailleurs à rintérieur, de sculptures et d’ornementation. 
On voit que Tidée dominante des constructeurs a été la 
défense contre les attaques du debors. 

La porte d’entrée principale est précédée et surmontée 
de deux encorbellements, et précède un long couloir 
donnant accè.s dan.s la gi'ande cour du palais. Cette cour 
d’aspect sévère et froid est enUmrée des quatre cdtés de 
bátimenUs trè-s élevés. Les mémes grandes arcades à ma- 
chicoulis se reti'cmvent sur ia fagade intérieure vers Tentrée. 
Au centre de cettó cour se trouvait le puits d’Urbain V qui 
a été comblé; à droite, s’ouvre legrand escalier précédant 
lu salle de Taudìence, occupant tout le rez-de-chaussée, 
contre luquelle se trouve la chainbre du conseil des audi- 



tGurs et la tour du Vesliairc ou de Saint-Laureiit. En faco 
exislcnt les appartements privés des papes, le petite salle 
à manger, la tour des Anges et la tour de la Garde-robe; 
ù gauche se trouve la plus grande massc des bàtiraents, 
comprenant la grande salle à manger, bàtie au-dessus 
du consistoire, Tentrée du cloltre et raile dos rdceptions, 
den'iòre laqiiellc et longeanl lo cloltre se trouve TaiJe des 
digińtaires ct oíflciers secondaires, al^outissant à la tour 
Campane; aufond du cloitre se trouvait la cbapelle ponti- 
ficalc bàtio ontrc la tour dc la Campane et ia tour de 
TrouUJaa. 

Gette partie qui esl la plus ancicime datc ('), avec ses toura, 
des construcUons de Benolt XII (1335-1342). Du còté de la 
porte d'entrée se trouvaient les apparlements dcs grands 
offlciors, camériGT, tnSsorior, etc. 

Parcourons rapidement ce.s différon tes parties, à droitc, 
après avoir franchi le grand escalier, appuyé à ìa tour 
de Ja Gàche, on a, au rez-de-cbaussée, la grande salle dc 
Taudience et au-dessus la grando chapelle pontiflcale. La 
salle de l’nudience ou saJle de justice, où siégealent les 
audíteurs de Kote, est divisée en deu.^ nefs supportées 
par síx piliers formés de Imit coloniiettes, olle a 52 m. 
de Jong, sur 1C™50 de large et seulement 11 m. de hauteiir. 

Oii y de.scend par un escalier à marches circulaires; 
dans le fond, lea deux dernières Iravées, plus alJongées 
que ies quatre autres, avnient leur pavement plus élevé 
que Ic reste de la salle et elles en ótaient séparées par 
une balustrade, pour conteiiir la foule. Derrièro cette 


(I) Un trèa bon résumè de l’hUtoire de la oonstraction du palaie don 
papee se trouve daoe Viou.BT-tB-Doc. Diei. ra«., VII, p. Í7. On y voit 
deux plaiifi et une vue d'ensemUe de ce palaie, ílgg. H, 15, 16. 
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fcalustrade se trouvaient en liémicycle les sièges dos mem 
bres de raudience, et au centre de ces sièges existait une 
bibliothèque toumante ou Rote, renfermant les ouvrages 
de jurísprudence que les auditeurs pouvaient consulter 
sans se déplacer. De magniíìques fresques ornaient cette 
partíe do Ja saJle et en quelques endroits on apercoit 
oncore des restes de peiites fresques parlieiles. 

La partie la plus i’eraai-quable en est, les flgures de pro- 
phètes, représentés nimbés, sur un fond constelié et tenant 
cltacun en mains un rouleau sur lequel est écrite en lettres 
gothiques une sentence se rapportant à la justice. IIs sont 
peints en quatre rangs superposés dans les segments dea 
voùtes. fresques du JugomeDt dernier et du Crucifle- 
ment sont très détéríorées, ce quì a'a rien d’étonnant, car 
cette belle salie aervit longtemps de magaain à foun-ages 
La ciiapelle papale est bátio au-dessus. On y accède par 
le grand escalier. recouvert d’une élégante voùte avec 
clefs ornementées et retombant sur des culs-de-lampe for- 
més d animaux fantastiquea. Des dèbris murés d’une graude 
baie en tiors point avec orntìmentatíon ajourée sont visi- 
bles dans Je haut. 

Cotte belle chapelle a los móme.s dimeusions que la salle 
du dessous, mais a une belle élévatioii de 20 m. de haui 
Six croisées divisées en trois étages en éciairent le fond 
et les còtés sont également percés de croisées. Les defs 
de voute sont ornementées, mais les chapiteaux sont fort 
petits. Ici, il y a uue nef unique tandis que dans la salle 
d audience il y en a deux. Touto décíiratioii a dispani. 

La tourSaint-Laurent. dito dc ia Garde-rohe était remar- 
quabic par ses fi-esques qui se trouvaient aux étages supé- 
neurs et à la chapelle de Saint-Michol formaut le haut de 
cette tour. Les voùtes et ies murs ótaiont recouvcrts de 
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])elles frosques duos à Mallco Oiovaiinctlu qui décora aussi 
la chai)clle de Snint-Mprtial dans la tour Saint-Jean. CAé- 
ment VI avait une prédilection i^articulière íxmr les pein- 
turc.s mui'ales. Au.ssì avaìt-il formé le projet de tlécorer 
de fresquea tout aon palais. Cellas do la cliai^ello Saiiit- 
Micliel ont mallieurcuseniont disparu, il ne resle plus que- 
quelqufts contoui's des dessins ct de i>etit8 fra^^ment au- 
dessous des fenétres. 

La pièce sitnée sous la chapelle était aussi complète- 
ment décorée, mai.s les mui'S avaient été i'ecouverts d’un 
épais badigeon. On a i'éussi a renlever ct ies peinturesont 
óté remises au jour et très fortement i'estaurée.s. Sur un 
fond somhre formó d'arbres et de feuillages so détnchent 
loute une série de personnages et d’animaux; ici c'est 
une chasse au snnglier, là, c’est un oiseleur perché au 
Iiaut d’un arbre et tacltant de s'emparer d’olsoaux, plus 
loin OD voit une chasse nu furet et une chasse au lévríer. 
Une chasse au faucon n’est |)as la moins intéressante, deiL\ 
fauconniers sont en présence l’un de l'aulre au i)ied d’un 
arbre dans la forèt ct run d’eux lo bi*ns levó est pi'èl à 
lanccr lo faucon encapuchoimé. Contre le sujet représen- 
tant la chasse au furet au distingue une baignado: six 
ou sept femmes nues prennent leurs ébats dans l'eau ot 
s’enfuient à rnpproche des chasseurs. Enfin ìe dernier sujet 
esl unepéchedans un vivier rectangulaire enlouró de murs; 
qualre pècheurs munis de íllet.s de diverses formes l’cn- 
tourent et près du vivior so lient un grand cygne blanc, 
le col teìidu. La tour do la Garde-robe communi(pie avec 
la tour des Anges, et celle-ci avec la tour dcs Eluves, condui- 
sant auxpetits appartemenls. De là un grand escalier mène, 
à l’angle de la cour, à la salle du consistoìre au-dessus 
de laquello se Irouve la gi'ande salle à manger d’apparat. 


0 
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Gette salle à manger qui ne servait que dans les graiules 
occasions, était aussi entièrement décorée de fresques, maìs 
elle fut ravagée par l’incendie de 1413, d’où lui vint le 
nom do salle brùléo. 

Sous la salle à manger se trouvait leconsi.stoire, grande 
salle de 40 m. de long sur 11 de large. Elle aussi íut 
détruite par l’incendie et plus tard le cardinai Farnèse y 
établit un jeu de paume. 

Contre le mur extérieur de cette saile s’élòve la tour 
SaintJean qui elle échappa à rincendíe. Dans cette tour 
se trouvent superposées la chapelle Saint-Jean et la cliapelle 
SaintrMarlial, toutes deux remarquables par leurs belies 
fresques, conservées dans leur inlégi'ité. 

La chapelle Saint-Jean est ócìdirée par trois fenètres 
divisées en deux lancettes trèflées ot surmontée.s d’un oculus 
quadrìlobó. La def de voùte porte l’écusson de Clémont VI: 
d'or à la bande d'azur accompagnée de six roses de gueules 
posées en orle. 

Dans les parois de la voùte à nervures on voit différents 
personnages, saint Jean-Haptiste, saint Jean rEvangéliste, 
sainte Anne, Marie-Salomè, Zadiario et Zèbédée, autour de 
la salle sont représentées différentes scènes; le Baptéme 
du Christ, lo FesUn d’Hérode, le Christ conférant ses pou- 
voirs à saínt Pierre, la Vocation des fíls de Zébédée, la 
Naissance dc saint Jean-BapUsto, le Crucifíement. Le parois 
dans l’embrasure des fenétres sont entièrement rempUes 
par une foule d’hommes et de femmes, remarquables par 
leurs costumes et leiirs coiffes de l’époque. Une femme 
surtout se dístingue des autres par son splendide costume, 
robe rouge bordéo d’hermines et les mains croisées sur 
la poitrine nue. 

La chapelle Saint-MarUal correspondait avec la grande 
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salle à manger. Ses íresques sonl aussi bien conservées; 
elles sont dues au maUre Matlco Giovanetli. Une'téle de 
Cbrist se voit à la clef de voCite, dont les nervures sépa- 
rent diíférentes scèncs de Ja vie de saint Marlial. II y a 
iiuit sujets dìírórcnts, les pcrsonnages sonl bien groupés, mal- 
licureuscment un trou dans la voùte, bouché depuis, dépare 
deux des sujets. J’ai photogrraphié cette intóressante voúte 
(dg. 11) et on peut y distingfuer les différcntes scènes, le bap- 
tème de saint Martial, sa vocation, son ordination, son envoi 
à Limoges et des g^uórisons opérées i)ur luì. II y a égale- 
ment loute unc série de sujets sur les parois et qui ont 
élé fort bien décrils par M. Digonnet (‘). 11 dìt qu’il n’y 
a pas en France un ensem))le de peintures du xiv* siècle 
qui puisse ètre comparé aux deux chapelles de la tour 
Saint-Jean (*). 

Derrière Ja salle brùlèc so trouveiit Ja tour do Trouillas 
et la tour de Ja Glacière, tout à rextrcmité du palais, 
vers le choeur de la cathédrale, nu nord-est. 

La tour de Trouillas, massif énorme de 52 m. de liaut, 
fut la dernière des coustructìons de Benoit xn, mort le 
24 avril 1342. EUe fut en partio détruite par I’incendie de 
1354. Elle servait de dópót de bois el de provisions, tout 
en assurant la défenso du paìais de ce còté. Près de ià se 
trouvait la chapelle pontiflcale servant actuellement de saile 
des Archives départementales. 

Adossńes aiix tours cle Trouillas ot de la Glaciòre, so 
trouvaient los grandes cuisincs dii palais ot, entrecescui- 
sìnes, la salle à manger, raile des réceptions el l’aile des 
dignilaires, termínée par la tour de la C^mpane, existait 


(1) F. Dioo.vnbt. Le palais <Us papes d'Aviyuont ju Uíj, 

(2) Ifńd., j). 158. 
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le cloitre, qui sert actuellemcnt de jardin aux Archives. 
Ce cloitre austère de 400 mèlres carrés, est actuelloment en 
ruines. U est des plus simples, sans omementations ni mou- 
lures, avec piliers unis sunnontés d’arcs d’ogives. Les ga* 
leries ont quatre roòtres do large entre lcs pilicrs et Ics 
murs. A l’angle sud-ouest, s’élève le campanile, tròs simple 
aussi, contenant dans une baie en forme de fenétre la cloclie 
unique du palais, qui, d’après une légende, élait d’argenl 
et ne sonnait que pour la mort du pape et pour le con- 
clave. Près de rentrèe du cloitre, donnant dans la grande 
cour, 80 trouve la grandc salle de réception (camera para- 
menti), occupant tout le premìer étage de cette aile. Crest 
dans cette saUe que furont tenus les conclaves. Au second 
étage on logeait les hótes princiers. 

Avant (le qnitter le palais, signalons encorc une fort belle 
galerie voùtóe, exìstant dans l’ailo dite de Glément VI et 
la traversant complètement, les doubleaux et les croisées 
d’ogìves très aigus, retombent sur des culs-de-lampe d’une 
ornementation irès sobre, de flgures grotesques et d’oiseaux. 
Huit fenétres, s’ouvrant sur la cour d’entrée, réclairent et 
ce corridor donnaitaccès dans les appartements des.grands 
dignitaires. Cette galerie est nommée ìmproprement Oalerie 
du Gonclave. 

Lorsque Picrre do Luna (Benoít XIU), assiégé dans son 
palais par le maréchal de Boucicaut, dùt quitter Avignon, 
en 1403. et se réfugier en Catalogne, ce fiU la fin du grand 
schisme d’Occident. II n’y eut plus après lui qu’un anti- 
papo: Clémenl VIII, qui ílnit par se soumettre et runitó 
de l’EgJise fut rétablìe sous Martin V. Dès Jors, Avignon 
pei*dit de son importance et nc fut plus rógie que par des 
vice-légats, nommés par Kome. Ils y conservèrent un audi- 
toire do justice et un bureau dos monnaies. Cet état de 



choses dura jusqu’à Iii Révolution. J’ai retrouvó une belle 
reliure d’un de ces vice-Iégats. reliuro à ses anne.s el por- 
tant en exergue: 
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Elle recoiivre un ouvrage de Pline: 

C. Plinii Cafs. Sec. cpist. lib. IX, imprimó à Paris, 
chez Estioiine, en 1611 . En voici la reproduction (fig. 12). 

Au bout dtí la place du Palais s’élève la statue du brave 
Crilloii. 

Bn quittant le pnlnis, les congrossislos sont d&scendus par 
des rues tortueuses et i)ittore.sques vers le Rhòne, pour aller 
voir le c61èl>re pont d’Avignon, le pont Saint-Rénezet, bien 
connu par la clianson. II fut conimencé vers 1177, par Jean 
Rónezetots’ócroulaplusieursfoisC). II occupe lestrois quarts 
du fieuve, a une arche sur los ríves, sous laquelle passe la 
route et tvois arches sur le fieiive, mais les arches actuelles 
ne sont pas celles de Jean Rénezet. Sur la deuxième pile 
s’élòvc une chapelle. dite chapellede Snint-Nicolas; elle est 
à deux ótagos(*j, composés chacun d’une seule travée et d’une 
abside, on y voit dcs traces de nombreux remaniements 
et ìl ne reste presque plus rien de l’ceuvre de Jean Bénezet. 

Les reinparts d’Avignon, que l’on visile ensuite, sont fort 
remarquables (flg. 13). L’ensemble de ces murs crónelés. 
flanqués de temps on temps de grossos tours rondes ou car- 
rées et percés do porlos garnie.s de machicoulís, font tout 


{1} V>Oì.LRT-LB-Dun. Dietionnaire raisonné, VII, et 225, 1 et 2. — 

Enlabt. ifanHsl d'arehéoioffie franfoist, II, 265, 267, flg. 145, 

(2) Ibid., 11, 270. Uás^e lì'établir une ckapelle sur les graflds i>oats. 
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le tour do la villo(‘), mais ce serait une erreur de croire 
que ce sont encore les murs dn xiv* siècle, malgré leur 
aspect archaíque. Presque tous ont été reconstniits et prin- 
cipalement vers la fln du xv* siècle. VioJlet-Le-Duc en com- 
menQa la restauralion. llne des parties les plus intéres- 
santes de ces remparls, avec leurs uiacliicoulis et lenr cliemin 
de ronde dtabli sur les courtinos, sc tiwvfì pròs dcs Alldes do 
rOulle. 

Le Muséc Calvet est très important et contient une foule 
dc rìchcsses. II est dtaìdi dans rnncicn liOtel du marquis 
de Vìllencuve. 

Parmi les lableaux, il y en a de David, de Géricault, de 
Mignard, de M®* Lebrun, pour la partio ancienne d’Hob- 
béma, de BreugheJ, de Berghem, de Ruysdael, de Miere- 
veldt, cie Ncofs, de FJoris, de Brouwcr, de Graesbeek; 
une magniflque salle de Vernet, sdparéc de la galerie par 
un portique, conlient une séric remarquable de .ses ceuvres. 
Deux Horace Vernet surtout sont splcndides. Le n® 415 
est intéressant: il porte: Carolus, dux Burgund., le duc 
porte le collier de la Toison d’or. 

La salle goUiique est romplie de fragments tròs intéres- 
sanls. Deuxcheminées s’y trouvent, dont l'une. dc la Henais- 
sance est soutenue par deux énomies cariatides. 

II y a aussi des tétes de inarbre fort bellos, dont surtout 
une téte de vieillard. Uno vitríne rcnfenne des ftgurìnes, 
quelques poteries samiennes, des bronzes ct des vgscs 
grecs. Pliis loin, un boau Christ d’ivoire, dit le Ghrist 
des Pénitents Noirs, sculptó par Jean Guillermin on 1659. 


(1) ViOLLBT-L8-DtfC. Dielionnaiì'* rawonnd. I, 390, flg. 39, V. 184, flgg. 
0 et 11, VI, SOíi. Hg. 11, IX, 101. (ígg. 27 à 30. — Enlart. Uanuel, 11. 
465, flg. 209. 
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L’exífuis monument de Ja Uonnissanco do Chabannes-Ia- 
Palisse. Un médailJer de 22.000 pièces et un riclie muséo 
d’lùstoire naturelle, où U y a un des plus beaux herbiers 
de France. La biblìotlièque se compose de 106,000 volumes 
et de 2.800 manuscrits, parmi lesqaels lcs Heurcs de Pierre 
de Luxembourg, le Missel de Clcímcnt VII et bcaucoup de 
mémoires historiques. 

Les arcbives étaiUies dans ime aile du palais des Papes 
sont riches aussi. Le sceau lc plus ancien qui s’y trouve 
osl do Louis d’Aveuglc cn 898. Les documents concernant 
les papes d’Avignon sont retournés à Romo, mais les archi- 
ves contiennent encore la confirmatlon des possessions de 
révèchó d’Avigncm, les statuts d'Avignon du xií*slècle (1150) 
et la correspondance des consuls d’Avignon avec Rome cl 
les rois de France au xiv" siècle. 

Los archives cle la principauté d’Orange sonl en parlie 
'k Avignon et en partie à Grenoble. Lcs arcbives de Ja 
chartreuse de Villoneuve, oiit óté transporlées à Nliiics. 

Le samedi 22, lcs congi’cssistes avaicnt nu prugrainme 
la visile dc l’abba^^e de Montinajour, de Saint-Gilles et 
d’Aigues-Mortes, dans Je dópartcment du Gard. 

Un train spécial nous conduil à ArJes d’où l’on part pour 
Montmajour. 

On a souvcnt disculé sur les oi'igincs do colle nbbayo, 
quo l’oii voulail fairo rcmonlor à l’époquo mói'ovingienne, 
mais on ne pout guóres remontcr pJiis haul (|uo lo x’’ siòcJe. 
A cette èpoque pourrnit òtre altribuèe Ja grultc connuc sous 
lo nom de confcussionnal do SainbrJiroplilmo. IJ y avait aloi's 
des ermites étabJĹs sur ce pclil munticuJo ontouré de maraís. 
Unc femme pieuse d’Arles, noinméo Tcucinde vuulut, on I’an 
949, y fonder une abbayo de bénédictins. Gotte aljbaye devint, 
dans Ja suite riclie ot Aorissante comme celle de Lérins. 
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L’église est bátie sur une crypte et la petite chapelle de 
Saint'Pierre est la partie la plus ancienne, Látie au midi 
dans le flanc du rocher qui sert rle base oux bátiments 
de l’abbaye. 

L’église qui devait étre beaucoup pius graiule, ne coin- 
prend que deux travées, un transept flanqué de dcux abai- 
dioles ot une abside, toujoiu's du mème aystòme avec ban- 
deaux finissiint sur un oculus central (fìg. l-í). L’extérieur 
de l’abside est à quatre pans, percés chacun d’une baie, à 
l’intérieur, elle est semi-circulaire. Le clievot a une. parenté 
évidente avec Silvacane et Sénanque. Toute l’église a dù 
étre polychromée, car on remarque des tracos visibles de 
peintures à droite du choeur. 

Toute ia construction peut ètre attribuée au xu^ siòcle. 

La crypte qui se trouve sous le chceur, se compose d’une 
chapelle ronde voùtée en coupole, précédée d’une travóe 
voùtée en berceau et entourée d’un déambulatoire, dont la 
voùte dénote un très grand art chez l’architecte. Cinq chapel- 
les rayonnantes s’ouvrent en fer à cheval aur ce déam- 
bulatoire. Dans cliacun des croisilions du transcpt qui 
précède cette chapelle, se trouvent des absidioles priscs dans 
le inassif de ia ma^onnerie. Lo clottre y adjacent au sud 
est fort remarquable. 

De gros piJastres cairés et cannelés (flg. 15] se voient aux 
quatre angles du doitre, et aux séparations de séries de 
petìtes arcades. Ghaque c6té du préau est divisé en trois 
grandes arcades, contonant elles-mèmes quatre pelites arca- 
tures, supportées par d’élégantes oolonnes jumelles à tailJoir 
unique (fig. 16). Les chapiteaux sont fort beaux: feuilles 
d’acanthe, scènes à personnages, crociiets, quelques bases 
des piliers sont décorées de gros boutons; d’autres ont des 
griffes. Les galeries sont voùtées en berceau, avec doubleaux 



partaut de cliaque piller. Les lìoubleiuix reposont soit sur 
cul-de-lanipe, formós de tèles fanlastiques (ftg. 15 à gaucho), 
soitsur pctits pilastres cannolés, íivec clìapileaux àfeuillcs 
d’acanlhe, reposont eux-méraes sur un pilastre plus long 
encastré dans lo massif d’angle. La roproduction ci-contre 
en donne les deux exemples (fig. 15). La sallo capitulaire, 
adossée au cloltre, vcrs rorienl, est aussi voùtóe en berceau 
sur doubleaux, elle ne communique pas, suivantle système 
classiquc, par uno porte et unobaíe donnant sur lo cloitre, 
mais par une porte seide, On voit une porle murée avec 
deux flgurines, où l’on a cru reconnaltrc le comte et la 
comtesse de Provence; cette porte communiquait avec le 
réfectoire, quì est recouvert d’une voùte en berceau surbaissé. 

Une grosse tour de défense s’élévo à quelque distance 
du doitre. Les moínes pouvaient s’y réfugìer en cas de 
besoin. Elle est formóe d’un curieux app^reìl à bords cìselés 
et à bossages. Lcs machicoulis ont le mèmo profíl qu’à 
Villeneuve et au palais dos Papes, et nux angles exisleni 
des échauguottes rondos sur encorbeilement. Sur la porte 
d’entrée, on remarque un blason de rsibbé Pons de rOnne, 
qui fit élever cette tour 13oS-136U. 

Le clocher de Montmajour, trèssimple, est en rtiines;on 
remarque une intéressante erreur d’apparcil à la porte, cer- 
taincs pierres ont dù étre retaillées avec angle pour rejoindre 
-les assises régulières. 

On descond par un cbemin assez difflciie le long du rocher, 
pour arriver à la chapelle Siiint-Pierre, bátio cn Vxtntre- 
bas de l'absido de l’église. C’est une ancienno grotte uUlisée 
on chapelle. La grossièreté de la construction, ses sculp- 
tures rudimentaires, les lits épais de mortier, la désignent 
comme d'unc époque très ancicnno. Uno partie en ost crousée 
dans le rocher et là se trouve ce que l’on appelle le confes- 
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sionnat do Saint-Tropbime, cfui doit dater des eíivírons de 
Van iOOO. A l’ontréo du passage se trouve un curieux pilastro 
étroit, tout décoré do feuilles ot d’entrelacs {fig. 17). 

Plus loin se trouve la cliapelle Sainte-Croix, de forme 
quadriloJ)ée précódéc d’un vestibule. Cette curieuse conslruc- 
tion est formée de quatre absidos se l'aísiuit face; cet éditìce, 
de la íln du xii* siècle, cst reniarquablo par les voùlcs 
inusitées et un oculus pergant une des al)si<les. 

La visito si intéressanle cle Montmajour dut so fairc 
fort rapidement, car ìl fallait voir encoi*e, avant raiíìi, Saint- 
GiUes en repassnnt par Aries. Pj'ogramme asscz chargé. 

Saint-Gilles, ancienno ville en déciulonas est située dnns 
le Gard, le long du cimul d'Aigues-Mortcs à Beaucairo. 
Ses trois magnifiques portails, chefs-d’oeuYrG do sculpture, 
et surlout son célèbre escalier à hélice, dit la vis cle Saint- 
Gilles, sont bien oonnus dos archéoiogues. 

La célèbre abba.ve de SaintrGíllos fut coinplètement ruvagóo 
durant les guerres de i'eligion. Son chceur cn ruines ne 
fut jaiaais reconstruit et existc cncore derrière l’églisc 
actuelle, rebàtle tant bien <(ue mal sur les piliers do l’an- 
cienne et notablement raccourcie. 

Egidius ou Gilles, veiau de Gi'èce, vers le milieu du vn*’ 
siècle(663}, s’établit dans les solitudes de la valléo Flavienne, 
il y mena en erniite une vie austòre comme les saints de 
Ja Tlìébalde et s’y nòurrissait de racines sauvages et du 
lait d'une bicUe. La Jégende racontc que le roi des 'Wisi- 
goths, Flavius Wamba, étant à la chasse, poursuivìt une 
biclie; harcelèe par les chions elle vìnt sc réfugier près 
du saint soJitaire, quo les cliasseurs n’avaient pas aperi;u 
et une fièche laiic<>e vint transpercer la main de Gilles. A 
Ja vue de l’anacliorète couvert de sang et la biche étendue 
paisiblement à ses pieds, le roi Wairdìa tombe à ses genoux, 
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]ui dcmàndant pardon. 11 fuil dun ù Gillcs do !a vallóe 
Fluvienne et y ajoutc rargetU nóccssaiix* pour y conslruire 
une ubbayo. 

Flus lard rubbayo, dovenue puissanle el prospère, prendra 
pour arrnes: d'aiur à tme bìehe peivée d'inic flèchc ('), 
rappclant uinsi celLc pieuse lègenrle. Oilic^s sc i’end ensuile 
à Uomo, en 0B4, au(>ròs do licnolt II, lui remet les posses- 
sions considéraljle.s qu’il avait re^ues du roi ■Wamba ct 
obticiit du papc une buile dc l'au 6S5, constatant ce fait 
et pla^nt lc nouvoau monastère sous la juridicUon iuimò- 
dialo <lu pape(*). liienUH de nombroux diaciples afliuèrent 
autour do riilles, dèfricliant toute la coritrce cuvironuanlo 
et faisunt naíti’e la pi'ospérítK aiitour d’cux. 

N’cst-co pas uinsi que tunt d'abbayos en Fr'unco cl pcirtout 
ont comniencó, Iívrunt ù la cuUuro un sol stcrile ct incultc. 
Tols lcs ciisciples dc saint Menoit au inont Cassin, lcls los 
bónódictins de Fulda cn Thuringe, tel suint Uonifacc dans 
les quatre évócliés de Baviòro. 

Muis à ia suite des invasíons quì ruvagèrent la France 
vers celto époque, OiUcs et ses disciples durent se réfu- 
gier vei’s Orléans et demander !a prolection de Cliarles- 
Martel. Gìlles passa ensuite eii Ii^pagne et vécul quelque 
tenips aux piods des Pyrénées. dans la montagne de Nuría. 
Une grotte y existe encore avec une fontaine miracu)eu.se, 
portant le nom de Grotte de Saint-Gillcs. Gilles revint mourir, 
en 721, au monastòre qu’il avait fondó. 

L’abbaye prospéra rapideraent et après une suite de 41 


(1) Abbé (ìou'pgN. son aWoyr, son ffi-and pritur^, sa 

poi’oisss, p. 5. 

(2) D’EvBRLANtíB. Bislúirt ds saint GiUss, p. 8. 
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abbés (')i tomba en commende, en 1472^ et fut sébularisée 
par le pape Paul III, le 17 aoùt 1538. EJle fut alors de colla- 
tion royale et, devenue collégiale, elie out un abbé séculier, 
six dignitaires, douze chanoines et ^uinze bénófícìei^. 

L’abbaye brilla surtout d’un vif éclat aux ot xir* sièdes. 
Un concile s’y tint, le 4 septembre 1042, sous l’abbé Galte- 
rius; un autre concilo y eut lieu également, en 1050, sous 
l'abbé Ermengaud et le tombeau de saint Gilles fiit 
ie but de nombi'eux pèlerinages. 

II s’y fonda un grand prieuré de Malte, confirmé par 
buUe papale du 15 février lli3 et qui fut bientòt a la 
téte de 51 commanderies, répartie.s dans le Languedoc, en 
Dauphiné et en Provence. Parmi les grands-prieurs de 
l’ordre, on rencontre les noms de Guillaume de Villaret 
(1273), d’Hólìon de Villeneuve (1306), de Bernard et de 
Jcan de Flotte (1380 et 1405), dc Bernard d’Arpajon (1437), 
de Cliarles d’AIIemand (1510), de Prejéan de Bidoux (1515), 
cólèbre par sa vaillance au siège de Rhodes et qui devint 
grand-amiral de France, de Jean de la Valette (1556), glorieux 
défenseur de l’ile de Malte, de Pierre de Roquelaure-Saint- 
Aubin (1604), de Paul de Forbin (1641), de Jacques d’Ancé- 
sune (1691), d’Octave et de Gharles de Galéan-Gadagnc (1746 
et 1781) et enfín, de Louis de Tulle de Villefranche (1788). La 
tourmente révolutionnaire fit disparaìtre Je prieuré qui se 
raltachaità la langue de Provence, l’église et tous les báti- 
luenls furent démolis el, actuellement, il n’en reste plus rien. 

(^ant à l’abba^^e, malgré toutes les vicissitudes subies, 
ce qui en reste est fort imporlant au point de vue 
arclióologique. ■' 

(1) La suite dee abbda de Saiiit>GilUs se trouve dans I’ouvrage de l'abbé 
GoiPPON. Saint Giiiest sou abbaye, sa paroisss, p. 199. 
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Son raagniflque portail est univorsellement connu (*). On 
l’avait trop antidató et il faut en placer la construction 
à lu fln du xn® siécle ou, peut-étre, au comraencement du 
xm®. La facade, dont la partio supèricuve n’existe plus, 
est percée de trois grandes baics, (cello du mjlieu plus 
élevée), correspondant à la nef et aux bas*còtás ot s’ouvrant 
sur un perron de douze marclios qui prócède toule la 
facade. Des colonnes supportent ies voussures extérieures, 
celles du grand portail ont des socles plus élevés et 
entre ies trois portaiis existe une colonne supplémentaire, 
supportant une lai'ge frise. Ges colonnes sont tantòt Jisses 
tantòt canuclées, avec chapiteaux corinthiens. II y a á 
reraarquer une gi'ande perfection de la mouluration, copióo 
sur les monuraents romains (*), les rinceaux sont très beaux 
et lcs lions indlquent uno influencc lombarde. Les vous- 
sures proéminentes ici, comme aux cathódrales de (iénes, 
do Vérone et do Modène, indiquent aussi rinfluencc loin- 
barde (*)• 

Dans le tympan ravagé et abimó, on distingue un Christ 
dc gloiro dans un ovale cantonne dcs attributs des quulrc 
Evangélistes. Le petit portail du nord, a dans lo tympan, 
une Vierge assiae entouróo des Rois Magcs d’un cóté, et, 
de l’autre, d’une représeniation de saint Joseph averti pnr 
un ange de fuir en Rgypte. Dans le linteau se voit l’entrée dii 
Christ à Jérusalem, passant vers la droite et suivi d’une 
foule compacte. 

Le portail du sud a son tymiKin omé d’un Clirist en 


(1) EklaRT. Manuel ^arckiologié franf&isey I, 442, pl. 89. 

(2) VíOLX.rr«Lí-Duc. Dietiormaire raisonné, I, 134, II, 140, VII, 417. — 
Exlaet. Manud d'arehéoloffù fi'anfaito. I, 329 note 2 et 396. 

(3) Eklabt. Manuel d'arehiotoffió franfaite, 1, 243, 403. 
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abbés (‘), tomba en commende. en 1472, et fut sécularisée 
par le pape Paul III, le 17 aoùt 1538. Eile fut alors de coUa- 
tion royale et, devenue collégiale, eJle eut un abbé séculier, 
sis dignitaires, douze chanoines et quinze bénéficiers. 

L’abbaye briila surtout d’un vìf éclat aux xi« et xii* sièdes. 
Un concile s’y tint, le 4 septembre 1042, sous l’abbé Galte- 
rius; un autre concilo y eut lieu également, en 1050, soua 
I'abbé Ermengaud lu*, et le tombeau de saint Gilles fut 
le but de nombi^ux pèlerìnages. 

U s’y fonda un grand prieuré de Malte, conflrmé par 
bulle papale du 13 février 1113 et qul fut bientót à ia 
tète de 51 commanderìes, rópartie.s dans le Languedoc, en 
Daupliiné et en Provence. Parmi les grands-prieurs de 
l’ordre, on rencontro les noms de Guillaume de Villaret 
(1273), d'Hélion de Vìlleneuve (1306), de Bernard et de 
Joan de Flotte (1380 et 140S), do Bemard d’Arpajon (1437), 
de Cliarles d’AlIemand (1510), de Prejéan de BídoxLX (1516), 
célèbre par sa vaillance au siège de Rhodes et qui devint 
grand-amiral de Francc, de Jean de Ja Valette (1556), glorieux 
dófenseur de l’ilo de Malte, de Pierre de Roquelaure-Saint- 
Aubin (1604), de Paul de Forbin (1641), de Jacqucs d’Ancè- 
sime (1691), d’Oclave et de Gharles de Galéan-Gadagne (1746 
et 1781) et enfin, de Louisde Tulle de Villefranche (1788). La 
tourmente révolulionnaire fìt disparaltre le prieuré qui se 
raltacliaità la langue de Provence, réglise et tous les báti- 
ments furent démolis et, actuellement, il n'en reste plus rien. 

Quant à l’abbaye, malgré toutes les vicìssitudes subies, 
ce qui en reste est fort imporlant au point de vue 
archéologique. 

(1) La Buitd dftB abbés de Saint.GiìIeB se trauve daas l'oavrage de l’abbé 
Goippon, Saint &iUís, sott aòbojfe, sa paroisae, p. 190. 



— 47 — 


Soiì magniftífue portoil est imiverseilcmenl connu (•). On 
l’avait trop antidato et il faut en placer la construction 
à la ftn du xii« siècle ou, peut-élre, au commencement du 
xiti*. La fa^*ade, donl la partio supérieure n’existo plus, 
est percée de trois grandfts baies, (ccllo du milieii plus 
ólevée), corresiwndant à la nef et aux bas-còtés ot s’ouvrant 
sur un perron dc douze marches qui précède toute la 
fa^de. Des colonnes supportcnt Ics voussures extérieures, 
celies du grand portail ont des socles plus élevés -et 
entre los trois portails existe une colonne supplémenbaire, 
supportant iine large frise. Ges colonnes sont tantòt lisses 
tautót caniiGléds, avec chapiteaux corinthiens. II y a à 
remarquer une grande perfection de la mouluraUon. copiée 
sur lcs monuments romains (*), les rinceaux sont très beaux 
et les lions indiqueut une infíuence lomliarde. Les vous- 
sures proéminentes ici, comme aux cathédrales do Génes, 
do Vérone et de Modène, indiquent aussi rinftuencc loin- 
barde (“)• 

Dans le tympan ravagé et abimé, on distingue un Ghrist 
dc gloìre dans un ovale cantonnó des attrihuts des quatro 
Evangélistes. Le pelit portail du nord, a dans le tympan, 
une Vierge assise ontourée des Rois Mages d’un c6té, et, 
de I’autre, d’une reprósenlation de saint Joseph averti par 
un ange de fuir en Egypte. Dans le linteau se voit l’entrée du 
Glirist à Jérusalem, passant vers la droite et suivi d’une 
foule compacte. 

Le portail du sud a son tympan orné d’un Girist en 


(1) Eklart. Manu^ ctarcÌUoloffie franfaisc, I, 442, pl. 89. 

(2) Viou.®t-lb-DoC. Z)i'c<í£wtn«ír< raísonn^, I, 134. II, 140, Vll, 417. — 
Emlabt. Manuet d'archáotoffie franfaise. I, 329 note 2 et 396. 

(3) Enlabt. Manusl d'areháotogis francaise, I. 243, 403. 
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croix entre la Viergo et saint ,leau et entre des rcprésenta- 
tíons alléfforiques de l'Eglise et de la Synagoguo. Lc Christ 
eét revétu d’une draperie lomhant asses; bas au-ilessous dcs 
genoux. 

■ Le linleau représente la visitc des Sainles Kemmcs au 
Tombeau; toutes ces figures sont mutilées, mais pour toules 
oes sculptures l’allui*e et le gi'oupement dcs pcrsonnages 
sont d’un art ircs raffinó. Tous lcs tailloirs des colonnes. 
prolongds et Jesrejoignantentreeíles, sont sculptés etornes 
d'nQimuux ruiiipauts. Entre ies trois portails et sous les 
colonnes exislent quatorze gi'andes statues, sé]>arée.s jiar dcs 
lùlastres cannelés. Ges atatues sont posées: quatre entre 
chaque portail, deux do chaque còté, surles relours d’angle 
ou grand portail et les deux dernièresaux coins extórieurs 
des petils portails. Elles ne sont pas toutes ìdentifiées, 
inais on reconnait cependnnt des apòlres dans quelques-unes. 
II semble vraisemblable que les douze statues du milieu 
soient celles des douze apòtres. La treizième, à gauclie, 
seraìt d’aprés M. Révoil: saint Michel tcrrassant le dragon, 
et la quatorziòme, à droitc, où d’autres personnages sont 
es({ui5sós derriòi’c la slatuo principale, pourrait étre le 
triomphe de TEglise, personniflée par des anges refoulant 
le paganisme, rhérésie ct Je mahométísme (*). On remarque 
des traces de poJychromie dans quelques plis des yéte' 
ments, dans des leltres et dans le nimbe de saint Barlhè- 
lcmi. Cette statue et celle de saint Jude portent, au-dessus 
de l’épaule droile, gravés dans le mur, les mots: Brukus 

MK FECIT. 

íV signaler encoro le.s beJIes sculptures des bases des colon- 
nes du portail nord et du grand portail. Au premier se voient 


(I) HivoiL. Arxhittelurv romane du Híidi d« la Franct, p. 56. 
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cles lions accroiipis, siipporU)nt les colonnes et dont les tétes 
contournées on mordent ies bases. 

Les stalues posées clanslcs !*otoors d’angle du portail cen- 
tral sont aussi supportées par des lions accroupis, ainsi que 
les colonnes qiii les précèdent. Une grecque court toiit 
autour; au-dessus dcs statues ct dos taiiloirs des chapiteaux, 
et aussi à rextrémité supérìoure dessoubasscmonts, sous Jcs 
lions dos staUics ot des colonnoK. Des texles sont gravés 
sur les phylaclères teniis par les stalues, lextos du Nouveau 
Testament. 

Cetle facade, où tout le luxe de rornementation byzantìne 
s'est donné libro cours, esl flanquée, à droiteet à gauche, 
de petites tours ciirrées, sans acune ornementation et doiit 
celle du sud a été munie postérieuremont d'un clodier. 

De régUsH clle-méme, reconsiruite en raccourcì sur les 
débris de rancjcnno cgliso, apiès los guerres de relígioii, 
ìl n’y a pas grand'chose à dire, sì ce n’est ({uo les piLes 
et les cliapiteaux de rancienne église, avec leurs belJes teuil- 
Jes d’acantlie el leurs volules, ont été consei’vós. 

La crj’pte est probablement conlemporaine du chínur de 
réglise supéríeure, que l'on attribue au troisièmo quart du 
xii« siècle, quoiqiic Urbain II, ayant été faire un pèleri- 
nage au tombeau de saint GiUes, en seplembre 1095, revint 
après lo concile cle Nimes, yconsacrer, le 15 juillet 1090, 
l’autel de la basilique inférieure (*)• 

Lors dela découverte du tombeau de saint Gilles. lo 29 
aoùt 1805, ou mit à nu des murs de pierre de taillc ayant 
fait parlie d’une construction plus ancienne encore, croit- 
on. que la basilique consacróe par Urbain 11. 

ll) Abbè Goifpox, Saint-GHles, son abbayt, p. 50. — Enlaut. ìíanusl 
d'archiologU frantaise, I, i)6. 
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Malgré tout co qui en a été dit, il y auraít encore uiutière, 
par des fouUles ultérieures, à bien des constatations inté* 
ressanles. 

On remarque aux voCites de la crypte, qui sont très 
larges {')> une ornementation non pas en bàtons rompus, mais 
en parcliemins. 

L’ancien choeur qui n’a pas été rebàti, mais dont les 
socies des colonnes oxistent tous derrtòro ì’église, monlre 
encore la base de son abside en fer à cheval, entouróo 
d’un déambulatoire avec chapeiles rayonnantos. Seule est 
restée debout, au nord, Ja célèbre vis de Saint-Gilles, dief 
d’oeuvre d’liabilelé, offrant un escalier tournant avec sa 
voùte annulaire supportant les marches, autour d’un noyau 
plein. 

L’emplacement de tout ce choeur est entourée de grilles 
et on y a réuni de nombreux débris et cénolaplies. 

Vis4*vis de la fa^de de l’église, sur une petíte place où 
on arrive par une ruelle, se trouve une splendide inaison 
romane. Elle est connue sotus le nom du pape Góment IV 
(1205-1268), parce que, d’après la tradition, il y serait né. 

Le bas de cette maison a été mutiló, pour y percer do 
larges portes, mais lc premier et le second étage sont fort 
bien conservés. Qiiatre fenétres, divisées en deux par une 
jolie colonnette avec cliapiteau à corbeillo finement sculpléo, 
percent chaque étagè- Le linteau qui ies surmonte est tailló en 
plein cintre sur chacune des baiesdusecond étage(*) etaltcr- 
nantau premier ótage, plein cìntre et forme trilobée. Chaque 
trilobe est garni intérieurement de trois. rosaces et chaque 
plein cintre, les premiers, à gaucho, d’une grande étoUe 


(1) E.slart. Afa>iue^ (Tarchiologie ft'Otìtahe, 1, 442, note \, 44S, noU 4. 
(i) Ibid., II, ISó. fig. 66. IS6 ílg. 67. 
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et, les secofìds. d’une ornementation i'odenlée avec boule 
centraie. Un cordon règne sous les fenèlros et à rimposte, 
simplement mouluré au second, il esl garni on dessous, 
pour le premier étage, d’une ornementation losangée. 

Dans la grande place du second étago, exisle une fort 
intéi*essante clieniinée romane à manteau rond (flg. 18). 

Ce manteau, en forme de cóne, est soutenu par une espèce 
de couronne appareillée avec clef centraie; deux consoles 
encastrées au mur soutiennent le manteau. 

Nous quittoDS ensuite Saint-Giiles en train spécial, pour 
iious feiidre ù .■Vigues-Mortes, cette curieuse ville du moyen 
dge, nubliée par les siècles, ct que la piocho des démo- 
lisseui's a, jusqu’aujourd’iiuì, par hasard respectée. 

Si i'architecture religieuse du nioyen áge niérite do fìxer 
toiite notre attentìon et i)ar le grandíose de ses proportions 
ot par riiarmonie de ces lignes et par la rìchesse et iu 
profosìon de ses sculptures, qui, comnte au portail d’AvalIon 
et à Notro-Damo-la-Grande de Poitiers, constituent à la 
période du roman flcuri, de vóritables broderies cìselóes 
dans la pierre, nous ne dovons pas négligor l’étude de 
rarchitecture civìle el militaire, qui, quoique nous ayant 
lai&.sé des spéciutens plus rares que ceux de l’architecture 
religieuse, n’en est pas moins digne de notre attention, 
de nos études ol de notrc admiratìon. 

N’avofìs-nous pas à Gand deux remarquables monuments, 
pour rarchitecture civile: la maison de TEtape, pour l’ar- 
chitecture militaire: le célèbre cbáteau des Gomtes, si bien 
restauré et remis en soii état primitif. 

En France, qualre villes surtout ont consei’vé leurs remar- 
quables fortificatioiis. Tout près de Pyrcnées, la merveilleuse 
cité de Carcassonne, évocation ìmpressionnante du passé. 
maìs où, hélas! Viollet-le-Duc a trop travaillé peut-étrc; à 

27032 



l’estdc Paris, la ville de Provins qui a conservé ses beaiix 
remparts, quoique fort dólabrós; sur les bords du Rhòne, 
Àvignon que nous venons d’étudier, la citd des Papes, aux 
murs et aux tours encore garnís de leursmachicoulis et, 
onfln, auxbordsde la Méditerranèe Aigues-Morles, la belJe 
entre toutes par sa mystórieuse et poétiquc couroanc de 
remparts et de tours emergeant majestucuse, d’uno lagune 
aride, s’étendant à períe de vue, ct oi\ les arbres terrassés 
par le mìstral n’ont plus la forcc de pousser. 

Lorsqu'on s’approche d’Aigues-Mortes, ia végélation peu 
à peu se ralenUt, di.sparait ensuite et on se trouve devant 
une immense plaine aride, où ne croissent que des buis- 
sons bas et nialingros ct oti les rócoltcs sontpi'esque nulles. 

A l'liorizon éioigné émerge peu à peu la ligne noiràtre 
et impressionnante des remparts et des tours d'Aigues- 
Mortes (ftg. 10) (')• On est saisi devant celle évocatioii du 
inoyen áge, oh aucune notc discordante ne vienl interrompre 
rharmonie de rensemblo, car la ville qui se cache derriòro 
ses liauts murs a ou comme la pudeur de dissimuler aux 
yeux du touriste émerv'eillé, tout cc qu’elle a de modcme. 
De loin, on n’apergoit ni toits rouges, ni farndes blanches, 
ni clieminées de fabrique. 

On se croirait transporté en plein moyen àge, on se 
croirait à l’époque de saint Louis, dont le souvenir y est 
si vivant. 

En s’approchant de ces vieux murs, on s’attend presque à 
y entendre le cliquetis des armes, on évoque le souvenir 
de. ces milliei's et milliers de croisés, s’embarquant à la 
suite de I.x3uis IX, pour marcher à la conquéte des Lieux- 


(l) M** Enxart. ilana eon Uanueí d'íO’cyohgie franfaist. II, 404, fig. 208, 
reproduit A peu prèe la mème vue. 
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Saints. On se reporte à l’année i248, au moment où 
]e roi de Krance réunissait uutour de lui le corate de 
Foix, lo dnc de Bourgog'nc, Gaston de Béarn, les vicom- 
tes de Polignac et de Béziers, ie marquis de Montferrat, 
lecomte de Saint-Pol et tant d’autres valeureux ííuerriers. 

Líi, sous ]es murs d’Aigues-Mortes, flottait l'étendard 
d’Auvergne à cóté du lioi) de Brabant et le lion de Saint* 
Marc à cuté do l’étendaixl aux trois tours du Poitou. 

C’est là que s’embarqua Louis IX avec le cardinal-légat 
Eudes du Cliáteau-Raoul (*). Eflort immense de la civiiisa- 
tion chréticnne contre rislamisrae, envaliissant Ui vieille 
Europe et l’enserrant d’un iraraense croissant, dont une 
des pointes pénétrait profondément par Constantinople 
vers les provinces autrícbiennes ct dont l’autre pointe avait 
travei*sé I’Espagne. Louis IX vouiait frapper au cícur, en 
attaquant par le centre de ce croissant gigantcsque et c’est 
pour cela qu’il avait ciioisi Aigues-Mortes comme base de 
ses opèrations. 

II y construisìt donc un camp retranclìé, où il pourrait 
abriter sa flotte. 

II acbeta tous ces terrains à la riche abbaye de Psulmodi(’0 
et y bàtit d’un seul jet cetle grande enceinte presque 
rectangulaire de 1776 mòtres de tour. Ces énorraes tra- 
vaux ne purent toutefois étre achovés sous son règne 
et co fut son flls, Pliilippe le Hardi, qui mit la demiòre 


(1) Histoire d^AìgutsmeniíS, p. 27. 

i2) L’abbaye do Psalinodi dont il reate bien peu de tracee, dut hou nom aux 
cbants inceasantadee psaumeeque lesmoinee faùiaíent enteiidre jour et nuit. 
D'où le mot de psalmodier. Snfondatiou date d'avant l'an 701 (*). 

(•) Vic-Vais8STT>: Hisíoìri 4» iMfntiac. tV, soe'Jto. OtUia CArúfúuw «mm. X7n> VI 
471-60 ot tui. 
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main à rceuvre et en termina los fortifications en 1275. 
Un accord fut passé à cet effet, en mai 1272, avec le Gènois 
Boccanegra; maìs à la mort de ce dernier, en 1289, il y 
avait encore cependant des partics non entièrement achevóes. 

Un canal raccordait la ville à la mer et pouvait livrer 
passago à de fort grands vaisseaux. 

Les remijarts formeut iin reclangle prcsquc parfait, sauf 
une échancrure semi-circulaire, failc pour laisser ia grosse 
tour Constance, en dehors des remparts. 

Quìnze tours et tourelles sontéchelonnces le long de l’cn- 
ceinte. Les pories d’enti'ée sontfiancjuées de tours circuiaìres 
ct dófendues par des bretesches, deux herses, une porto à 
doubio battanls et des machicoulis. En d’autres eudroits 
moins importants, ce sont des tours carrées, percées d’une 
porle avec néanmoinsle méme s^-stòme dedéfense; machi- 
coulis,- herscs, vantaux doublés de fer. 

D'autres toui's, enfin, comme celJos dos Bourguignons et 
Villeneuve, sontbàties en trois quarts de cercle, avec mur 
plat vers rintérieur. Elle sont fianquées d’une tourelle 
pour l’escalier. 

Les murs des remparts ont conime épaisseur 3'"50 à la 
base et 3 m. au sommet; les tours ont 18 m. de haut et 
les courtines sont etablìes à la hauteur de 11 m. L’appareil 
est moyen et fait en bossages. Tout autour des courtines 
se trouvent des créneaux et ies murs sont percés de lon- 
gues archères à dlstance régiilière. Un chemin de ronde 
règne au haut des courlines, pénétrant dans cerlaines 
tours el contournant les autres. Des escaliers droìts, établis 
sur arcs en quart de rond, le long des courtines, y donnent 
accès. On en trouve à la tour des Bourguignons et en d’au- 
tres endroits. 

La tour Constance mèrìle d’attirer uu ìnstant l’attention; 
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olle fut conslruite par Louis IX, sur reiiijílacement de la 
vieille tour Matafòre (lun'is Ma(afeì'a), éievée par Char- 
iemag’ne pour la déíense dea étangs et donnóe ensuite 
par lui avec les Lerrains avoisinant à l’abbaye de Psal- 
modì. Les mui's de celte tour ronde ont 6 m. (Vópais- 
seur, sa Iiauteur totale est de 37 m., mais elle est surmon- 
tée d’une petite tour ronde, partant du mur vers le sud et 
quí elle-mème a 17 m. de liaut, co qui porte la liauteur 
totale à 54 m. La circonférence à ia base est de 67 m. 

La petíte tour du sommet est particulièrement intéres- 
sante à étudicr, car elle a été construite comme phare et cst 
encore intacte. Lo sommet porte un lanterncau circulaire en 
fer, tout grarni de clavcttes ((ui mainlenaient des laraes do 
corno transparentc (’). Le relevé do cot inléressant pliiii*e 
a étó faìt pnr M. Saint-Anne-I/mzier ot :i éuí puhlici dans lcs 
Archives de la (.-ominission dcs monuments historiqucs. Ces 
pliares sonl d’ailleurs très rares pour cclte époque (xiii* siòclc) 
et c’est peut-étre le seul spócimen qui soit parvenu jusíju’à 
nous, car le phare de Douvres a été transformé en cloclier, et 
celui do Kouiogne en tour de gìiet. Lc Leugenaeì', de Duiiker- 
que, postérieur d’un siòcle, fut pre.sque complèteinent recon- 
struit au xvii^ siècie, et le piiai'e de Calais ne date que du 
XV* siècle. 

L’intérieur de la tour a deux ètages, voùtés sur croiKées 
d’ogives; car le rez-de-ciiuussée est complòtement fermé et 
on ne pouvaìt y pénétrer que par l’ouverture circulaii'e 
du haut de la voùte. La salle des Gardes occupe le premier 
étage. On y voit une cUeminèe en forme de pyramide, mais 
d’une ópoque un peu postérieure à la construction. 

Le second étage possède une salle identique avec petit 


(1) Eni.art. ilfanuel d^archiotogii, 11» 262. 



vestibule carré, pratiqué dííns rópaisseur des murs, et que 
l’on nomme: Toratoire de saiDt Louis. II est voùté sur 
a'oisées d’ogives avec gros fleuron central. Les colonnes 
d’angle ont d’éiégants chapiteaux. 

La tour Constance doit son nom à Constance de Fi’ance, 
sceur de Louis VIL le .Teune, quì avait épousé, en 1158, 
Raymond VI, comte de Toulouse. Ils avaient fait restau- 
rerla vieiJle tour Mataíère dc Cliarlemagne et, Jorsque Ia>uis 
IX Ja flt dómolir, il conserva à In iiouvelle tour le nom 
de Constance. 

Touie la ville comprise dans renceinte des remparls est 
tracée au cordeau, les rues sont droìtes et se coupent à 
angle droit, correspondant exactement aux portes percées 
dans les remparts. Tel est d’ailleui's aussi le plan de la 
vílle basse dc (Jnrcassonne et cela se passait toujours ainsi 
pour les cités nouvelles, construites d’un seul jet, oCi l’on 
báUssait sur pian régulier et rectangulaire. 

Chacune des portes a son nom propre. La principalo, 
par où on pénètre actuellement dans la ville, s'appelle la 
porte de Ja Gardette, elle est au nord et sur la route de 
Nimes. Blle est flanquée de deux gi'osses tours rondes à 
crénoaux et à archères entre les créneaux. Les traces de 
la herse y sont encore tròs visibles. Aucune ornementa- 
tion ni à la porte ní à ia baie murée au-dessus de la 
porté. li y a ensuite, à i’est, la porte de la Heine, 
mème type, un machicoulis dans le haut entre les deux 
tours esl encore intact (flg. 20); la porte de Ja Marine, 
au sud, dont la portc diíTère un peu comme forme, elie 
a troís retraits, les deux premiers en cintre surjbaissé, et 
le dernier seolement en tìers-point: la porte de l’Arsenal, 
la porte des Gaiions, la porte des Moulins et la porte de 
rOrganoau dlte du Thìeure (mot qui signifle: anneau en fer 
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où l’oiì attachoit les navires) et, en fait, pròs de celte porte on 
voit encore trois anneaux scellés dana les remparts, preuve 
qu’anciennemenl la mer venait haigner les murs d’Aigfues- 
Mortes, ou lout au moins qu’il y existait un ótang ou canal, 
permettant aux grands navires d’approcher d’Aigues-Mortes. 

La question a été très conti'ovci'séc et sì les uns soutien* 
nent que la mer s’est retirée, d’autres prétendent que la 
coníìguration de la lagune n’a jamais cliangé. 

Les autres tours de la vUle portent les noms de tour 
des Bourguignons (à cause d’un grand massacre de Bour- 
guignons qui y eut lieu eń 1121); tour de la Poudrière, tour 
des Gordeliers, tour de la Mòclie, lour Saint-Antoine, tour 
VUleneuve, tour des Sels et des Prisons. 

Tout cet cnsemblo est vraimenl majestueux etil faut faire 
le tour des remparts par ie cliemin de i’onde, d’un accès 
d'ailleurs facile, pour bien se rendre compte de l’impor- 
tance des moyens de défense de cette époquc. 

L'intórieur de la ville n’oífrc rien de bien remanjuable. 
Sur la place, une bolle statue de saìnt Louis en bronze, 
due au cdlèbre Pradier, et quelques égliscs de Pónitents 
Gris, Biaiics et Bleus, ordres bizarres où les liommes s’astrci- 
gnaient à des voeux temporaii'es et pouvaient quitter l’ordre 
à l’expiration du terme pour Jequel ils s'étaient engagés. 

A Irois kilomètros vers Nlmes, se trouve la tour Car- 
bonière, servant aux droits de péage (*). 

Rappelons ici un fait historique important qui s’est passé 
à Aigues-Mortes. C’eat I’entrevue de Gharles-Quínt et de 
Franíois P'. 

Le vaincu de Pavie y regut royalemont et grandement 

(1) AndriI DUOHBR.NB. Lts antiquiUs el rèchsrchtt <Us viUss ds Prancé, 
II, m. 
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son ancien ennemi; il envoya le connétable de Montmo- 
rency, gouverneur du Languocìoc, à bord das vaisseauxà 
rancro devant Aigues-Morlcs, poiir assuret; Cliarles-Quint 
du plaisir qu’il aurait à le rccevoir et, le luiidi ID juiUet 
15 , l’empereur flt son entréo dans Aig:uftS-Morle.s par la 
porle de la Marine. 

Frangois !«*■ et la reine Eléonore sont iù, pour íe recevoir, 
avec les flls de France. 

Un festin soinptueux réunit lcs deux souverains. Charles- 
Quint remet lui-mémc au roi, l’ordre de la Toison d’or 
et Francois I" Ivń fait présenl d’un diamanl enchassé dans 
un anneau et estimé 30.000 écus et autour de cet anneau 
était gravée la devise: Dileclionis teslis et excmplum. 

Bnircvue importante ot ménagée par la diplomatíe habile 
de Charles-Quint au moment où i’éciat de ses armcs nvaít 
au peu pàlì, après la campagne de Provence qui n’avait 
pas clé heureuse et après son insuccès devant Marseille, dont 
ì) avait dù. levor le siège. Eatrevue importante aus.si au 
point de vue de l’histoire dea Flandres, car elle lui per- 
metlra peu de temps après de demander un sauf-conduit 
à Francois I" pour traverser ses états et aller réprimer 
ia révoile des Gantois, qui lui occasionnaieut los craìntes 
sérievises pour l’avenir de ses ótats du nord. 

Nous n’avons pu que regretter d’avoir passé trop peu 
de temps dans cette belle et intóressante petite ville, perdue 
dans les piaines aridcs du Bas-Languedoc, que ia destruc- 
tion lente et syslématique, produite fataleraent par la suite 
des siècies, n’a point atteinte et qui a eu la cbance dc 
conserrer dans toute son intégrité, l’enceinte formidable 
de tours et dc romparls conslruits par Louis IX et par 
Philippe le Hardi. 

Dos circonstances indépendantes de ma volonté m’ayant 
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forcé de rentrer en Bolgique avanl la fii» du congrès, je 
ne puis vous dècrire les excui'sions qui ont eu lieu à Arles, 
à Cavailion, à Beaucaire, à Tarascon et à Carijentras. Mais 
íl’après quelques notes communi<(uées par après, voici les 
principales choses vucs au cours de ccs excursions: 

A Aiies, les cong'ressistes ont visitó le mngnifique nmphi- 
tliéátre, le théàtre antique, où fut irouvéela Vénus d'Arles 
actuollcmenl au Louvi'e, le cloltre Saint-Trophime, Irès bion 
conservé avec ses colonnes géminées, ses grandcs stalues 
et sos chapiteaux si curieux; le portail de règlise, datant 
du xu« siècle, ot ornó, de chaque coté, do six colonnes, 
encadrant des statucs de saints; le musée lapidaire, ou se 
conserve une belle sdríe de sarcophagos provenant en partie 
des Alyscamps (où il en reste encore un grand nombre 
le long de Tallée des tombeaux); etenfln, lemuséeArlaten 
où los congressistcs íurent regus par Mistral. I.e poòle proven- 
y pronon^a un discours <ians coltc langue si particu- 
culíère et si harmonieuse, qu’ii a cn quclque .sorte fuit 
revivre par ses poèmes connus do tous. 

Lo lendemain, les membres du Congrès se rondirent à 
Cavaillon, où cxislent encore des fragments d’un arc de 
triomphe de l’époque romaino. 

Si< belle cathédrale et son cloitro datcnt du xir sièclc. 

Cetto églisG, dediée à Notrc-Uame, est à une nef épaulée 
d’ónormes conlreforts. Elle n’ii pa.s de transept, mais une 
coupole élovóe sur la dorniòrc travéo vors le choeur, 
qui esteii hémicyclc et voùlé en cul-dC'four. Le cloìti'e a ses 
galerìes voùlées en berceau brisé ct les chapiteuux sontà 
feuilles d’acanUie. 

Sur le haut de la collino, dominant Gavaillon, colline 
qui fut lo bcrceau de la ville primitive,8etrouveune chapellc 
dédiée à saint Jacques et surmontóc d’un cJocher on arcade. 
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Son absìde pourrait remonter au xii® sìècle, mais le reste 
do la chapelle. qui a un beau porche, date en partie du 
XIII* et du ivi* siècle. 

Saint-Remy comme Orange, comme Carpentras et comme 
Cavaillon a aussi son arc de triomphe. II n’est pas tròs élevó 
ot n’a qu’une arcade, mais est déooró cle favon Lrès artis- 
tique; aussi parait-il dater du commenceinent du règne 
d’Auguste. Non loin de là se trouve le tombeau des Jules, 
petit mausolée à.deux étages sui'montós d'une colonnude 
cípculaire, soutenant une coupole sous laquelle deux statues 
drapées: homme et femme. Sur les ílancs du monument 
existe une séríe de bas-reliefs représentant dcs combats. 
Le tout esl bien conservé. 

Le monastère de Saínt-Paul de Mausolée est situé à l’est 
de ces monuments romains et a étè transformé en asilo 
d’aliénés. II reste encore dos constructions ramanes: rógliso, 
le cloítre ol quclques bátíments secondaires. 

Tarascon, dominé par lc chàteau du roi René, est célèbro 
par les fètes de la Sainte-Marthe. On promène alors dans 
les rues la Tarasque, reproduction de ce monstre fantas*. 
lique, dompté par sainte Marthe, et qui donna son nom 
a la ville. L’óglise Sainte-Martlie a un heau portail du xii« 
siècle, surmonté d’uno galeríe à colonnade. 

Un pont suspendu sur Je Rhóne relie Taiascon à Beau- 
caire. 

De belles ruines d’un cliáteau du xiii* siède se trouvent 
sur la coliine. EUes sont dominées par une haute tour à 
machicoulis. 

Beaucaire possède une église de Gordeliers dédiée à saint 
Paul et datant du xiii* siède, une belle chapelle romano, 
dédiéo à saint Louìs, omée de fort jolies sculptures et 
renfermanL actuellement un petit musée; et réglise Notre- 



Dame, reconRlriiite, mais oii existe une helle viergo byzan- 
tine. L’hótel de ville, bàti par Mansard, sous Louis XIV, 
renferme une colleclion d’inscriptions romaines et de bornes 
milliaircs. Iloaucaire conservo encore sa porte du Rhòne, 
porte fortiíiòe. 

Carpentras, à 24 Ivílomòtros au nord-est d’Avignon, pos- 
sòde aussi un arc de triompUo romain, enclavó dans la cour 
du Palais de Justice, qui est lui-méme remai'quable par 
Kes lambris et ses peintures cle Mignard. 

L’origine de Carpontras est très ancienne, car on en 
trouve mention dans Pline: Cnrpentorocte Meminorum. 
Le baron de la Bastie trouve dans ce nom une origine 
celtique: Kav ou Kaer, signifiant vilíe; pen, signiflant col- 
iine ou terrain élcvé, el toì'act, désignant un passage, soit 
que cela se itipporte au passage cle la rivière de l’.Vuzon, 
soit à une communication de routes enlre provinces voisines. 
Mais l’abbé J. Constantin y trouve une uulre étymulugie: 
Alpen-eoraten (du verbe grec opaí»), élyinoiogie pcut-ùtre 
plus difflcilo k admettre. 

Garpentras passa. en 1229. dans le domaine du Saìnt- 
Siège et eiit beaucoup á souffrir durant lcs guerres de 
religion. Sa réunìoii à la France eut lieu lo 14 septembre 
1791. 

La cathédralo Siìinl-Sifi'i'cin, situéc au cenlre de la ville, 
place du Paiais, fut construite de 1505 à 1519; la prcmière 
pierre en avait óté posée, en 1404, par rarclievèque d’Arles, 
mais durant cette ‘ période d’agitation et de troubloK, on 
mil 116 ans à l’achever complètemenl. Elle a 58 m. de lon- 
gueur totile et 15“30 de large. La bauteur de la voùte 
est de 23 m. II y a six travées et le choeur en a deux. 
Le vieux clocher de Sainl-Siffrein fut démoli en 1875; ll 
était octogone avec colonnettes aux angles. 



Le portaih principal présente cette irrégiUarité d’un 
iminense revétement de slyle grec, appliqué après coup, sur 
le mur de clóture de la nef, entre deux grands pinades 
gothiques et deux toureiles octogonaJes, aussi gotliiíjues, 
mais dépourvues de leur couronnement. U porte JatíjraJc,' 
très omée. a un gàble en accolade, à I’intórieur duquei 
se trouve uno spliére curieuse. conmie sous le nom de 

Boule aux rats, globe herissó de poiiues et sunnonlant 
un écusson nu. 


II i’oste cependiint cncore. malgré la i'econsti-uction de la 
cjitliédrale, quelques vestiges de la primitive église romano. 

De beaui vitraux se remarquent aui fenòtres de l’abside 
et dans la cbapelle de l’Annoncialion. 

Les remparts de Carpentras furent démolis -et il n’en 
reste pius rpie la porto d’Orange, percée dans uno tour 
garnie de créneaux et maciiicoulis. et quelques vestiges de 
murs, dans la rue des Uces-Monteux. Carpentras possède 
nn musee lapidaire et une riche bibliotbèque. comprenant 
^.000 volumes et 12.000 manuscrits, parmi lesquels la charto 
e fondation du chapitre de Garpentras, dalant de l’épis- 
copal d’.Vyrard, qui fonda le chapitro en 042 , et la prédeuse 
cdlection des manuscrits de Fabri de Peiresc. comprenant 

Venasque, perché sur un rocher barrant la vallcc de la 
Nesque, a un baptistère remarquable, un des monuments 
chrètiens les plus anciens de cette contrée, car U peut 
remonter a la fln du vi- siècle. II a la forme trapésoi. 

cotfe, d absidioles somi-circulaires noyées dans un massif 
rectangulaire. On l’a consolidé d’un épais contrefort appli- 
que au nord-esl. ^ ^ 


L’église de Notre-Dame date du 


commencement du xiir 
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siòcle, mai8 contient clos vesli<?os fie constructions plug 
nnciennes. Elle possède aussi une coupole, ovoTde avoc 
pcndenlifs. ol sous réH:lise se trouve une cryptc. 

Des reinparls do ia Yilie, il ne i'oste quo dcs parlies Irès 
déí^nidées, et c|uelques tours, dites tours Sarrazines. 

Pcrncís situóe sur h Ncsquc possèdcuneégliselrèsancicnne, 
Ucdiée à Noti-e-Lhniio, avcc cìTple pouvant i)out-ètre rcraonlor 
au ix* siòclé. On y mnarquc une bellc frise sous ia cor- 
niche <|ui supporte la voíite de la nef. La cliapelic des 
Pénitenls blaiics est aussi un trés ancien cdiflcc ot, onfin, 
sa lour Feri’aude, .sa tour à liorloge de 1-180 et ses ileux 
portes l'ortifióes, surtout ia porte Saint-Gilies, sont dignc 
d’intdrét. 

Aux eiivirons (ìc la villo, on voit ia Croix-Couverte avcc 
un porliítuc du xv* siècle. 

Knfln, le Tiior, .situé sur un Jiras du )a Sorgues, venant 
de la célèbre fontaine dc Vaucluso, cst la dernièro éta[)C 
du Congròs. 

On remarquo au Tlior l’óglise Sainte-Marie-au-Lac(oii (ìglìso 
Saìnt-Pierre), datant de ia fln du zii^ síècle, i)àtie au bord 
de la rivière. 

La dale de sá construclion cst doimóe ])ar une cliaite 
do 1202, on y parle do ecclesiam novam, donc l'église 
vonait d’ètre construile ot semlde avoir élé bátie d’un seul 
jet. Elle ost à unc nof do li'ois Iravóe, d‘paulées [lar des 
puíssants contreforts. Une deniièro travcSe (sans transept) 
esl recouverte d’iine coupoJe do íorme octogone sur Irompes 
et le choeur est en hémicycJe avec voúte en cul-dofour. La 
coupolc cst surmontée d’un cJocher octogonc et le Guide 
du Congrès signale que la riche décoration des pilaslres. la 
présence de bagues aux colonnes, et de colonnes engagées 
à l’extérieur, indiquent une influence bourguignonno et il 
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est donc àprósumcr querarcUitccteauraitétó Bourguignon. 

Le portail latóral a du caraclère avec ses colonnes, soit 
cannelées, soit sculptées en spirale, soit recouvertes d’un 
réseau. 

Les chapiteaux sont ornés de personnages et d’oiscaux, 
les taiUoirs sont recouverls d’une ornementation ajourée 
et rarchivolte est décorée d'oves, de grecques et de billettes. 

Un cadran solaire est installé dans le haut sous lo toit 
à double rampant. 

Le porche sur plan carrc et recouvert d’une voùte sur 
croisée d’ogives, est bàli entre deux conlreforts do l’église. 

Le Congròs d’Avignon se terminait par cette dernière 
visile au Tlior. 

Pendant la durée du congrès, de nombreuses et intéres- 
santes communications ont eu lieu durant les sèances du 
soir. 

Notons, pnrmi les principales, le résumé des travaux tìe 
Tacadémie de Vaucluse, présenté par le baron de Viasac; 
à la séance d’ouverture, le discours du docteur Pamard, 
présldent de la Sociótó des Ainis du Palais des Papes. 
índiquant le but poursuivi par cette société et les résul- 
tatsobtenus: la restauration du Palaisdes Papes et la con- 
servation des remparts de la ville. M Duprat a donné loc- 
ture d’une étude documentée sur les fonds de cabanes 
retrouvés à Sorgues, au nord de l’lle de la Banthelasso. 

fonds de cabanes se retrouvent dans Je volsinago des 
taiDeríes nóolithiques de Vaux. Parmi les poteries on a ren- 
contré des maUlets à rainures, servant à extraireles rognoiis 
à siJex. M. Duprat a aussi découvert, entre Vedènes et Bédar- 
rides, un cerlain nombre de poteríes ligures. 

M. Tabbé Sautel nous entretient longuement et de fagon 
fort intéressanle sur le théàtre antique de Vaison, d’où 
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provient lu fanieuse statuo du Diadumenos, actuellement 
en Angleterre. 

La tour Anglica ou du Marquis, à Barbentane, construite 
au XIV* siècle, par Anglicus Grimord, évéque d’Avignon, 
U 0 U 8 est décrile par un mémoire de M. Robert Michel. 
mombi'e de l’écoie francaise de Kome. 

M JulesMomméja, conservateur du musée d’Agen, décrit 
les taques ou plaques de foyer du sud-ouest de la France, 
presquo toutes avec armolrios. 

M. Duprat nouspnrle aussi des mosatques trouvées á Avi- 
gnon et dont une partie n étó transportée au muséo Calvet. 
D’aj)rés les découveiies faitos, ìl conclut quc les niosalques 
se retrouvaìent eii deux lignes pnrallèles le long des voies 
romaínes ruo Bonnetterie et rue Baucasse. 

Signalons encore les travaux de M. )e chanoine Nicoles, 
sur la commanderie avignonaise des Tempìiers, et sur le 
grand prieuré de SaintrGilles; de M. Sauvc, sur Jes anli- 
quités romaines d’Apt; de M. Formigó, flls, sur la Char- 
treuse do Villeneuvo et une charmante confèrence de M. 
Paul Vitry, sur les -mises au tombeau* des iv* et xvi* 
siècles. 

M. Claude Gochio,' d’après des documents trouvés dans 
les archives du VaLìcan, lit un mómoire sur le jeu du 
ballon à Carpentras, on 1694, troublant la quiétude du Couvent 
des UrsuUnes. 

M. Jules Maurice fait rhistorique de In ville d’Arles à 
la période galìo-romaino et dit qu'ArJes porta le nom de 
Constantirta de Tannée 320 à 340. 

M. Serbat, au moyen de projections lumineuses, fait passor 
devant les yeux de l’assemblée une série de fonts baptis- 
maux anglais, quiont été communiqués par M. Beloe. M. 
LefèvrerPontalis, avec un talenl remarquable, fait à l’au- 
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ditòire une conférence sur les caractères góiiéraux de rócole 
prox'enc.ale en arcliitecture. D’une manière claire, nette et 
précise, il résume rhisloire de rarchitecture en Provence-, 
nous raontrant l'originalíté et ringéniosité des artistes de 
cette région. Dans leurs plans, ils excluent les tribuiies et 
ìea trifonum, mais étaient passés inaitres dans I'art de voùter. 
Ils avarent trouvó la solution da berceau brìsé et de la 
coupole en cul<de-four. Leur induence dépassa Jes limítes 
de leur région. 

Durant tout le congrès d’ailleurs, M. Lefòvre-Pontalis 
s'était prodigué, donnant partout la description des monu- 
mcnts et dirigeant de main de maitre touto rorganisation 
sì compliquée d’un congrès, admirablement secondé par 
ses lieutenanLs, MM. Clievalier et Houzé, par MM. Serbat 
et Labande; les excursions les plus compliquées devennient 
aisées, gràce à rorganìsation parfaite des moyens de traiis- 
port; l’étude des monumeuts était au.ssi rendue facile gràce 
à l’excellent Guide, oeuvre de M. Labande, et aux explica- 
lions données au cours de chaque visìte. aussi les nombreux 
excursionnistes nccourus de toute part, ont-ils emporté le 
meiUeur souvenir de leur séjour, hélas! troj) court en Pro- 
vence. 


Vicomte DE Ghhllinck Vaernewvck. 
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La questìon 

des assurances contre incendìe 
à Anvers au XVII® siècle 


Les assurances marìtimes, le fait est connu, se pi'atirfuent 
è Anvers depuis plusieurs sièdes. Ciiarlos-Quint ct Phi- 
iíppe II ont lójf:iíérè sur la roatière et dans )es coutumes 
imprimées de la vìlle on troove plusieurs articles à leur sujet. 

II n’en est pas de méme-des assurances d'iinmeubles 
contre risque d’incendie. A juf^er d’après ce qu’en disent 
nos liistorìens locaux, ce genre d’assurance ne se serail 
établi en notro ville que vers 1820. La fondaiion de deux 
])uis.santes compagnies, la Securitas et VBscaul, datant Tune 
de 1819, rautre de 1821, y aurait beaucoup contribuó ('). 

La question cependant s’était déjà posée vors le milieu 
du siècle précédent. La Keizerlijke KoninkUJke Kamervan 
Zeeassuranden, dont Marie-Tliórèse autorisa Véreclion, par 
lettres-patenles du 29 novembre 1754, avait en eífet dans 


(1) Mbrtbns et Torks. Gtschiedtnis wwi Antwgt'pen. t. VII, p. 5Í6. 
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ses atlributions, outre les assurancos maritimes, colles de 
maisons, moulins, magasins et tous autres bàtimenlS; contre 
les rìsques d’incendie. Mertens et Torfs, qui probablement 
n'ont pas connu le ròglement de cette institution, dísent 
<Xu’elle tomba en déconíiture à.la suite des énormes pertes 
qu’elle eut à subir par les nombreux et importants sinistres 
que provoqua le terrible ouragan du 15 novembre 1775 {'). 
Kien d’étonnant donc, après un aussi malbeureux essai, 
que deux gdnérations se succédèrent, avnnt qu’il ne fut 
de nouveau question (l’assuranccs de ce gcnre. 

On n’est encore jusqu’ici que fort peu renseigné au 
sujet des opérations de cette compagnie. On a bien retrouvé 
quolques polices signées par ses directeurs, maìs toutes 
ne conc^ernent que des affaii'es maritimes (*). Dan.s la sup- 
position qu’elle ait passé beaucoup de contrats d’assurances 
contre inccndie, il reste copendant ac({uis que dan.s plu- 
sieurs pays avoisinimts on nous avaìt sous ce. rapport 
devancé de beaucoup. 

En effet, une publication anglaise, faisant autoritó cn 
la maliòre (*), signale l’existence, en Allemagne, au xviii* 
siòcle, et meme au xvii*, de nombreuses institutions ayant 
pour mission d’assurer les irameubles contre les risques 
de feu. 

Ces institutions étaient de deux genres bien distincts. 
D’abord les Slàdlische Feuerkassen, ou services d’assu- 

(1) Ibidtm, i. VI, p. 155. 

(3) Locis Mbrtrns. Lt Commerct à Ántcrs au dix-huitièms siicle a i'ou^ 
verturs de fEsoaut. Série d'articles d&us le Journal La Métropole, Jain-juillet 
1895. L’aiitsiir, au cours de ce travaìl, fournit dc trèfl intéreasaDts détaiU 
au sMÌet de cette ageocialion. 

(3) The Insurance I^irectorp, Reference owá Year Book, 1909. Londres, 
T. J. AA'. Buckley. 



rnnces contre incendie orgnni.sós et régis pai' lesadminís* 
irations urbaincs et jouissant toules d’un monopole exclusif. 
Ces ìnstìtutions sont les plus anciennes et de loin les plus 
nomhreuaes. La promière en date est celle de Hambourg; 
elle fut fondée en 1CT7; puis viennent celles de Berlin, 
de Stettin et dc Breslau, étabìies successivcnient en 1718, 
1722 et 1744. Ensuile, les Stàdtische Sociei&ten, ou sociétés 
locaJes, ne jouissant d’aucune faveur. Nous n’en trouvoiis 
qu’uno huitaine, notamnient la société locale de Brande* 
I>ourg, fondée cn 1719, et cclle do KOnigsberg, établio en 
1723. Quant aux grandes conipagnies d’assurances, telles 
qu’elles se trouvent organisées de nos jours, elles no naqui- 
rent qu’en 1812, à Berlin, et en 1818, à Leipzick. 

En Angleterre, c’étaient de gros capitalistes ou des groupes 
(rimportants fìnancicrs qui s’occupèrent dc la ciiosc, dès 
lo commencemeiit du xviii* siòcle. La Sun Insurance Coni' 
pnny, de Londres, commenca à coiivrir lea risques d'in- 
cendie cn 1710 — elle féte en ce moment le bicentenaìi*e 
de son existence. Sept ans plus tard, naquit, également 
à Londres, la Weslminstei' Fire Officc et, en 1720, s’y cta- 
bliront égnlcment la London Assìtrance Carporation et la 
Boyal Kxchange Assurancc Coìyoration, toutes compa- 
gnies exislant encore nctuellement. 

De 1781 à 1792, ii se fonda à Stockholm et à Copenhague, 
uno domi-douzaine de sociétés ct, dnrant Ja premièrc décado 
du XIX® slècle plusicurs cantons suisses organisèrent ógale- 
mcnt des sei’vices iocaux d’a.ssurances contre incondie. 

En Holiande, la Amslerdamscìie Verzekering Maalschappij 
vit le jour en 1790. En 1806 , s’ótablit à La Haye la Bor 
taafschc Versckeńng Maalschappij. Deui ans aprés, naquit 
la Hollnndsche Heì'verzekcring Maaischappij, avoc siòge à 
Amsterdam. 
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En France, des essais du mème "enre fiiront tcntós en 1754 
et en 1786, mais ce n’est que de 1819, que ciate vraiment en 
oe pays rétabiissement de séríeuses iostitutions. Les oom- 
pagnies Assurances générales et Phénix furent fondées 
en cette année à París. La Nationale vit lo jour l’annéc 
suivante. 

li résulte donc de ce rapide aperni, que le.s Allemnnds 
adoptèrent les preraiers — en 1077, et peut-étre plus tòt 
encore, car la publication que nous consultons ne mcn- 
tíonne que ies établissements encorc en vio — I’usage des 
assurances conlre incendie; q^ie cet usage prit immédiífte- 
ment chez eux une grande extension; flnalement, que le 
service de ce genre d’assurance était presque partout e.v> 
ploìté en régio par et au profít des administrations urbaines. 

Mais nos voisins d’outre-Rhin peuvent-ils bien, pour ces 
motifs, briguer l’honneur d’avoir invonté ce genre d’as- 
surance? La cbose nous parait douteuse en présence de 
détails tròs précis fournis par une double sèríe d’impor- 
tants documents, datant tous du xvii* siècle, que nous venons 
de retrouver à ia Section des Manuscríts de la Bibliothè* 
que royale, à Bruielles, et aux Archives communales d’An- 
vers, et d’où il résulte, qu’en 1620 et en 1637, deux Anver- 
sois proposèrent aux Archiducs et à Philippe IV, d’organiser 
dans nos provinces un service complet d’assurances contre 
Jes risques de feu. 

* 

« « 

La premiòrc série de documente, cclle se troiivant à Bru- 
xelles(’), émane du nommé .Téròme Pichille, fort proba- 

(1) J. V&N DBN Qbbyn. Cataloỳui des Manuscrits ds la BiblioOUqus royale 
de BOffigue, L VIII. Volumd d* 5382 (16.964'.84). RocuBÌI do documoiitB poor 
rhÌBtoire d’Anvere, ^ et es. 
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blement ie promoteur et le fondateur du corps des cour- 
tiers jurés d’Anvers, en 1042, personnage que nous avons 
appris à connaltre dans un travail antérieur ('). Toutes 
ces piècoa, au nombre de qiiatre, ne sont pas daldes, mais 
d*une reqnéte présentce en 10*t7. par le mémo PicliiJle au 
Gonseil des Finances, snpplique qui fut appointde le 6 imii de 
la mème annee, il réauUe qu’elles furent rédigées on 1020. 

La première ©sl une copie de la requète adresséo direc- 
tement aux Arcliiducs par lo personnage en question. IjQ 
systòme d’assuranco qu'il dit avoir inventè ot les avan- 
tages qu’il prelend devoir en rósulter, y sont tròs ample- 
mont décrits ct expliíiuás. Otte suppliquo fut envoj'ée on 
(‘ommunication à les viauistrals de la fameusc vìlle 

etciié d'Anvers cf conscìl d'iceìlc, avw prière dc transmettre 
lcur avis. 

La dcuxième pièrc esl unc séríe d’objectíons faites, nous 
ignorons par qui, aux propositions de Pichille, nínsi que 
quelques demaiides d’explìcatìons sur corlains pointsobscurs. 
Lo tout cst ródigó on forrae de qiifì.stioniiaire. Les réponsea 
SG trouvent inacrites en marge. 

Pichille, dans io troisième document, renouvelle quel- 
ques-unes de ses proposítìons et s’étend, entre autres, sur 
le còté fínancier de Sii combinaison. 

Eníìn, la quatriòme pìèce, la seulc qui soit rédigée en 
damand, contient les mòmes propositions quc la précédente, 
plus des explications au sujet du cdté pratiquo de ralfaire. 

Combinons maintenant ces diverses données do fa^on à 
prósenter en termes succincts comment le courtier anver- 
sois entendait établir les assurànces contre incendie. Son 


(1) Eiin.K DiliS. Im eourtìsrt anesrtoit tous Cancisn rigimt, Aovdre, 1910, 
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système assez curieusement agencó diffère cnorménient, 
comme on va le voir, des usages actnollemont en cours. 

Les assureurs, d’après lo systòme Piclíille, prendront à 
leur charge tous les sinistres provoquós par ie feu, soit 
par cfís inopiné, embrasemcnfs ou accidenfs lie fonnn're, 
feu miurel, surnaiurel ou aulìrc. Ils seront éíralomeut 
rosponsa))les des incendies oii commoncemenLs d'iiKxmdies 
provoqués par rimpnidence ot luème par le mauvais gré 
des gens au service dc rassuré ou de ses locntaircs. 

L’assuranco ne portcra quc sur do^ imiuouliles. La ]>orlc 
du moJíilior, des inarchandisos, do titi'os do i'onlo, d’oJdi- 
gations et de ìcttres de cJiange ne sern pas romhoui'sóo. 

Les propriétaii’cs dwii’antse fnirc nssurer aurontla facuJtó 
d'ostimer leurs hions commo Imn lour somljloi’a. Si colte 
proposíLion n’est pas admiso, on pourrait cliarger de oo soin, 
inoj’ennant honoraires, des pcrsomies do quaJité, i»arexcmple 
des ancicns numònìers. k la demando si Ton pouvait hion 
contraindro les propriétaires à .se faire assurer, l’aiUeur 
des propositions répondit quorassuranccdehijj'otf Hreíjéné^ 
rale. Son inteniion cependant n’ótoit pas dc la rcndro ohliga- 
tqire, puisqu’il (lit plus loin qu’il ospórait trouv(»r à Anvers, 
sans trop de peiues, 4000 propriétaii’os désireux de faire 
assurer leurs biens. 

Kn ca.s do sinlslrc, 11 sei’a rcmboursò à rassuró, dòs le 
lendemain déjà, la sommo as.suróo, pour autant quo I'im- 
menble incendié ait ét<5 dótruit on son entior. Dans lo cas 
contrairo, il nc sern payè qu’au prorala des dógáts. L’as.<uiré 
sera slrictemcnt obJlgc d’eniployer les fonds remboui'sés á la 
i'oconstruction do l’immeiiblo ou à ia rúparation des degáts- 

La primc à payer s’élèvera à 1"/« <1P' somme assuróe. 
On ne (a paiera qu’une .soule fois et pour loujours, trois 
mois après Ja signaturo du contrat. Ccux qui ne sauront 
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ou ne vouiironl paycr comptant dovront voi'sor |>ériodi« 
quement et durant ving’t-cinq années, une CGrlaino unnuité, 
donl le tolal i'oprcscnloni 1 «/ií “/- dii capital assuró. 

Ottc príiiie, après Ying-t'CÌnq années révolues, sera rcin* 
boui'séc à l’assuiú, dont riinmeubJe néunmoins restera assm*é 
à pcrpèluité. L‘t primc, donc, consisUiit tout sim[>lem6nt 
on ane avanco de fonds, san.s inlurèts et pour un terme 
do ving’t-cliKf annécs. 

C’était pur les intúròls simpies et par les intéròts com- 
posés quc devaient produire ies sommes avancèes de cette 
faron, que PicLille entendait constituer le aipitai néces- 
saire à l’enlreprisc projotúe. II cstimait que la moitié de 
cc produit était largoment suffìsant, non seulement pour 
couvrir los smistres éventuels, mais aussí pour prendre à 
sa charge tous ies frais occasionnós par i'achat et l'en- 
tretien d’un matcriel de.stinc à rombattre les iiicendies, 
pour Itìs ómoluments du personnci et pour rentrcticn des 
puits et citornos, lous fi'aìs qui incomhaient ulurs aux 
propriétaircs sous lc nom do pu(- cv bi’andgeUi. A l’aido 
de rautrc luoitié, il proposail la l'ormation d’un fonds 
spécial qui servirait à secourir la population en temps do 
disctte. 

Ainsi, dit-il, si l’on parvionl à assuror -1000 maisons, vaJant 
en moyonnc 1000 livres do gros, on aura un capital assui'é 
de 4.000.000 do livres, qui, à raìson do 1 */«, on produi- 
ront 40.000. Coitc somme, continue-t-il, par lcs intéréls sìm- 
ples seultìmcnt, so trouvera doublóe en 20 ans, riuadruplóo 
cn 40. Lcs 100.000 livros dont on disposera alors seronl 
amplemont sultisants pour atteindrc lc but dósii'é. 

Quoiqu’il n’ontrc pas dans nos \mes de faire la crilique 
du système inventé ou préconisé par Pichille — ce Iravail 
conviondrait mieux à un spécialistc — nous nous permetr 
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trons cependanl de faire observer (fue ce calcul est alxso- 
lument inexact. En effel, puisque les 40.000 livres, produit 
de ia prime exigée, doivent étro remboursées après 25 ans, 
on ne peut évidemment jouir, durant co laps de temps. 
que de rinlérét de cette somme, soit í 1 5 livres 

par an, ou 60.000 au bout de ans, en nésligeant, bieu- 
entendu, les intéréts des intérèts. Ces 50.000 Jivres, en 
produìsant maintenant 2.500 par an, se trouveront accruos, 
au boul d’un nouveau terme de 15 ans, de 2.500 x 15, soil 
37.500 livres, qui ajoutées à la précédento somme de 50.000 
iivres, feront monter lo capital, au bout de 40 ans, non 
à 160.000 livres, comme le (ialculait Pichillc, mais bien à 
87 500 livres, toujours en nógiigeant le jou dos intóréls 
composés. Inutile de faire remarquer que ies rósultats de 
ces calculs subiront encore une notable réduction, .s’il dtait 
tenu compte des remboursements à eiTectuer constamment 
pour cause de sinistres. C’est donc bien ici lc cas de dii-e 
que les caicuis dc Ficbille pécliaient par la base. 

Pichiile, dans le but d’entourer l’entreprise de sériou.st's 
garanties, proposa aux Arciiiducs la noniination d’un rece* 
veur pariiculier et d’une commission de surveillanco, dout 
feraient partie les membres dc la magistraturo locale, ot 
qui aurait pour mission de contròler le placemont dcs 
fonds et de vérifier les comptes annuels. Pour ses hono- 
1 'aii‘es et ceux de ses associés, il déclaraìt accepter d’avance. 
ceux quc nos souverain.s voudraiont bien leur allouer, dò.s 
que le service projelé se trouverait .sérieusemont organisé. 

Ces assurances d’immeubles contre les risques de feu, 
prétendait encore le courtier anversois, n’existaient dans 
aucun pays, ni dans aucune province. II se proposait d’in- 
troduire son système dans d’autres localités, mais croyait 
qu’ii était de son devoir d’accorder ia préférence à la 
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magnifiquc viUe d'Anvers, où, malgré rexistenco d'une 
bonne police sur les accidcììls de feu, il ne pourra que 
rcndre d’inappróciables senlces. II insistait surtout sur 
co poiiU, quo les habitants y auront toiU proflt, la prime 
oxigéo, ou plus exactement l’Hvance teinporairo d’une minime 
soinmc d’nrgent, dcvant avanta^eusoment reiuplacer lesJour- 
des contributions qu’ils paient actuellement pouv le maté- 
riel d’incendie et son entretíen, pour ie creusement et la 
^arde des puìts et d’autres dépenses analogues. 

L’opinioii de la magìstrature anversolse ne nous cst pas con- 
nue et il sera certainement bien difficile à un profane de la 
retrouver dans robscur dédale das archives communales. Quoi 
qu’il en soil, il rdsulto de la requóte de 1637, dont nous par- 
Jions i)lus haul, ([ue les propositions de Jéròmc Pichille trou- 
vèrent bon accueii à la cour, ([ue de liaJles pi'omesscs iui 
furent faites, mais quo les guerres de l’époque empóclièrentla 
mise eii pratique de son ingénieux maistrès impniclcnt projet. 

• 

* « 

La soconde sório do dociiiuents se rapportc ù un projel 
d’assurances contre incendie úiahoré par un ccrtain Cor- 
nclis van Wasseuaer et présenté [lar lui, en 1637, au roi 
Philippe IV. Ces pièces, au nombre de huU, Ja pJupart 
des originales, ont jadis formó une liasse cotée: Projec- 
ten van pai'ticulies’en lol het voorcomcn cau brandi indc 
sleden, alsmede projecten van asseM'anlicn can de hu{j$cn 
tegcìis den hrandt. Plus tard, une autro main y a ajouté, 
en gros caractères, le mot curicushydt. D’autres, à une 
époque déjà iointaine, los ont donc également considérées 
commc étant curieuses et intéressantes. Elles font actuel- 
lomcnt partie d’un gros dossier intitulé Put- en brandgeld, 
se Irouvant aux Archives de la villc. 
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Le premier document n’est aulre (jue la copio d’une 
requète adressée par Jérómo Picliille aux rnembrcs du 
Conseil des flnances à Bruxelles. II y oxpose, qu’il est venu 
à sa connaissance qu'ung cerlain hollandois^ nommé N. 
de Wassenaere aurait proposé à Sa Majest(5 un projet d’assu- 
rances contre incendie qu’il croit étre cal(|U(i sur cohii (|u’il 
prósenta lui-méme.en 1620, à feu Jes arcliiducs, ot (fui, par les 
conjonctures de l’époque, ne put ctre mis à exóculion. En con- 
séquence, il demande d’abcjrd à ótro ontendu do nouvcau et 
ce avant toute entréeen relations avecdeWassenaer; ensuite, 
à recevoir communication do la requète et des autres piòccs 
qm celui-ci aurait fait parvenìr au Consetl Celto supplicjms 
appointéo le 5 mai 1637, fut envoyée à van Wassonaer. avec 
injonction d’y répondre endcíans les trois jours. 

La deuxième pií«e est la requcte que van Wassemmr 
et coDsorts, api'òs avoir prìs connaissnnce de celie dc 
Picliille, adressèrent à leur tour au Conseìl des Fimmces. 
Ils y considòrent la suppliípre de leur concurront comme une 
ridicule fanfaronnade, une préiention sans fondement à 
laqueilc il tie faut nuliement s’arróter: cen rodemonlado 
ende vuyigesochie preíensie... daei' op niel eens le lellen 
is. Lui dévoíler notre secret, disent-ils, ost choso impossiblc; 
que lui commence d’abord par déi>oser les actes qu’il pr(3- 
tend avoir revus des arcliiducs. Subsidiairement. que le 
Conseil nomme un coinmissaire spécial et qu’il ordonne 
aux deui parties de lui communiquer, endéans les huit 
jours, tous les documents relatifs àl’affaire; qu’ensuite, il 
entende leurs explications verbales. Le (^lonseiJ, commc 
suìte à cette re(fuéte, ordonna simplement à Pichille, le 
18 mai 1637, lo déi)èt des píèces dont il se disaít posses- 
seur. On consultera ensuite sur cette affaire la magristra- 
ture des principales villes du pays. 
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htì traisiòuio ncLo ojst la ret|uàtc orijíiunlo quo vnn Was- 
scjiaer et consorts atlressèi*eut cliriKiloment au roi. Apriis 
yuvoir exposé los rótroactcs do l’affaii*o, ils domandent 
à co que rou comiuuni(|uo iiniuédiatement .sovs proposi- 
liuns aiix mafedstrats do quelquos ^randes villes, puisquo 
leui’ concuiTont n’a 011001 * 0 , jusqu’ici, dùposó la moindra 
jiiííce, nonobslant l’ordre qu’il en a rarii. Ils considcixmt 
rafraìre coiiimc trop iiiiportaiito et trop avantagouso iiour 

10 public pour la laissor tratuer en longuours. I.,e 17 juiii, 
ordre fut doniió de deinander à co sujct i’avis dos Jwurg- 
mcsli*o, (íclievins et consoillera do la ville d’Anvers. 

I/C (fuatrièine documenl cst la Jcltre originnle annon* 
canl à i’ódiliLó anvoraoiso l'cnvoi du projet de van Was- 
scnaer, et lui deiuundnnt son uvis au plus tót. 

Lc cinquiòino cst la lcUro que van Wasscnaer adressa 
diroctcment aux 111011161*08 du Conseil des Finances. 11 cn 
rósullo quc lo seigiieur do Neufrues uvaìt été commis 
pour reoevoir communication des propositions de van Was- 
scnaer. Celui-ci, dans .sa missive, donne des explications 
coiiccrnant son projet et se déclaro prét à rc^pondre aux 
objeclions qu’on voudrail bieii lui fairo. 

La sì:cième pièce est une nouvelle lettre de van Was- 
senueraux membres dela niéme administration. II y débute 
par une protestation de fídélité au roi et émet l’espoìr 
que, par les bénéílccs que procurera l’aíl^ire projetèe, ii 
puurra rentrer dans ces débours, car ceux-ci ont étó tcUe- 
ment importants qu’en ce moment il se Irouve ti*ès géné. 

11 s’en console un peu, sachant que ìa mise en ceuvre 
d’une nouvelle invention marche toujoura de pair avec 
des difficultés de tout genre. Le systòme qu'il précxinise 
ne peut Jaisser aucune perte au gouvernement de S. M.: 
il le prouvera derechef s’il le faut. Mais si celui-ci, contre 
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toute attente, se refuserait à exploiter lui-inéme le senice 
d’assurances projeté, il espère fftrmemenl qu’on iui accor- 
dera un octroì en vertu duquel il poiirra, diu’ant trente 
ans, entreprendre la chose pour compte persoimel, avec 
engagement de le rétrocéder au gouvernement, dans le cas 
où l’on trouverait les bénéfìces trop importants pour un 
humble sujet de S. M. Dans cette hypothèse, il deniande 
qu'un tiers des bénéfìces nets lui soit attribué, ainsi qne 
la nomination, à titre héréditaire, de receveur gónéral. 11 
rósulte d’un passage de cetto raissive, que des pourparlei’s 
au sujet de cette affairo avalent déjà eu lieu en avril 1636. 

Le septíème document est l’énoncé des conditions aux- 
{|uelles van Wassenaer et consorts, réunis en société, vou- 
draient entreprendre, moyennant roblention d’un ocíroi do 
trento ans, ie service des assurances contre incendie. Le 
mécanisme de son système s’y trouve ampleraent décrit. 

Enfìn, ie dernier document est la réponse de van Was- 
senaer aux quatre grandes objections qu’oo pourrait opposer 
à son projet. (Test ógalement une pièce orìginaie. 

A l’aide de ces matéríaux, expliquons mnintenant, aussi 
brièveraent que possible, le systèmo préconisíj par notre 
personnage. On verra que son projet n’offre guère de res- 
semblance avec celui de Pichille, qu’il est bien plus com- 
plet et qu’il se rapproche très sensiblemenl de celui en 
vigueup de nos jours. 

Les assureurs seront rosponsables de tous les domma- 
ges occasionnés par le feu, y comprís ceux provoqués par 
la foudre et par la faute d’un voisin. Us rembourseront 
(^galement ceux dus à iles actes de mauvais gré et dans 
ce cas se cliargeront des poursuites à exercer contre l’in- 
cendiaire. Les sinìstres ou )es dégáts commis par les armées, 
amies ou eanemies, ou par unc soldatesque rebelle sont 
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formcllement exclus. Quant au moljilier et lous autres 
biens meubies, il n’en est dit mot clans le projet en quostion. 

L’estimation des immeuhles n’est pas laissée au gré du 
propriétiìirc. Klle sera íaite ]iur un collòge dc deux oii 
trois experts jurés, composé de préfórenco de mavons et 
dc charpentiers. Cette estiination ne portera quo sur ies 
constructions et non sur le fonds. Kllo sera róvisée lous 
les six, huit ou dix ans, les immeubles ]X)uvant, pour 
motifs divers, augmcnter ou diminuer de valeur. Los frais 
d’expertises seront supportés moitié par les assurcurs, moitié 
par les assurés. 

Les assureurs ne s’engageront que pour les trois quarLs 
de In valeur taxéo; l’assuró i'estera son jiropre assureur 
pour le quart reslant. Ces conditions, au dire de l’auteur du 
jirojet. empècUeront certaineiiicnt les actes de mauvais gró. 
Les sinistres partiels ne seront rcmboui*sés qu'au prorala 
des dègàts constatòs. 

L’assurance restera libi'e, c’esL-à-dii*c que nul ne pourra 
clre obligé d’assurer son hien. La duróe du contrat équi- 
vaudra à celle do l’octroi sollicité. Les assureurs cepen- 
dant conserveront la faculté de le dénoiicer à lcur gi'é. 

La prime .s’élèvera à i «/iw de ia somino assurce ct sera 
annuelle. 11 n’cstpasditque cellc-cl, comme dansla combi- 
naison Picliìlle, remplacern Ics tascs ])a}’ÓGS par leshubiUinls 
pour lc service d’incendie. 

Les romboursements évenluels de sinistres soront garan- 
tis par une caution, que les assureurs devi'ont et sonl ])rè(s 
à verser entre les maìns des inombres des diíférentes inagis- 
Iratures locales, pour autant que Je gouvernement no veuille 
ontreprendre lui-mème le sorvice projeté. 

. Van Wassenaer, naturellement, considérait son projet 
parfaitement réalisable et, dc plus, fort avantageux puur 
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les deux parties: l’assureui* ot rassurc. Tous les propiié- 
taires, à i>eu il'exceptions prcs, prétendait-il, no voudront 
pa.s encourir, pour .lamininic pedovaiicc annuelle de l%„ 
révonluaìiléde se voír ruinés ou dc suJjir de gninds doiuum- 
ges. Cette prime, toute mìniine ((u’ello est, ijroduira ndan- 
moins, telle était son opinion, par la j^^énòraliLó doi; iissu- 
rances (xmtractées, do très forles somraoa, soit de à 
50.000 ílorìns par an, jjour roiisemble das viUes ol autrcs 
ìocalilds soumises à rautoritó royalo, bien au-dclà du néces- 
saire pour couvrir tous les sinistres (|ui pourraieut se 
produire. A Bruxelles, par exemple, affinna-t-il, les dom- 
magcs causés par le fcu, durant ces dix derniòre.s annces, 
se monlent à peìne, en moyeime, à fl. 10.000 par an! 

Les assurances contre incendie^ toujours au dire de van 
Wassenaer, étaient, de son temps, totalement inconnues. 
On luì avait objecté que des propositions, analogues aux 
siennes, avaient éte récerament faites en France etenHol- 
lande, mais ((u'elles avaient été rejetées. Cc àquoi il répon- 
dit, que si la clioseétait vraie - oL ilen doulait forl— cc 
n’était pas là u-n motif sufllsantpour en agir de méme ici. Kn 
ce qui concerne les propositiofis íailes en Francc, il disait n’en 
avoir jamais entendu parler; quant à celles formulécs en Hol- 
lande, ii savait perlineininent qu’elles n’ofirfraíont aucun rap- 
port avec les sienues. Un groupe de capilalistcs y avaii aim- 
plement sollidtó des Etats le monopole des assurances contre 
fes risques de mer, ce qui lcur fut refosé, pareille concession 
ayanl été consìderéc comme une atteinte directc à ia liberté 
des commerfjinls. En effet, ceux-ci, par la création d’une 
compagnie privilégiéc, auraient été obiigés de passer par lcs 
oxigencesdu nouvel établissement, alors, qu’actuellement, 
iis confient leurs intéi*éts à rassureur dont les primes eties 
conditions leur paraíssent les pJus favorables. 
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Nour roiírottons l)onucoup no pns connatlro, tout comnio 
pour los propositions antérieuroa de Pichille, ce (jue Ja 
ville pensa de celles de van Wassenaer, ni quelles furont 
les suites que le Conaeil des Finances donna à cette 
affairo. II out ótó si intéressant, à clivers points do vue, 
de connjùtro lcs disposilions dcs antorités rolativement á 
uno quostion aussi importante que celle des assurancos 
contro incendie. II est fort probable que l’affaire resla dans 
les cartons et qu’il n’on fut plits quostion jusqiron 1754, 
jinnw qui fiit témoìn, ('omme nous le disions au déhut 
do colLo nolice, frune assez sérieuse tentativc. 

* 

« « 

Líìs débuts, dan.s nos provinces, d(ís assiirancos d’im» 
ineul)los contro lcs rlsques (rínccndic. sembient, d'apríís 
lcs (iiverseR ínformations donl nous nnus somnies entouró, 
no pa.s etre coniius. Le.s docuuidDts quc nous vcnons d'analy- 
ser rapidemcnt pré.sentent donc, mal^^ré les résultiits négatifs 
dcs projeLs noxquels ils se rapportent, un iatórèl capital. 
Leur publication, consdquemment, fonnera uiie tròs impor- 
tante contríbution à rUistoíre de.s assurnnces on Belgíque, 
et il est méme fort probahle quo (iette publication servìra 
uii joiir à ppouvor que rinitiative do ce genre d’assurance 
e.st bel et bien d'origine anversoise. 

RuiLn Dilis. 


Anvei's, 7 aoút 19iO. 



Documents 


A. - Projet de 1620 


I. 

Proposìtions quo faict .ícrosme Pichille à ses Altesos en 
leur conseii privé toiicliant le bul, conservaiìon et augu- 
nientacion de ce pais et \illes: Est renvoyó Ja reque.st6du 
susdict Pichìlle par ses AUeses et conseil à Mess'* les magis- 
tnUs de la fameuse ville et cité d’Anvere et conseil d’icelle, 
pour avoir leur advis sur rutilité publique. 

1. Pict. le susdict Pichíllc, nu'ays.nt'roc(^aeu, combíen csi utiie 
et profitab!e au publicq, et Uabítans des viUes, qiiil y aye des 
moyens iKu*ticulÌcr8 et ordres est&blis, pour résister aux accidents 
de frn et embrascmcDS des maisons, qui inopinement arrivent, 
I) en a ce employó quelqu’espace dc temps, et beaucoup travailié, 
pour reclìercbcr des moyens qui pouroieiit servir pour prévoir y 
pourvoir ù l'avenir à accidens si mineux et funestes, mosmes de 
trouv'cr mo^'ens dc remédier et resiaurcr et asscurer la perte aux 
babítans ot proprictaires d'icelies maisons, selon la forme et inven- 
lion ci aprOs déclairí. 
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’ 2 . Qnc orcs rjno los mssdlet:; matmn$ viní!!<rnt n e^tfe Imislrf'os 
stoit i>ar cas ioopíné, embrasemcnts, ou accidcnt^c dc toimere, fcu 
naturel, surnaturel, ou aultre, que Dicu ne veuille, seront lea dítes 

maÌsoDS rcstalilies toutos á neuf: bien ct dcucmcnt et dr> bonno 

mati^rc, ct scra jtnvft Jusriucs á tellc sommc que les ditcs mHÌsons 
auront cstó Oítimccs imr los iiropriótairos d'iccllcs, lors rjuo Ic 
niollo ot osbit ^uiónil cn uiini i>std íaiot. LarjucllG lìoinme soi'a 
Iiayd au dict proi>Hétairc d^s lo Irmdcmain dc rcmbrascment ponr 
la fairc rcbatir, ń la ehargo qu'i) y emploiia tous los denicrsj 

quì luy scront baíilds pour cest dTect: Mais ostant lo domma^o 

reoeu du fcu, moindrc quc russcurunce fsJcte, loi seni sciilrmiCDt 
rcstauré la perte qu’il aiira sonflcrt o.n tcl ombmscmcnt, ct le toiilr. 
soi'a dofalqiK* de ras.'^oiimnon i|u’íl siura pi'iso linii' la dito ninison. 


3. Or pour satisfaíre b tout ce qui conviendra, tant pour ie rcstablis- 
semont dcs maisons quí vicndront n sc bruslor, que poitr tous dis- 
pens qu’il fault ioQrDclIcmcnt fairc à rentrctènoiìicnt. de prdparntifs, 
ustnncìlles, cngpns, puits ct pompes, gcns poiir y vacqucr, scra payc 
jwr chascun propińótairc ung i>our cont du prix diirjuel il aiii'a cstimi^ 
sa muison: conic s'il estime sa maison doux millo floríns, íl juiyci'a 
pour unc fois seiiicmont vingt florins, par foiTnc dc prest scuIcrQcnt 
ct cc trois mois aprés qii'il aura sigoò la roolle. 


4. L’argent qiie cbasqiie propridairc aura ainsi avanw*, pour 
rassonranco do sa maísoD, luy sora ri'ndu nu ù ses ìieritiers dans 
vingt cinq ans, ou bion quand lc fond soi'a rcdoubló, lc tuult so 
fera par lc moyens de la rento, galng ct ncgodation que rendra 
iedict fonds, coroc ci aprés cn est declairé la forme particulíére. 


5. £t a fln y aít ung fonds aiTesté, sur lequel les propríétaircs 
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SQ puì«>oiìt assurcr du roslalilis^cmcnt de 10111*8 uiaisous, scra movtié 
ds deniers, qui se reeeuvrout des asseurancos; omploy... en acliapt 
dcsrentcs; lesquelles rootcs seroot spécialement ^qiotecqudos audicts 
rdstablissements et asseurances dcs maisons, pour lcsquelles nssou- 
rancos lcdits deniors auront esti; payès ct avancés, ot Taultre moytié 
employó au soulagcmcnt au béncficc des habitans ct pouples, soit 
pour Vassistor cn tcmps de ncccssitó dc gruins, boíS; ct semblablcs 
occurenccs, bastir maisons et scioo la disiiosition du temps ct saisons 
qui survícDdront. 

C. Bt a fin qiic I'on sucbe que lodíct PicbiDe nc dunnc ecsto 
ÌDvention pour toucher les denicrs et en dísposcr, propusc ct cun- 
seiit qu'il liiy satisfiuct prcalablcnicnt du droiet que scs Altcses luy 
accoril01*00 1 et a ses associés pour son invenlion, advis, directiun, 
voyages, indiistrie. travail et fraís faicts et à fuíre, júsqucs à la 
porfectiun de restablisscment d'iceHc invention, les dcoicrs soront 
reeeus iiarun recepveur, lcqiiel sora a ce comniis par Mess'^ lc magis- 
trat et conscil de víllo, qui s’cn fcront donnd Ics cautions ct gamnts 
ncccssaircs. 

7 . Auront anssi Moss'^ la cliargo d'orJonucr ct commotirc dos 
pliis notabios boui^coís, toucUant radmioisU'ation ct miinimcnt dcs 
susdits dcQìere ct rcotcs, ponr cn faire rcndrc ics contcs tons los 
ans i>ar dcvnnt iceux, a fin qno lc tnult soyo dísti’íbiiú ct ypotccqiiò u 
reftect des assearanccs et rcstniiratíon dcs maisons, et ii l’cntrc- 
tencmcnt des instrumens, qui sont à próscnt ct seront icy cn après 
ordonnds, pour la coQscrvntioii dc.s .<iisdttes maisoos, a fin qiie lc 
tonlt ayc scn oíTcct iKuir lc bion publicij. 


8 . Kt oncoro iju'en )a villo d’Anvoi’s, il y a Ixinnc police siir 
lc 8 accidons dc fou, tmitoR fois les balutiins et propritHaÌros ne 
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iouisseftt d’aulcone assooronce, coine ^ier rìuvention dii siia dìct 
PíchìUe, it auront d’icr eo avant et pour si pen de chose qui nc 
paroist presque poinct: atteodu qu’cn baillant et avanccu)t uo pour 
ceot pour uoe seule fois et recevuir ccnt pour ung, et estre aasuró 
à ijerpetuìté, joinct ù ce ì’ofi're de rendre et restituer daos vingt 
cíncq aos ù ung chascun, co qu’il aura avancer pour assurer su 
maíson, il ne fut oncques ineilleure afikìre, pi'uposé oi mis en lumiòrc, 
estant uo estíiUiasement dc la meilleure poiíce et profict que l’on 
aura iamais: et si l'on en eust en l’advis, íl y a diz et vingt ans, 
plusieurs en sentiroient des bénéfices et soulagGmente, et particu- 
lieremeot ceux ìi qui est arrivé de bruslementa et incendies, qui 
encoro resenteot le dommage et la perte, pour n'avoir eii la comoditd 
d’as.'teurer icurs maisuns comiDc iej ron proposc faírc aux proprie- 
taires et haUtans de la ville d’Anvers. 

9. Kt pour fuciliter rcxdcution dc ceste belle, juste, honoraJ>Ie et 
grundo afiaire, s’il j avaít qoelcun des propriútaires, quì par faultc 
de comodité ou aultro respect, nc pcut avaneer son asseurance, il 
luy scra. permis d’cn iiajcr la rooto dc resUmation qui se fera 
do la maison qui lui couvíendra asseuroz, coname par cxomple. 


10. Une maisoD est ostimco troís mil dcux ceiit florins, il pajcra 
poui' lc tcmic dc vingt ciaq aus, dcux fiorins par ciiacun an, et 
cstant les víngt cinq ans cxpirés, deineurera rcnte nulle et cstainte, 
et la susdito maison nsseurco cn k mcsme qualitó et forme quc 
s’íl avoit pujé rassiirance h une soulc fois, qui esl un bénéfice 
grand et particulier quc pour si peu de chosc I'on asseure son héritagc 
à perpétuité d'un dangcr et mallieur duquel personne n'est reservé 
Di se peust dirc cxempt. 


11. Et s’asseure lcdict Picbìile qu’il feiu observcr soo invention 
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en plusieurs aultrcs villcs, ni&is il a voulu la présonter ct poKer 
{)ar préférenoc à la magnífiqua ville d'Anvcrs, avant à tous aultres 
de ces pais et provìnces, et ne se trouvcra poinct à présent aulcune 
ville qui joiiist (le si bellc comodité ct asseurancc, commo run 
propose aux habitans et proprietairos d’icelle, par le movou dc la 
susdite iaventioi). 

12. Depluslesusdictrídiillcfairaparoistrc ct particnliòremcnt voir 
que les haliitsms et pi'opru'tnires dcs maisons de la snsdictc ville 
d'Anvers, payont txiíLucoiip plus à présent pour rcnti'etenement dos 
instruineDts et mnchincs, (lu’ils ont, sont ordooncs et établis, pour 
résister aux embrasements et incendics qui peuvent arriver, qui ne 
feront d’icy j en avant pour avoir ei jouir de rasscurance de leur 
maisons à perpòtuitc. 

13. Mesincs viendront par ríDTention, que 1e susdit Pichille 
propose, a cessor íous dispcns et cliarges qu’ont les maisons a présent 
de )a ditte ville, car cstant une maison assurce et payaot une fois 
son asseui'ance, n'a plus que faire de paycr aulcun ontretenement 
de charges et fìr&is quì leur sont demandées d’&ns à aultrcs par 
les putmeesters. 

13. Car maÌDtenaDt les maisons et héritagcs sont ohlígés de contri- 
buer et payer aux díspens qui se font par les susdits puimrs, qui 
cst sans comparaison plus de cbarge que n'est payc par formo de 
prest UDC fois sculement iin pour ccnt sur restimacion de la maíson 
qu’on asseurera, ou bien dc la rcnte du centiesme denier pour 
vingt eincq années, conforme aux propositions cidessus contenues. 


15. De maníèrd qu'il n’y aura homrac bicn sensé ni proprié* 
t&ire de m&ìson, ijui a^'ant recogneu et cstant informé de la como> 
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dité ct utilitó qu’íl rccevra par le nioTe(D) de la susdlte inven- 
tiúo, qui oe sc dìspost* et sem fort contant dc satisfaìre rasseuraoce 
de sa maison pour sun bcnófice |>articiiUcr, ouitre Unt d’auHres 
comodités, comrae l’on fera i>ar cc moye(o) au coraraun peuple ct 
aii goT-al des babitnns conimc ci dessus ravuns amplenicnt et {lar- 
ticuliòrement ruprcsootó. 

16. Sc rdservaiit oncore lc susdict PieUiIle de confúrer et faíre 
cntendi'e au (iic) susdits propriétaires ung moyeo iocontioeot après 
qu'il (tic) auront a^'aocé leur asscurance que bcaucoup d'iceiilx 
proffiteront plus qu’ils n’auront donné de rasseurance de leursiDatsoas 
ot héritagcs. 

17. Ouliro que c'cst une cunsécration et augumcntation d'estat 
s\ leurs Altcses, quc somblables iiivantions et moyens comme dcssus 
l'on proposc, soicnt establis cs villes de lcur pais et provinces, 
puisquc le toult rcdonde (?) et se fora aveci] )a fìoroodité et utílité 
publícque, cjmme lc susdict Picbille s’oífre de faire paroistre poi* 
iincs ct solídcs mísons ù tuus eo gfirul. 

18. II cst à considúrer et noter qu'estont lcs muìsuns assurés, 
Ics propriétaircs vicndi'ont á bdnéficier et &.fro valuir grundcment 
leurs bóritagcs; tand cn la venie que rentes ct aAiltres avantages, 
qui leur rcsulteront sens (tic) incommodité de la eusdite iovention. 
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n. 

Sur les proposiUons faictes p(ar) Jerosmo Picille, on 
demande ce qui sensuit: 

Responcequ’ouy. Scavoir k’ìI sera liciíc, ù uoíc cliascuii, de priser 
et cstinier m luaisun oii scs maíson.s, sí lias ou 
si hnult [iris, ijiic luy somblci'a bon. 

Dict íjue non, Kt en cas aUi'enu (ijue Dieu nc veullic) que le 
^eullementalad- fcu preod a <juel<jucs maJson ou maisons, scavoir, 
venant dii do- si on rendi’a |jrcstet«ent, tout le pris, de ce iju'on 
mage advenu. aura prisé ou estimó choscune muison. 

Dlet íiuc non, Et scavoír, si je veulx faire cstimer ma maison 
íjuil ncstimoi'oit dix ou 20 raille florins, plua ou moins, uneffois, 
point les Ijiens si je pourraj'compter et compréhendre mes meubles, 
meubles. marchandises, papìcrs, obligations, ItrOs de ehanges 

ou auhres instrumens, Et si on me reodra aultant 
de mille florins que j’aury estimé ma maison valoìr, 
en ayant payé ung pour cent (pour aultant dc florins 
uueffois que je I’auray estimé des mille florios). 

II dict qu'on £t cstant advonu le malhcur (que Díeu oe veulle) 
prendra lc pris si on vouldroit alors faire discompte à la pto du 
tantraoinsenes- fond, du jardin, de. la eourt, des cavcs, des puís, 
limation que le des cistcmea, des secrets ou privats, des marailles, 
tout vauldru. des pierrcs, dc feu, du plomb ct aultres matériaulx 
qu'on pourroit trouvcr au feu ou sur la place, la 
oú lo maJheur du fcu fust advenue. 


L’asi<curador On si les asseuiudores vouldi*oyent dìi'o vous 
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debvroit layer à avez cstimé v?c maison, dix mille fltirins, ct à 
l’advenant ]e do- ladvenant voue navez iiajé qac cent florins, et lo 
iíiage advenn au íbnd et lcs caves et puís ct cirtcrncs ct miiniillce, ct 
rcíRii'd dc reati- I® qnartier qui n’cst oncores touché du feu, et lcs 
iiwlion. nmtériaulx qu’on trouve sur lo fond, vaìeot di* 

mínc florins, doncri oo deniande si rasscuradcur 
no scroit tcnii à [jaj'er i{Og1<|uc cliosc puur lc fcu 
ijuí scroit suruvcnu, puis cjue rasscurd, poutTait 
dire, <iue la reste <jui est deniourcc vault encores 
aultant, je le prendray pour tei pris, oii si l'as- 
scuradeurs pourront avoír ijuclques excuscs on 
cxceptions pour point jiajf'cr le dommaigc ijui soít 
advcnii tant do la roaison ijiio des meubles et 
marcliandises ct {lapiei'S. 

])ict quouj. Ou bicD, si ceulx qui se vouldroot laisser asseurer 
pourront estimer leurs maisons, valoir aultant moins 
que pourroit valoir le fond, la cave oii caves, 
puíts, cistcrncs, mnrailles qu’on pourroyt estimcr, 
qui ne sont subiects au feu. Oii pour le moins 
que le prupriétairc ne sera tcnu do faire asseurer 
a plus haulto sommc qne ne luí plaira, ct le malbeur 
advcnant qu'il sem rcdressé do la p^* advenuo sans 
avoir regard si U rcstc saulvce cn at estd asseiiréo 
ou point. 

Dictquerasscu- Kt scavoìr si on jKmrroìt contraindrc quelqu’ung 
nuice debvroit a sc faire asscurer on bien si on laìssera á ung 
estre gnale. chascun sa libre vulootd pour se faire asseurer oii 
point. 

Sembleqoenen Et si le feu cntrevint p(ar) négligence ou occasion 
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pourroot pren- p(ar)ticulière du proprictaire ou «|uerung dcsa niai- 
dro dexcuses, son ou p(&r) le louagier ou qui que ce soit, sí on 
&ins8eroientcoQ* en Touldroit faire (jiicUjtie exciisc de jioint rendre 
tente de p&j'er ou p&jer )e príx en inanicre rjuelconqiie. 
aJ&dveoant Jesti- 

nation et le do- Et si les maísons viennent à brusler, sur les- 
róage advenu. quelies les rcDics sont hypoterjuécs, qui rodressera 
le domage du capit&l et arrièrage de scs rentcs, 
et qui furnira les moj'ens iH>ur reihire lesd. m&isons 
rjai sont cbargées de ses rentes. 

(>n rairoitbieQ Kt si sculx qui ont entrcroise des deniers nc 
cJ’achattergraiQS, trouvent moyen iH>tir emploj'er les dcniers et rente, 
seJ ct araonition scavoir s'ils cn seront tenus dc payer enlx mesmcs 
pour !a villG. I’intercst à ladvcnant dc rcnte, Jii$c(u*à cc qu'ils 
rauront employc. 

Lccapitaldece £t quelle asseurance on aurat pour ravoir l’ai'- 
quesGi'aleréiHiur gcnt cn dedcns 25 ans ct quc rnsscuraQCC demcurcra 
J ’assen rance. i>cri)ctiiel le. 

On espére qu’- Et s’il advìcndroit, que Dicu nc vcullie, qu'unc 
une grande ville ville ou vílles cntière viennc a broslcr, coment 
ne scra subiect que les asseuradenrs auront moycn pour redrcsscr, 
à si grand mal- veu que les maisons mesmes poiirroyent aussj estrc 
hetir. bruslées, sur les quelles les rentes pourrojeot estre 

hipotecqées qui scrvirojent pour l’ausseurance. 

Alors le oapi- Ou bícn cn dcs grandc.^ villes, qiiand il advien- 
talscroit'p trop drojent quc d, 5 ou 600 muísons sc bruslerojent 
cbargé,poarren- tous eosemble, come en Amsterd. p(ar) deux fols 
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drc lc ca(iiUl si s’cst adveau que 4<)Q toises et 5 ń 000 maisons 
.... quaultre- s'en sont bruslez tout a ung coup. 
ment on pourroit 
feirc. 


III. 

Propositions que reprósente G. P. pour entendre s’il seroit 
profltable de faire ce que s’en.suit. 

PreroièremeQt, qu’on pourroìt yroposer uux propriétaires des plus 
notables maisons de ceste ville, s’ilz seroieut d'intention de vouloir 
laisser asseurer leurs roaisons du malheur de feu qiie leur pouroit 
survenir, que Dieu lcs garde, et cc ^iour ung pour oent du prix 
qu’eulx mesmes trouveroyent bon de les taxer ou estíroer. 

A cc faire, on pourroit ordonncr quelqucs personnes de qualité 
K eo voulaus Tacqucr, soit des vicuix confròres d'auliuosniers ou 
aultros, parmy quclquo salairc à discrétion et selon qu’on troiivera 
convenir. 

Ledict prix d’uog pour ccnt pouront les propriétaires pajer en 
comptant si bon leur seroble et ceulx qui vouldront payer en quelques 
termes, pouri'unt ce foire par acooit avceq les députés à la recepte, 
au prix et oonditions, comme bon leur semblera. 

Les deniers r^eus cn comptant et ceuix qoi consécuiivement 
sc recepvroDt seront empioyés par lcsdicst députez en acquict des 
rentes estants à chai^ de ceste ville, et ce au proflct et pour 
en faire capìtal pour ceste aflaire. 
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Bc«quels anDuolicrDcnt sera faict compte dcvant los ooinissairc.« 
qui a cc seront députés. 

Lc capital qui sera payc pour un commcocement à fairc l'as- 
seurance pour los maisons qnc les propriótaires vouldront lai&scr 
assurer, on projiose cjuc sera dc quarante millo ^ dc gros. 

A scavoir qu’on (rouvera A d. maisons quc rung poiir l'auìtrc 
pourront csíre taxés jMir les propriétaircs mcsmcs, à ICXX) Z do 

Losqucls 40 d. Z de gros seront employds à chai^ do cestu 
villo en racbeptant Ics debtes ou rentes que la víllc doibt préscn> 
tcment. 

Et sera lc prodct dudict acbapt emjdoyé potir augmentatiun dudict 
capital, ct toiisiours conscrvó et employc a ravenant dc I*atgcnt 
qui scra receii ct proffitd. 

Tellemcnt qii'on pourroit e.«pérer qiio moyennant la bonne adminis- 
tration ledict capìtnl dc 40 0 £ seroit redoublé en 20 ans a aul- 
tres 40 0 í. faisant 80 0 ® en 40 ans a 160 0 £ et ce snns 
compter ioterest d’interest, qu'on pourroìt tootesfois faire compte, 
que annoeilemcQt scra aioosté et eroployc, ct d’iceluy seront payés 
les charges qu^ les députds et administrateurs seront tenus dc faii o 
pour les gages et instruroens, et auitres despens au besoing, comme 
pour les dommages qui pouiroient survenir que Díeu en garde. 
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IV. 

Wort gepropronccrt, dat hinncn dcsc siadt, tc vinricn seJeii wcson 
vici' riiiysent liiiyscn daer ^•an de proiirietariaaen soiirien tc vmJcii 
syn te contrìbuorcn ecn ji. ceoto vnndc wevrdc, iiner íidvcnant i)«t 
zx sclvcn dlo soiiden bcgccrcn lc csitinicrcn tot vcrsckeringbo vanric 
gelvc lìuysc allc ongclucken vaii lnundcn die duer ovcr gouden 
inogcn conien, dat (Todt vei'huedc. 

Woi*t oyck rekeninge gcinaeckt, dat dc selvc vicrduysent huyscn, 
decn deur den andcren gerekcnt, niet min en selcn wordcn gestclt 
dun op ccn dnysent pondcn gruoten vleras ecns, deen hoogher, dandcr 
lceglier geesiimccrt woixlendc. 

Ry welcken miridcl ontfnngen souilc worden voordc een p. ccnto 
\an voors. 4 U huysen dcur, inulca(n)deren gcrekcnl op dnyscnt íl 
grooil vlcms, clck liuys, dc soramc van 40 U ® grooń. 


Welcke somme van 40 U ^ prooń, aengclcyl wordemle tol Instc 
desor stndl in afRossìnge van gclyeke sunmic van sculden of rcntcn, 
dic de stadt jacrlycx sculdich is tc bctalcn, in 20 jarcn tyts, gcrekent 
tegcQ 5 ten honderdcn opt jacr, soudcn comcn te prouffltcrcn gelycke 
somme van 40 U grooń vlerns, die dan tvoors. een capitael souden 
raaken van 80 U 'S. grooil vlems. 

Ende inden tyt v'un nocli andere 20 toecoraeode voordere Jaren, 
soude het capitael van 80 U * mogcn oyc aecressercn t^n 5 ten 
honderden dcs jaers gerckeot, van andere gelycke 80 U ponden 
vlems, dwelck dan souden bedragen 160 U poilden vlems ende voor 
den resterenden tyt aladvenant. 



Aende welclte u%ctrocken souden moctcn worden jerst ende voor 
al donkosten diemcn soude mocten becoatigen van alle nootelycke 
instruDientcn cn gereeUcbap[>en dicmen tot het blussen endc weeren 
van brandc noodich soude moglien hebben, als tc wcten vande brant- 
leercn, ccmcpi'n, haken, spuytc, wiiter tonnen, lantecmen, kcers- 
sen, flambeeuwcn endc vecl moer andcm. 


Desgeh'cke suuden daer van moetcn corteii de gaigien vande direc- 
teurs van deze versekeringhe cndo van ontffanck cnde wtgevcn 
vandc penningen endc van emploje dcr sclver. 

Item van assistcaten, knapen, wakors cnde velo meer nndei'e 
persoonen díe dacr over soiiden vaccren eode hel[^n. 


Ende hct opleggcu ofi betneleo vundu glienc dic luui 11111*800 (soo 
voors. is) vooi'dc een p. ccnto soudcn liebben laten ver.sckeven, 
zoo verre daer ongeluck overr|uaem, dat Qodt verhuede. 


Wel veivlaende, iils.ser ccnigh ongcluck ovcnjuamo, daemff Oodt 
howarc, sou souden dc vorsokcrcers gcstacn mits lictalcndc lict 
ojtmakon oft rcpareren vande scade die by den hrant gcscíct waero, 
cndc dat zoo wanneer do sclve soadc mindev ofì. ommers maer 
gclyck cn warc acndc somme soo dc vcrsekorjngu ware gedaen, 
macr als dc scadc mecpd<‘r waro dan daer oj> vcrsekort gcweest 
is, Roo sonden de vepsekereore gestaon mits betalendc soo vclo 
aissc hebben vcrsekert. 


Ende silmen dcn proprielaris dan aflschryven op syn eontingent 
inde assem-antie »00 vele als mcii hcm int geheel oft iot deel sal 
hebben hetaelt. 
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Wel vcrstaondo dat nieniant int gcnerael ofl. inl iiarHculiiT vcr- 
bonden sal wcscn tot bctalinghe viin voors. uneosten uft soaden, 
maer ieder een die bem sal hebbcn Jafen vcrsekei'cn isal concureren 
endc iiartidiMjren pro rato ende KladvenaQt dat hy sy(n) huys oft 
huyscn sal hcbben get’stimeert, endo naer dat hy dacr voi-en indo 
een pcr cento íuiI hoblicn gecontribtiiícrt, cnde daer van sal hy crc- 
diteur worden gesielt Int gcnìeyn rcgistcr dat dacrvan zal worden 
gemaeckt, endc aladvenant van tselve gerecht wesen int gcmeyn 
eapitaei dat daer van sul worden gemoeckt ineUen gemcjnen proui'- 
t(jten ende accroissGmente der sclver. Omme daeranc inder raaniere 
soo voors. Ì8, alsser tmgcluc hcm overcomen ware, syn scadc te 
verhalcu undc voorder oft auderMsins niet. 


fi) Prolst de 1637 


I. 

Copía. Copie. 

A MRsseignoupi' k-s (^cfTs, Tnisoricr génèral 
et Corarais des Pomayncs ct Finanres dc Sa 
Maiesté. 

Rcinonsti'e très humbleiucnt dúrosme Pirhílla, rcsidcnt cn la ville 
d'Anvers, ct consorts, coninic depuix l'an 16i?0, ils nnt propnsè it 
Leurs Altezes Sóren'"**, dc gloricuso raérooirc, ccrtaine invcnlion 
et moyen pour bdnéflcier grandcment Ics Villes dc l'obcyssanpo 
de Lenrs dictes Altezes, eb par où icellos ViUes acqui^royent incon- 
tínent une grande somrae d'ar^nt comptant sans aulcuno chargc 
de la pauvre commune, sur ijuoy suivant a esté proecdó alors rpic 
Leurs dictes Altezcs SéreD"**, lc 14 jonr d'april de la raesmG année, 
ont esté sei'vics dc leur accorder acte en forme deue pour faire 
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oiivertore et déclaration de leur dìct invenlìon, cc qui depuis aiissy 
a csté faict par les supplts, es mains de feu lc comte de Marles, 
comme à cc spcciallement commis dc la part dc Ik*ups dictos AUczcs 
Sèrcn’®**, mais à causc dcs gucncs (lepuis survenuz sur ríuitheur 
de ceste invention et aiiltres eni|>cchen)ents, rìen en est ensuivy 
jusqoes ores. (h* ost il quo los supjdts dcpuis peu ont entcndu qu’ung 
certíun hollandois, nommc N. de Wassonuovc. aiiroii proimsò k V«a 
SriM 111 »« la luesme invcnlion, la qucllc, eomme dict cst, »\ long 
lcmps au paravant at e8t(é) remontrée i*ar les supplts, mesnie qu’iceluy 
dc Wasscnaere servit dcsia si avaot encliemnie en C(5.ste affairc, 
qu’il espéroit de brief cn avolr actc en formc de récompense do 
Voz S'*** Ill““, et comme il seroit grandemcnt déraisonnablc qu’iceluy 
de ‘Wassenaer, lequel apparetnent aurat entendu ct comme à dirc 
cmpruntc sa dictc proiiosition de la part ou de la bouche dcs supplts, 
tirat lc fntit de lad. invention au prgudícc des suppits estants 
pi*cmici'8 autheurs d'icoUe. 

SuppHent par tant très humblement que Voz S’’*** 111*« soyent 
servies de ne point traicter uKérieureroent avecq ledlcte Wassc> 
naer, touchant lad. inventìoD, sans qu'ils soyent préallablement sur ce 
cst oyz. Et quc ponr de tant. jdus démunster quc ecst la mesmc 
inventíon dcs supplts que Jed. de Waasenaer propose, ils plaisent 
d’ordonner à leur Griffier, qu'íl aurat à commiiniquGr aux supplts 
)es pièces ou Requeste par le dict de Wasscnare á cestc fln (tc- 
sentée. Qtioy laisaat etch*. 

En roarge estoit escrìpt. 

Soit ceste req‘* communiqué à N. Wassenaer, pour y dire en 
dedana le tiers jour (léremptoircment, et après estre ordonnó. Faict 
á Bruxellcs, au Bureau do Finances, Jc v* de Mey 1637. Paraphé 
; estoit signé J. Croonendal.. 
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Aan inya Hecren dc Hí)oílilcn, TrcsoritT gńrl, 
onde Comisen vjin Sjne Mu** Donieyucn ende 
l'''iDuatlco. 

(’ornclÌR vun Wiiíscnacp tMnln consortcn, coroinuníratic gehndt holí- 
liciide vandc Reti'“ ucu C.EK., opdcn vyffden deaer maciidt van 
>ícy ffepit'scntPtTt by onde van wcgiT Jeronimus Hchilla cn con- 
sui'ton, wuncnde tot Antwcriiea, concluderende bydc selvc, oin tc 
hebben coimuunicatie cndc viide ^-aadc Kequestc cnde andere iKtnj- 
p)ei‘en byden voora. van Wassenaer cnde consorten aen (\EE. 
voor dcsen overgegcven, ende daer by versocht t’ Octi-oy aldacr 
gementionccrt. Endc hocwel dat den heelen inhouden vande voors. 
Keg^^ (: ondci'correetic:) níetsanders is dan ecn Kodeinontado, endc 
vuytgcsochic prctcnsic viui pi-efercutìe tot hct vorworvco vunt voors. 
Octi-oy, duci- op Dict ecDs ic letten co is, vun vecl rcdcnen cndu 
considcruticn, die dcn voors. vud Wusseoaer ter contraric can betoo- 
ncD mct postcì'iciire ncten endc actítatcii, dic U. EE. liem hobben 
vei'Ieent iudc dcnuntiatìc vant socroct vau dcsc z.*icckcn, cndc vci'- 
sochte Octroy, inder vocgon dat do voors. rescribciit dacr op gccn 
vorder antwoort tcr prÌDCÍiiale ende en can geven, ten zy de voors. 
Piclulla ende consortcn liem eerst cnde voor u1 communioercn dc 
pvetense acten, die (zy) (: soo zy seggen:) vcvcrcgen hebben indcn jacre 
1620 van wylen den Aertshcrtoge, ovcr de opcninge endc decla- 
ratie als docn vandc voors. invontie onde sccrcet gedaen, om dc 
selve gesien, hy den rescribent daer op gcsegt te worden tgene h}' 
in rade vinden sal. Ende op dat de zaecke cnde dienste van Sync 
Ma^, door diei^lycke acngevcn, cnde ondercruypìnge níet en soude 
onderblyven oíte veracbtert worden, Soo ist dat den voors. rcscri- 
bent versoeckt, endc bidt dat U. EB. hier op gclieven te cominit- 
iLTCD cencn heerc (’omniissai'is vuyt de Finantien, om den rescri- 



bent (^nJo don vooris. Pichtlla cndr- consortco, sontmiorlyck tu liooron 
o[)<ic nacrdcr delatten dio tcr weder zydcn souden mogen vallen 
•ende gedaen worden, met ordre expres van dat de voors. par- 
tyen eersi ende voor al sullen stellon iD lianden vnndcn voors. 
heero Comniissaris allc alsiilcko originetc pampiercn, actcn oode docu- 
menten, uls zy vmUen víírcregen te Jiebbon mndon voors. Aerts- 
hortogo, cndo U. EE., nopendo do openingo vnndo voors. zaocke, 
om de S(‘lvo liinc índe bj? iiartvcn gosien, daer op gedaen tc worden 
alsulcke naerder deltarten nls zy luyden znllen vinden tc iHdiooren. 
Ordonn(‘rondo de vooi’s. itartyoo tselvc te doon binncn acht dagen 
naer do commnnicatic van desen. op penc dat U. JSE. mct d'eon 
olT d'andcr partjcn daer op voorts siill<m besoigncron, soo zy ten 
mecsten voordocio van Sjne Ma* siillon vindon te Ijchooren etch*. 

In mai^inc was goapostille^'rt. 

Dio vandc Domeynon cndc Pínantien s'Conincx, gcsien ende govi- 
síteert hebhendo dese Kor/ueste, endegelelh opdercdcncn dacr innc 
bogrcpcn, ordinorcn aen Jcronimus Pichilla ende consorten, terstont 
over te levcren in liandcn vandc voors. vandc Pinantien, d’origi- 
notc painpicrcn, acten cndc documcnten als zy vcrstoen vercregen 
te hebben i-an wylcn Sync Hoocheyt, om de selve gesien, mette 
roquosto voorte gesonden te worden om advijs vandc Wcthoiidercn 
cndc Magì.strutcn vande hoort o(l príociiiael Stedcn, ende de sclvc 
gesieu dacr nue gcordiuocrt tc wordon zoo bchooren sal. Uedaen 
tot Bnu'^clo, ton Rureclc vande voors. Pinanunlien, dcn 18 Me.v 1637, 
ondc wa.s gcparapheort R'* ondo ondertcyckcnt E. De Bie. 



— 


111 . 


Aonden Coninck in z^vnon Rade 

Tun Finantícn. 


Verthoonen luet revei'eutied CornelÍK vnn WaFsenaer cndo consop- 
toiì, huo dnt zj onlan^ aon U. EB., hy dìguwc denuutiatic cndc 
pro]>ositte helihoi) versocht Oetruy vuu Sync M&S om mct kennisse 
van zaccken, endc tot grootcu dieosi ende goiyiT vande Reituldycqnc 
te mogcn asscurercii alic dc hn^'son vniulo Stcden cnde [daet.son 
vando ondei'd^icheyt vnn Syno Ma\ voor dcii hrundt, van allen 
dic genen dìc Vselvc zuUen kcgccrcn te docn, cndc nìct vooiHler, 
alles naer brecder inhoudcn vandc voors. Requcste onde propositíe 
liíer aDno.x. Endo hoowel dat de Supplten hndden verhoopt dat 
Sj'oe Ma* huo voors. versochte Octroy sonder eeoígc voordcr swa- 
richeyt souden zyn gedíeiit gew'cest le coocedercn, soo ist nochtuns 
1«p contrario §61)00111, dat by envyc, ofte unJersins, aen L'. KE. 
zy geudressocrt geweeát ccncn Jcrooinm& Pichilla onde cunsoiicu, 
ondc by Req^* tc kGnnon gogcveu, dut dc zelvc by proferontio vandon 
jacrc 1020, gclyeke tJctroy hadden vcrsoclit, eode dicu volgende 
suslincerdeD gepreferoort to wordon voor do Supplteu int voi’crygoo 
vaot selve Oclroy, wcJck Kcfiuostc hy EE. gcsien ende gcexa- 
mlnooil zyndo, is de solvc aondc Sa|íplten gecoraumoiceopt gewcest, 
om daor op te zt^eu, binnoD dorJoD dagc, Imn goetdunckcn, diicr 
vau zy de cumniiinicatic gcliadl liehboudo, ondo (Liei’ op vulduen, 
Soo zyu U. £E. gedicnt gcwccst te urdonnoi'en aondcn voops Jcnmt- 
mus Pichilla onde consorten, tcratont over tc lcvei'oo ín handcn 
van de tmlve U. £E., do origincleo pampicren, acten, oode docu- 
mcnten als zy verstacn vercregen te hebbcn van wylen Syne íloócheyt, 
om de scive gesien, niette Ho<i^ voorts gesouden to worden, um 
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advys mndo \Vclliouder<*n ende Magistratcn vande hooft oftc ^irin- 
cipalc Stedcn; Wclcko ordonnantic de Sapplten tcrstont Ucljbcji 
gedacn ínsinueren aen N. Poracrcus, doende d'ofFairen vandcn voors. 
Pichilla ende consorlen, sonder dat de sclvc daer op tot deser uyí*eD 
toe hebben voldaen, ofte veel min van U. EE. gclicht d’advjsen 
aende W’etUoudercn ofte Steden, gelj'ck hun byde voors. ordonnantìc 
vanden 18 Moy 1037 lestlcden is geordìnecrt geweest, tot groot 
intrcst cndo prcjudicie vande Suppltcn, dic zy allcen hcbben comcn 
turbcercn in hun goet gocnsocf, nei^rings op anders geftindecrt, 
dan om daer vande Suppteo te trccken eenich intrest particuHcr, 
ofte wel andersins, sonder fondament te belctten hun goet desoing, 
ende alsoo lc vcrachtcron drn dicnst cndc tgerj'ff vande Rcpublj’cke, 
3110 vurseyt is. Ende alsoo dcsnictcmin dc Supplten >-»0 intcntic 
syn, mctte gocde wille cnde interventíc van U. EE., desc snocke 
te brengco tot goedco effectc, tcrwylen dat de selve gecn andcr 
inclinatie en hcbben dan de gcnerale repuiilycke tc vcrsckcrcn van 
ceoen soo dangcreusen zneckcn als is Uet inisoi’aljel accident vau- 
dcn brunt: Soo ist dat de Supplten alsnocb te vroden zyn, volgcn.s 
do ordrc vaii l'. EB., te versocckcn bet ndvys cnde goctdimckcn 
van ccnigc vandc priiicipale Stoden als vnn Brusscl cndo Antwcriicn, 
ora de sclve gcsicn endc dc propositien vande Sup|iltoo gcoxnraÌQcert, 
daer nacr geordonnoert te worden, soo U. £E. bcvìnden to bebooron. 
Om waei' toc te geraecken, soo bebben de Suppltcn andcrraac] liunncn 
toevlucht tot U. EE. 

Bíddcndc ootmocdolyck gedicat tc wescn (: vcrstckcndc do voors. 
Pichilla ende coosoorton van aisulclcen recht ende prctensie als zy 
vcrstaen te hebben ofte to pretenderen by preferentie van het versouck 
van het voors. Octroy) ende dien volgende dc voors. Supplten tc 
verlecnon bricvon van advysc soo aende Steden van Brussel als Ant- 
wcrijen, om do selvc gecommuoíceert te worden hct versoeck cnde 
pi’Ctensie dcr SupplteD, ende de zelve gesicn voort geordínccrt tc 
worden soo zy zullcii viuden tc bohooron. Etch*. 
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(Eít mttì'gii, l'apoittiUe suimvtc:) 

L’advis iles Marcgfavc, Bom'gmvcs, KscUcvios ot Conscil do la 
villc d’Anvers pour apròs en estrc ordonnó. Faict à Bruxelles, 
aii Buimu des Finanoe^, le xvy de Juing 1637. 

(Sifpié) E. Db Bib. 


IV. 

TK'-scbcrs 8** ct ospdciaulx amjs, Nous voiis envoyons cv ioincto 
la rei|u^ à oous pńtétí iioi' Coroíllo de Wassenacr ct consors, aíto 
de la veoír et vlsiter, et aur ce que les auppU requièrent, aous 
escripre vre advis pour icclluy veu, apròa en estre orduaaé coramo 
sera trouvé conveair. A tant trè.s clicrs S*^ et cspéciaulx amys Dieu 
vous ait en sa saincte garde. De Brux**, au hureau des fioances, 
le xxvg de Juing 1637. 

Les Chef 'lVesoricr gùal et Commis desd. Qnances, 
(Signé) K. De Bie. 


Y. 


ICdelc, wysc, zocr voorsienige Heoi’en, 

Myn Hecren HoolfJen, 'lVesorier giirl, ende Coibiseo van Syne 
Mat* Domeyncu ende FinantioD. Naer dien U. EE. beliefb heeft 
te ordineren, dat ick het sccreet (: vuyt d’weldi Syne Ma‘ jaer* 
lycx grootc proffy'ten can trocken volgcas d’inhout vau myne Req‘* 
aen Syne Ma' ende U. £E. overgelevert:) soude deountiei'en aeoden 




EJ. Hcopo, dc Hecre van Neufnics, Soo ist dat ick onde(r)gc- 
schrcvcQ tsclvc by dose by jfcecriftc acnden voot's. Ileerc cndc U. EU. 
bco doende. 

U. EE. voor eorst willcndc voor oogcn stellen, datmen tcr M'erelt 
nicts cn vint, twelck scrikclj’ckcr oftc scliadelyckcr is voor de 
menschon, als den brant dcr huysen, dle dicwiU dcr luj'der bcderf" 
fcnissc cndo oeuwigo ruj’nc is voiXHJiwaockendc, Wolcke drocvìgtí 
accidcntou allconljrck door dc wyshcjt cndo gocdertìcrcnthcyt des 
Souvcrojns kunnon vooigocomciì woi^cn, tot groot soìaos ondc voor- 
dcnl dcr gcmocntc, onde cxtraordínaris jacrljcxc iiinecomstcn cndc 
profTjtcn vanden Souverojn. 

Waer ovor mjn pi'opositíe is, dat Sjne Ma^ allo de huvsen inde 
gehoorsame Provincien (; ìmmers ten luinsten dio gene woer vau 
de Propríciarisscn gcni^ccn snllcu xjn, dic íck mojnc ongctM'jf- 
felt oiitalljcke vecl suUen gevondcn wordcn:) versekcre voorde 
schade door hrandt tc Ivdcn, mits aen Sjue jaerljcx heta- 
leodc van de wcerdc der hujscn, naer wcttigc endc bohoorlj'cko 
taxatic, den dujscnsten pconing, dat U Ticn gulden jaerljcx voor 
eon hujs gotaxeert op Tien dujsent guldeus, meer oUe miuder 
van M'eerde jder naer advenant. Welcke Premie veel dujsenden 
jaeríjcx sal bcdragen, sonder dat Sjne Ma^ ccnich gevacr oftc 
pcrjckel van scliado sal loopen, consídererende datU'r binnen de Stadt 
^aa Bnisscl gceo Tíen duvsent guldens scluulo acn brant van hujsen 
jaorljcx U gevallcn, examinci'onde de clej'no schade dio in soo 
lange jaereo door braut is gcschict, daer nochtans wcl veortich, 
vjfiich, ofle moer diu'scnt guldens jaerljcx aUccn van Brussel 
getrockon aal kunncn worden, ende suo vooris coiiscqueDteljck van 
alle andcre Stodon, Dorpcn, cndc plattc Landen, ooder de geboor- 
saenihejt van Sjne Ma* rcsortcrcnde, naer advenant. 

Ende aengcsieD dat deso propositie U. EB. pcr avonture vreemt 
sal schjnen te wesen, ende datter mogcljck eenige difficultejten bj 
U. £E. op geiuaeckt sullcn M-ordcn, soo ben ick ondergesch(reven) 
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ovcrboilicli cnde ìiei'cyt ulle <Je sclvc diftlcultoytcn, buddanicb dlc 
oock soudcn miigen vvescQ, te solvarcn tot ooQtentcmeQt van Sjrne 
Hoochci't endc U. EE. 

Syne Mat" ondc 1*. KE. ootmocdiglic ende 
{'(•affcotiuneci'do Dícnucr. 

('OKNBMS VAN WaSSENAKR. 


VI. 

.\en mijn Kcoi‘<*n dc Ilooffden, Trtworior giifl, 
cnde ComÌMjQ van Svnc Mnl* Einantipn. 

Mjn Heeren. De. cordiale gcnegcntlieyt, die ick altjt heblie gehadt 
oia Sjno Ma^ naer mgn ujterste vcrmogcn dienst tc niugcn doen, 
hecft evidontoljck gcblci.'ckGn in alle mvnc actiun, ín M’elkcn cffecte 
ick ooch sincecrlvck sal continuei'Gn, alhoc wcl dat ick myn mid- 
clclen indc voorgucndc dieQstcn hohboQ gccoosumocrt, cndo gocn 
recompcnsio nner dc gei'cclit.icbejt endc lujn cxpcctativc licb kunncn 
becomen; Docli vcrlioope ullce vci'soct sal M’oi-deQ door dc bcnc- 
ficíc, die iek tij't bct wcrck, wacr van ick de dcnuDtiutic bcbbc 
goducii iicndcn Ed. Hoitc vao Kciifriies, iu gcNchrirtc, vcrbopc te 
genictcn. Tis wacr dat allu nivuwn pratjdjumi versclscliaiit zrn 
met veel sv'aorbnufdieheden, dio gcmoGtìIjck difficultcjtcri modc 
hrcngco, spi'ujtcndc, ovcrmítK dc 11001*011 ter ccrstor instnntíc do 
dilflciiltcjtcn veordinb vindcn, macr do dnfenticn soo hacst niet eo 
beradGD, aU wcl die gene dio sulx ie remonstrerendn tcr oorsacckc 
hj langc janrcn dacr oji gppractjsccpt hccft gelvek bj mj in dcátcn 
■> ick ÌR gnducn. Ovcrsulcx wnt coQtradietteti dat op dese zaeckc 
soude nx^n voorvallon, macck >ck mj stai'ck dc sclvc tc solvo- 
rrn do«ir cpnelit van foadnuicolulc rcdcocn. 
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Boch oft soudo. mogen gebeureo^ dat dc qualítc^'t des saeckx 
soodanich wordc bcvondcD^ dat dc zclvc díont in cxecutic gestelt 
tc worden tot solagcmcnt vande gcncrule ondersatcn, macr datter 
noclitans gecn rcsolutie mochte genomen worden^ um de zclve tot 
peryckel van Syne Ma*^ int werck te stellen, alhoe wcl ii*k verstae 
datter ìnt minste gecn pcryckcl is to vcrwachtcn, nmcr fcr con- 
trarie mcrckclycke proffvtcn, Soo is myn ootmoc<lich vorsoeck, 
dat, in sulckcn gcvallc, Syne Ma' gcdicnt %y acn nt}' tc coaccdcrcii 
cndc tc vcrleenen Octrooy voor ccn tydt van dcrtich ccrstcomende 
jaercn, om t’selvc werck hy my in cxocutic gestolt tc wordcn; 
mct presentatie dat, tsclve by roy op royne peryckel cum sociìs 
iot wcrck gestclt zyndc, eude dat Syne Ma^ naedcrhant bevint 
dat de voordeten endc profFjien dic dacr u^’t sullcn resultercn, te 
cxtraordinaris groot. souden mogon zyn voor cen vassal to genioten, 
Ick ì>ereyt ben t’allen tyden ’t voors, Oclroy weder tc cederen 
aen Syne Ma*, niíts dat ick dacr nae ulleenlyck sal blj’von gonie- 
tcnde Iict dcrdendecl vant gcnc van royn voorscrovea projoct endc 
werck suyver sal innccomen, mitsgacders het officie van Erffont- 
vangersehai) gnrl, aen ray geaccordeert onde veriecnt blyckende 
byde Acten daer van gemaeckt in date deii 24 Novomber 1035 
eode den 29 January 1030. Vuyt allc twelck voors. wel verstaen 
can worden, dat ick soo wel endo soo síoceerlyck bctrachto de 
profTyte van Sync Ma^, als van myn eygen. Endc grootor preuve 
van dicnstbaerhcj't onkunneo nocb heter noch lcvonder doen blycken. 
Eode hier op verwacbtende cen favorable resolutie sal blyven, 
Myn Heeren, 

U. EE. scer ootmoedigbe ende 
gcboorsaroe Dìenaer, 

CORNELIS VAN WaSSBNAER. 
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VII. 

Regulemont, Order ende condilien waer op sekere persoo* 
nen in Gompangie met Octroy ende consent van Syne 
Ma^ souden versokeren alle de luiysen der viywiUigen, soo 
buyten als binnen basloten Steden bínnen deso Obediente 
Provincion golegen, voor den brandv, die door ongeluck 
daer over soudo mogen comen. 

j. Eeretelyck dai yder pcrsoon van wat fjualiteyt hy zy, vpeeso 
hebbende dai hem oenige brandt aoude mogen ovcrcomen, t'zy 
van zyn eygen vier ofte van ^n gebaei’en, ayn huys ofte huysen 
door do voors. personen endc geoctroyeorde sal mc^en doen verseke- 
ren, mits l^etaJendo acnde voor:*. a^isouradeurs oftc versekenters, 
vaode weerde van eieke duysont gulden, telckeo jare voor aaseuraoiie, 
cene gulden, dat is den duyseosteiì peooinck vande wcorde, ofte 
taxatie dor hu(y)sen, díc by twco uftc drie wettelyoke endc ÌKM^edicbde 
personeo, als motscr ende tiDunornuin, by Mugistraten vande^teden 
daer toe gecommitleert, vaadc vours. huyscn sal wordcn gedaen. 

g. Item dat ntemant ter werelt, w'ie hy oock sy, gedwongen 
sal weson om zyn huys ofte huyscn te moeten vereckeren, maer 
sal een yder vrystaen om sulcx te docn olle latcn, naer syo eygen 
vrjcn willo ende dÌ8))Ositie. 

iij. Dat alie Taxa.tien die by de voorschreven beeedichden sullen 
worden gedaan, daer van sullen d’oncosien vande Taxatie gedragen 
worden halíf ende lialff, te weten d’cen helft by dc Proprietaríssen 
vande huysen, ende d'ander helft bydo voors. asseuradeurs. 


iìi). Item om alle fraude te voorkomen, dìe in dese saecke soude 
luogen gescbiedcn, ende diit yemant vuyt hact. oftc oyt, syn eygen 
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liuys nu versekert hcbbcnde, acn biundt soudc .slekon, lot prejiulitic 
eodo naedecl vande asseiiradeurs, ofìo ycmant andcrs, soo on wil 
niemant syn huys hooger raogen versekci'on als vooi* drie vienlo- 
paertcn vande weerde dattet gcla.xeci*t sal zijn, cude het restorcmh* 
víerdepaert scÌlTs ristquo moctcn toopen. 

V. Item aJsoo soniinigc porsonen sccr ouaohtsaciu syn ora Iuk'i* 
huysen in racck endc daeck, oftc in goedc reparatio tc houdcti. 
waer door dc hnyson in cortc jaren scur comen te vcrvallcn, euclu 
inde weerde ofte prysc tc veriuindlercn, tot pnàuditic oftc i»cryckel 
van scJiadc voor de asscuradcurs, soo sullcn alle sus, aclit oftc 
tíen jaeren, nacr beiicven vande asscuradeurs voonlt., níeuwc taxutio 
gedaen worden^ naer wclcke lacste taxatie, alsdan oock Qicuu't* 
premie, in forma nls vooren, tc weien voor dricvicrdoparten bctaelt 
sa) worden. 

vj. Item índíen datter eenich hujs oft huysen soudcn mc^cu 
comen aif te branden door faulte van cnige moetwillige ofte bocse 
dienaer oft koecbt, ofte roaerte oft meysen, door haet ofte nyrit 
die zylieden op liaer iieere ofto vrouwe mochten hebhen, aisooda- 
níclì ongeluck sal oock comen tot laste vande asscuradeurs, sonder 
dat de Proprietaris sal gehouden zyn syn actie tegens den voors. 
syn dienaer ofte meyse te raoeten institueeren, maar dat de selve 
actie vanden I^oprietarís sal devolueren opde asseuradeurs, om 
hacr scbacde ie verhalen aenden voors. dienaer oft raeyse, die zy 
sullcD kunnen bcw^'scn dcn brandt vuyt raoetwillicheyt gestoockt 
ie hebbcn. 

vy. Item dat alle taxatie díc van huyscn sal worden gedaen, 
raaer alleen sal gedaen wordcn vandc Timmeragie, ofte t'gebouw, 
sonder den grond oftc het ervc daer in te begrypcn, ovcrmits 
de grondt ofte ervc níei vcrhrandcn en can maer blgft alt4>08 dc selve. 
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viij. Itcin dat een hujs by on^'eluck inaer lialíf ofte voor cen 
gedeelte rjuanie aíT tc branden, soo en aullco de a&scuradeufs niet 
voordor gelioudcn zyn des cliadcte rqiareren ofte tcvergocden, als 
vour 800 vcel aU cr schadc is gc^'aileo. Endo sal in sulcken gevallc 
by de voorscbi’cven lieeedichdo Taxccrders t’gedeelte dat noch 
onbeschadicht geblcven ts getaxecrd wordon, ende t»clvc sal voor 
3/4 comen ton proíTytc vande asscuradonrs, endc en sullcn níet meer- 
(ler gcliouden xyn te betalcn alx promto dat vant vooni. huys 
aífgebniDdt sal wescn. 

ix. Ondcr deso voors. ongelucken mn brandt sullen bcgrepen zyn 
alle branden soodanich de sclvc souden mogen zyn, t'zy dnor donder, 
blixem, gclyckmen, Oodt bctcrt (het), dickmacls hcclt sien gchGurcR, 
ofte door onacht&aemhcyt van vier, licht, ofte koersen niet wel te 
bewaren, t'zj by 8ich sehFs ofte van zyn gcbuercn, gecn vuyt 
gesondert. Alleonlyck den brandt die door hostiliteyt ofte moet* 
willicheyt van Soldaterio soude mogen gcbeurcn, soo wcl van vricnden, 
ofte s'coníncx soldaten als van des víandts soldatcn, de welcke 
alhier wort geexcludoert, ende dacr vooren de voorschreven asscu- 
radeurs geen rejiaratie en soudcn gchoiiden syn te doen, mnar sal 
comcn tot laste vaode Pixiprietarissen, alwaert oock schoon dat 
sy baer huysen vcrseeckert haddcń. 

X. Item datalle die gene dío hun hiiysen siillen versekert hebhen, 
gehouden sullen zyn allc jacrcn daer innc te sullen moeten con' 
tinuoren en volharden ten vuyteynde vant Octroy, ofte tot weders^gcn 
vande voors. asKeuradeurs. 

jg. Item zullen dc geocti'oyeerde as.seurHdcur8 gehouden zyn voor 
reparaiie van alle de voors. schadc díe soude mogcn comcn te 
vallen, endc restituiie der sclver, sudìsante cautie ende boi^e te 
stellen tot contentemeni tbji ecn ygelyck, ende dat ten overstaan 
vande Magistraten vande resiiecticvc Steden. 
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VIII. 

Sommigc diíficuJlcyten dio op l’ sluck vando 
vei’sekering'e der huysen voor brandt by 
yemandon voorgcdragen moclilen woi’den, 
mits-gaders dc solutien dacr op cliononde. 

j* Oifllculteyt. 

Dat ycmaniit zyn huys versekert hehbende, t’selve 
vuyt enige malitie acn brandt soude mogen steecken, 
om Syne Ma‘ ofte zynen naesten door haet ofte 
nydt, dìe hy haer op baer soude mogen hebben, 
daer door te krencken of te beschadigen. 

j* Soluiie. 

Tot defensie ofte solutie vant bovenstaendenseggen, dat eenen 
sulcken die Syne Ma‘ ofte zrnen naesten wíi beachadìghen, dut 
hy zulcx wel can doen, al ist dat hy zyn buys oiet en hccft ver- 
sekei't, cnde dat by aeo huyscn ende goederen Syne Ma‘ oftc 
andere persoonen toebehoorcnde, ende by bem nochUns in huyre 
niet en worden besetcn ofte gebruyckt, cndc dat vuyt haet ofte 
nj'dt als voorcn, twelckmen nochtans tot noch tue niet ofle hec! 
selden heeft sìen gebeuren. 

Ten tweeden, seggen datter niemandt brant sal kunncn stichtcn 
dan met zyn c}’geo schade, want een yder, die zyn huj's sal wíllen 
vei'sekeren, sal niet meer als dric* vierdeparten mogen van asscu* 
reren, endo selver een vierdepaert rtsicquo oíle peryckcl loopeo, 
sitlcx ick Diet en meyne dntler ycmaiit sal gcvonden wordon, díc 
om drie vierdoiiartcn, dacr hy zyn huys voor vorsekert hecft, te 
winncn, zyn schfs huys aen brandt sni steken (: en dat om syn 



nae»ten te krenckeo:), ^*aer door Uy selfis een vierdepart schade 
soudo lytlcn. 


I>al de huyecn ullc jaercn ìn pryso vormìndMTn, 
nfre vcrvalJeD, overraits gt-Td bebo(o)rlyrke repa- 
ratie byden pruprieturís wort ^dnen, endc. de huysen 
alsoo door onaehtsaeinlie>*t vei^aen, ende in waerdyc 
ofto pryse dcclinercn. 

g Solatio. 

Antwoorde hier op, dat mcn alle Sotii, Acht oft Tien jaercn 
nieuwe estimatie vande vorsckerde huysen sal neroen, ende do asseu- 
rantie alsdan godacn sal worden naer de selve laeste estiinatie, 
waer mede dit ÌDConvÌent geremedieert zal zyn. 

iíj* Difflcultoyt. 

Dat de £E. Heeren cenige vreese soiideo mogen 
hebben dattcr zecr weynich persooncn siitlen gevou- 
den worden, die hacr huysen zullen willen vcrsc- 
keren, ende datter ter aclver oorsaecko zecr wcy’ních 
incoroste sal zvo, ofte niet suíhsant gcnocch nni 
eene cleyne schude, die (d)oor ongeluck van brandt 
sondc mogcn gcsohicden, te reparerenen ende te 
lietalen. 

iíj* Sulutic. 

Seggc hicr op, dat ick tcr contrarie van een gehcel ander gevoclcn 
hcn, cnde vastclyck vcrtroMWc dattcr veel duyscndcn iiersoonen 
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7 .iilIoJi coraeu om Iiaer hwyscn vcrstíkcrt fc luibbcn, ovcrmits de 
Premie sccr cloyn is, •want zullen vandc ■wcei'dc van duysent gtiidcns 
inaer ceoea guklen voor asseurantjc betalen. Kndc alhocwcl ocne 
giildcn zecr weynich schyot tc zyn, sal nochlanH door do ;^o;jftí 
menìchte, ocnc grooto sommc fe samen ut'tmaccken. 

Docli indien dc EE. Heercn in liacr oiJtnle niochten j>crsevererfn 
cndc Tolharden, versoecke ín sulcken gevaíle, gelyck. ick voor dcscn 
nooh hebbe gedaon (; om 3)116 Ma‘ te ontlasten vande schade die 
de EE. Heeren bcducht zyn dat Syne Ma‘ hìer door soude mogen 
comcn te lyden:), dat Syne Ma* godient zj my te verlecnen Octroy 
met exclusíe van alle andere voor deo tydt van dertich jaron, om 
dit voors. werck by roy iot myoe lasfen, costen, peryckel ende 
risicquo in executie gestelt te worden, t’welck Syne Ma* wel can 
(loen sonder zyne prejuditie, schade ofte intrest, met presontatie 
tselve Octroy wederora te cederen aen Syne Ma*, soo wanneer de 
EE. Heeren naemaels souden mogen bevinden dat de proffyten die 
daer vuyt zullen comen te resulteren, te groot souden zyn voor 
ccn Vassal te genieten, als breeder by myn Reíj** ende naerder 
deductic aen de EE. líecren vande Pinantien, overgevlert op den 
17 April ano 1636 icstleden. 

iijj* Difficuiteyt. 

Dat de EE. Heercn souden willen soggen dat 
dese zaecke voor desen aen Syne Ma* in Vran- 
cryck, ende oock aende Staten in HoUandt gepro> 
poneert soude syn, ende aldaer afTgeslagen wesen, 
Rnde dat dc EE. Heeren deze xaecke daerom alhter 
oock niet en willen in executìe stellen, 

iig* Solutie. 


Segge hier op, dat alwaert dattet in de voors. Landen waere 
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cnde siirjjeHhagen gcweest, dat. ilìe mlonen (; ondcr 
con'cctie:) nìci. bestanl gonoech cn zyn, oin do ZQccko diierom 
alliier oock aff to. slaen, fcr oorstaeckc dattet .’ildaer nffgcslagen 18, 
alict nochtana undcrains soudo niogcn strcckcn tut dicnstc vsin 8 yno 
Ma^ endo 8 olagieim*.nt van sync omlcrsatcn, gclyck ick suslineru 
dattet doet, ton zy my luiorder ojionlMU'ingc cnclc ondomiclitingc 
\vi*rdc gcdncn vnndc difGciiltcytcn, dic indc voorxt. lianden oj> dit 
worck gcvímdon zyn gcweest, dìc íck allo niet idleen bcrcv't licn 
tc solvei’cn maer oock alle nndcre, die by yemandeu oji desc zaocke 
souden mc^n gcvunden worden, suedanioh die oock soudcn inogen 
wGsen. 

Docli wat in Vrnncryck voor desen geprojioncert. is geweest daer 
van en woct iek niet; mner ben wel vorsceckort dattet ín Hol- 
landt noyt cu is versocht, nocb gejirojiuneert gewcest, maer wcl 
datter eenigc Cooplieden pcr Compagnie versocht hcbben Octroy 
vande SUiten, als datter niemandt aU zyliedon cenige Schepcn, 
Goederen ende Coopmanschiijijien, die ovor zee worden gezondcn, 
souden mogen versekcrcn, cnde dat zelvigo is bydc Stateii om diver* 
sche redenen atlgcslageo, wont is van ccn iuidci* natucrc als do 
assenrantie vanden braodt der huysen, waer v.an de Preniie novt 
verandert, noch vcrmeerdeii noch vormindert sal woi'den, gelyck 
vande asseurantie vonde Sehepen ende coopniaoschapjKìn geschiet. 
Ende om do EE. Hcercn hier van brceder onderrichtinge te doen, 
segge alnoch dattct in Hollant noyt voor desen gcpropooeert is 
geweest, macr wel, als vooren is geseyt, Octroy vcrsocht oni cenigo 
sohepen, goederen, ofte coopmaosehappen, díe over zee worden 
gesonden, by yemanden anders geasscureurt ofte versekert te mogen 
worden, ols by hunlieden die het voors. Octroy waeren vesoec- 
kende; Endc dat selvigc is byde Staten affgesl^n om naer- 
volgende redenen, te weten, dat voor alle Scbejienen, goederen 
ende coopmanschappeo, die over zec gcsonden eode versekert wor- 
den, een Preraie bcticlt wort aende asseuradeurs, die de zelve 
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í-chepen ofte gaederen versekeren, tzy vecl ofle weynicli, naer 
dat de vo^agien perícuieus, verre ofte nac by z^n, oock oac den 
tydt ende zaysocn vant .fner, tzy Soraer ofte Wlnfer, nanientelyc- 
ken Scbepen ende goedoren van Hollandt ofte Zcelandt gacnde nacr 
Engelandt ofte Vrancrydc tot Roanen inclup, betafen voor fVemie 
van asseurantic nacr hct saj'soen vant jacr, 1 1/3, 2, 3 1/3 ofte 
3 ten hondert; voorder gaonde ais nacr Nantcs, Bordeaux, Bayona 
ofte noer Spangien, als naer Subastiaen, i*ort Maria, Viancn, 
liisbona, Àvniont, Cadiz, S* Liicar, Sivilìen, Mal(a)ga oftc naor 
Madera ende de Eylanden van Canaricn, betaien 4, 5, 6, 7 ofte 
8 ten hondert; eude noch voorder gaende door do Strate van 
tTribaltar, als naer Marsiiien ofle voorder naer Itaiien, als U(v)orna, 
Genua, Venetìa, nacr Ciprus, Alexandria endc in Aleppo, betalen 
10, 13, 14, 16 ende meer ten hondert, overmits de schepen inde 
Middellsntsche Zee de peryckclen vande Turcxe Rovers meerder 
onderworpen zj'o, eode dit gaet alsoo ordinaris, d’een tydt meer- 
dcr, en d’ander tydt minder, nacr den tydt ende saysoen vant 
jaer, endo oock naer dat de rcyscn ende voyagien verre oíto nac 
Hy yyn. Ende dese asseurantic staet voor een yder vry, iiber endc 
open, soo dat een ycder de verseeckeringbe tnach doen dien 't 
bclieft, ende dat den eenen asseuradcur niet en begeert te doen 
nfte te tecckenen, dat doet *don onderen seer goerne, sulcx dan 
den eencn wel eenen gulden ofte anderhalff teo hondert minder 
ofte betcr cuop tecckenen ende vorsekoren sal, als den amicreo, 
ende daorora alle Coopiiedcn vry staet eenon assuradeur te soecken, 
die voor de minste prysc wil teeckenen, twelck niet en soude 
kunncn gcscbicden, soo waoneer datter Octroy aen twee, drie, 
ofte vier persounen waere verieent ende dattcr nieroant anders, als 
zy luyden geoctroyeerde, eenige versekeringe souden mogen doen, 
want zy luyden soodcn aldan de Premie naer hun eygen belíeveo 
(: om Imct* protfrt dacr mcde tc doen:) soo hooch stelien, als zy 
sel/Ts wllden, siih-x dfittet de Cuoplieden tc vecl amilen zyn dc 
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voopí. lioi^e I^pmie te bctalcu, ofíc dic líctalcndc, fsccn ipoffyt 
suiiden kuoncii doon, xnet liacp gocdcren soo vorre tc vcrscndcn, 
ciide souden oversulx geuootsaeckt íyn haor tfocdei’en soiider veriM?- 
kerinípe tcgcna haci’cn willo endc gomoct ovcr zcc te mocten porielí- 
tceren, cndo stdirs de Itisicqiio 1 oú{>oii, oftc soudcn liaci'O gowoon- 
lyckc Tiiifiycquo, Xogotii* eude liiindcliugc laton stillc stacQ ende 
vcrlutoii, twolck t'oonomacl tot grotc iirojuditie cnde naci'docl 
vanda voora, lundoii Buudc strcckcn, soo wol door vcrmindcriníjo 
vundc voors. iiogotie ondo coopmaDsclup, aU v.*u) Iiet dagolycx 
innccomcn vandc convu()oa onde liccnten, dle ^-ando voors. goodercn 
wordcR betaolt soo van innccozncn aU van vuytgaen. 

Alle tweìck dc Staten bcmerckcnde, hebl>en de voors. suppltcn. 
bun versoeck alfgcslaegun; endo dit is per avontueren tgcnc do 
EE. Ilcei'on soudcn niogen hcbbcn verstocn. 

Maor dese iiiyiu* Pi'upositic cnde donuntiatic ìs tecnoimiol van 
oon andor natuero, cndo cn liccft gecn gomeenscliap mct hct voor- 
gitondcn (: alhoc woi hot scbynt ocii dingoo ic syn:), want dc 
Prcmìc wort híor gostolt to bctalcn vaodc wcci'dc van duyscnt 
guldcn macr ceno guldou, ufto soo vcol niecr ufìc iiiin aU do 
EE. Hoeron niicmaeU souden mogcn goraden viiidcn te bcliooreii, 
sonder dat dc selvo Pi'cmic by yeiijant aodcrs miI vorhooclit ofc 
vcrmco.rdei'd mogcu woi'don, macr altoos op eeae prys lilyven 
sondcr veranderinge. 

Duch íogcvallc di^ KE. Hecreu oiet cn souden kunnen resol- 
vei'en oft goetvindon, om dosc dcnuntiatie by Syno Ma‘ in exocutio 
gestelt te woi'donj suo vcrsoeckt dcn Rom^, dat dc EE. Hecri'n 
gelícvcn gedient tc zyn ìiojd to verloonen Octroy met exrlusie van 
andere voor den tydt vao dertich janm aU vooroo, om by Iiom 
in executie gestelt tc wordcn op eouditic aU by mym* vooi^aande 
Rei|^, twelck dc E£. Heeren wcl konncn doen, níet allecn buyten 
schade, intrest ofl eeoíge pr^uditie van Syne MaS maer ter con- 
trorie tol Syno Mats groole proffi't ende vuordeel, vermits ick 


— 114 — 


bei-eyt ben (: gelyck ick in inyne vooi-gaande Rer/“ nocli hcbbe 
geiireseiitetìi‘t:)tseh'e Oyti*oy tot believen vandeEK. Heeren woderoiu 
aen Sync te cederen, op conditien als vooren, soo wanncer 
zy ziillen bevinden dat de in*oflytcp, die vuyt het voors. project 
sullen comen te i-esulteren, tc gpoot soudcn zyn voor oen Vassal tc 
genieten. 

Twelek doende etch*,^ 


CoRÍÍBLia VAN WAaSBNAEH. 



Abbuvc 'Ui Puvc iiu x\* íiéclc. 










La Peinture à l’Abbaye du Parc 

et 

Catalogue historique et descriptif 
des tableaux 


Introductìon 


L’abbaytì dii Parc, de l’Ordrc de Préuionlrú, siUiéo aux 
portcs do Louvain, fut fondée en il29, par le duc de Brabant, 
Godfroid le Barbu. Depuis ces temps reculés jusqu’ù notrc 
époque, la milice blajìche de saint Norbert s’y adonnn à 
la splendeur du cultó au chceur, aux études, et au servdce 
des paroissos à rextóríeur. Elle se coustriiisit iin monastòre, 
qui encoro de nos jours e.st loin d’étre dépourvu de tout 
intérét archéologique et artistique. En ettet, à toute époqtie, 
la vieille abbaye a été l’objet de reinaniemo.nts, d’amélio- 
i’ations, d’enibollissements, néccssítés par i’accroissement 
de ses memljres et l'exUMision de ia vie canoniale. Les al)bós, 
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íiui s'y sojit sttccóílés, ont apporté cliacun leur pierrc à l’édi- 
flce, parfois au plus grand progrès de l’art, parl'ois à son 
détriment, selon le milieu et leurs goùts peraonnels. 

Le temps a respecté ces bátiments, où so mélont des 
fragments d'art roinan et gotliitpie, oíi le slylo de la renais- 
sance brabanconno coudoie colui de Loui.s XV et Louis XVI. 
C’est toute riiistoire du passé qu’on peut lire sur ces murs. 
G’est pourquoi on y trouvc comme gravés les documents 
historiques les plus précieux sui' Tart, sur les Ijommes et 
sur les événements. 

Ces constructions vieilles de neuf siècles, aux tons si 
variés, forment un cadre merveilleux ù un art qui com- 
plète et reljausse rarchitecture: la peinture. C’cst elle qui 
décore les surfaces murales et les nervures arcliit6ctonìc{ues 
des divers bátiments, cl souligne rintention de l’architecte, 
dont elle précise les visées. C’est elle encore quì forme 
le plus bel ornenient des chapelles et des plus grandes 
salies de communauté. 

De méme qu’on peut à l’abbaye du Parc étudier l’archi- 
tecture dans les pèriodes diverses de son évolution, ainsi 
est-il possible d’y suivre rhistoire de la peinture, et d’y 
découvrir des modèles de toutes le.s écoles. Les deux arts 
se mèlent et se complètent pour former une des principales 
attractions du monastère. et en faire un vóritable et pré- 
cieux joyau. 

Mon desseiD n’est pas d’étudier ici I’abbaye au point de 
vue archìtectural; d’autres le feront. M. le professeur R. 
Lemaire (') a commencé par un artíde très fouilié, dans 
le BoUetin des móticrs d’art, sur i’ancíenne églisc romane 


(1) H. Lbmairb. L‘4piise du Pare; (Is: Buiieíin des miliers <Sari, 1904, 
pp. 65-79. 
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<Jii Parc. Mon anibilion se boi’ne à recueillir tout ce qui 
dans l’abbaye se rapjiorte à la i^einture; manuscrits anciens, 
enluminures, fresquos, verrières, et principnlement tableaux 
dc quelquo valeur. Dc ces deniiers, dans une secondo 
partio, nous dresserons le catalog'ue et les décrírons, en y 
ajoutant tout co que nous avons trouvó dans les archìves 
sur leur origine et leur valeur, mentìonnaut en mèmo 
temps les variantes et rossemblances d'autres musóes. 

Pour aiTiver à ce but, nous nous sorames servis des 
ouvrages suivanls: 

1. Lcs Jivres des comples, (^mptUdiiones et Manualen, 
des proviseurs et abbés, depuis le xv« siòcle jusqu’à nos 
jours, aux At'cJiives du Parc. 

2. Chronicon Ecclesiíe Parcensis, per Fr. Joannkm Masium, 
31 abbatem Parcensem, ab aiino 1129 fundationis mona.s- 
terii usquo a" 1635. MS in-fol. aux Archives du Parc. 

3. Summaria cronologia insigìiis ecclesice Poi'cfiensis 
ordinis Praemonstratensis siLe prope muros oppidi Lova- 
niensìs, ex archivo dictrR ecclesi»p in ordinem redacta per 
p. L. D. r. (fratrem Libertum de Pape). Lovanii typis Sas- 
seni ante Hallas 1662; in-8". 

4. H. De WAEasKGGHERE. Ch'onicoH conlracium insignis 
ecclesice Parchensis. Lovanii, apud Potrum Aug. Denique, 
prope academiam, 1720; in-8®; illustr. 

5. J. B. VAN DB Velde. Conlinuatio chronici coniracii 
ecclesicB Parchcmis; ús: Messager des scienccs hisioriqueSt 
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La Peinture à TAbbaye du Parc 


L’Ordre de Prémontré, quì prit naissance en 1120 avec 
saìnt Norbert, adopta pour son arcliitecture la nouveile ré- 
forme de Cìteauz. Celle-ci, à i’encontre dcs Bénédictins de 
Cluny, éloignait de scs monastèi'os toute ornementation, et 
avait pour règle une extréme simplicité dans les construo 
tions. G’est pour cela qu’on est frappé de la décoration 
modoste des abbayes norbertinos, datant des premiers temps 
de leur fondation; point d’ornements; le style roman dans 
sos formes sévères et sans recherche, comme on peut s’en 
rendre compte d'après les parties, qui restent encore debout 
dans les abbayes de cctte époque, à Postel, Floreffe, Bonne- 
Espéranceetau Parc. Point n’est besoin de dire qu’on n’y 
sacrìflait pas à la Muse de la peinture; ello n’y occupa 
jamais une place de choix. 

On ne a’en tint pas toujours à cette première rigueur. 
Plus on évoluait de la vie puroment monastiq^e vers la vìe 
canoniale^ plus la culture intollcctuelle prenait le dessus 
sur le travail des champs, à mesure quo raisance s’éta- 
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blissait 6t que lcs arts ótaient considórés non plus commo 
un vain luie, mais comme un moyen dc glorifier Dieu, 
en ornant ses temples, ses sanctuaires, en rehaussimt réciat 
dcs córemonies, on revint de cette excessive sóveritó, ot 
la peinture servit de digne relief aiux belles lig-nes ai*chi* 
tecturales. On ne sc contenta pas de prodi^er las orne- 
mentations dans les temples, demeures do Dicu, on lcs 
introduisit aussi dans rintérieur des monastères, demeuros 
des servìteurs de Díeu. 

Ge fait, nous le constatons aux abhayos de Floreífe et du 
Parc. A Florefife, rabbéWauthier (1268-1280) flt peindre dans 
la salle, qu’on appelle coramunémcnt la Salle des Comtes do 
Namur, les armoiries des familles les plus distinguées de 
son temps. Outre cette ddcoration murale, il existe des pein- 
tures dans la salle dUe chapelle des morts; dans rancícnne 
cliapelle de Sainto-Catlierine, le bandeau supérieur du lam- 
bris nous donne encore des traces d’une sérìe de bandes 
chargées d’alérions; des figuros ©t des annoiries y sont 
tracées au stylet; des peintures murales décoratives exislcnt 
ógalement sous les combles de l’église (’). 

A l’abbaye du Parc, la polycliromie òtait aussi en grando 
vogue. 

Pendant un siècle, Parc conserva sa primitive église, 
bien humble et de proportions modestos. L’abbé Jean de 
Bierbeek (1212-1226) commen^a la construction d’un temple 
plus digne du monastère, en style roman, qui no fut achevé 
qne longtemps après. Dans las comptcs do 1297, aux archives 
do I’abhaye, on trouve le nom d’un certain peintre Amould 


(D V. Basbjkk. Histoire de rabhaye úe Florefíe. Nnraur, 1892; 1 .1, p. 146. 
— R. Mabiik. JJ'Eglise du PetH-Séntinaire de Florefíe, amcienne abbatiaie 
noi'bei'tine; ds: Buíletin Acad. Eoy. Árdiéol. Belg., IV, 1910, pp. 199.234. 



qui fut cbargé de décorer une cliaiiibre de rinflrmerie et 
rintérieur de l’église ('). Le décrépissage des murs du fond 
de l’église a mis à découvert un ancien oeiUIe-boenf qui 
surmontait une porte d’entróe latórale. L’encadrement et 
les bords de I’intérieur élaient polychromés d'un mélange 
de couleur rouge, bleue et noire. Ces mémes couleurs 
furcnt retrouvóes à d’autres fenótres. Etait-ce la décoration 
du peintre Amould? On n’oserait I’afflrmer. Ce quì est cer- 
tain, c’est que la tonalité chaude et le dessìn à feuiUago 
révòlent la fresque de la fln du xm® siòcle. 

Dans la restauration des cloltrcs du préau, au mois d'avrii 
1902, sous le badigeon des quatro murs intérieurs, les 
ouvriers mirent ù jour des peinluros murales quelque peu 
endommagóes et de magniflques arcatures gotliiques (*). 
CeUes-ci avaient gardé dos traces de polychromio aux cou- 
leurs rouges et blcues; les boudìns des arccaux ótaient 
cbevronnés et toutes les autres mouluros oílraient un décor 
var é; au-dessus des arcs courait un méandre assez bìen 
conservé; ce dócor était exéculé à fresque d'une beUe fac- 
ture, d’une duretó rcmarquablc. En méme temps, sur les 
murs du cloitre, on retmuvu notamment des vestigos de 
personnagcs peints en grandour natureUe ospacés d’environ 
1“&0, rangés sous des arceiiux el se délachant sur un fond 


(1) Pro vermelione ad piujj'endam camcrain iulirraarie XXVII deu. Arnol- 
duf) pictor aolvet. 

Arnoldo j>ictoH od eccUaiain XX sol. 

Cet artisCe n’est autre, sans doute, (ju’Arnelil Uaelinan. rjui porle la 
qnalifioatìon de pcintrt dc figuréi ou pietor ymaginum dans un aote éohe- 
vinal de I-ouvaio en 1311. E. Vax Evsx. Op. o't., p. Id. — A. I*inckabt. 
Arckiott (les artr, t. I, p. 100. 

(2) L. Cloqust. Aidwye dt Peorc; ds: Rnut dt l'art chritien, t. XIII, 
1903. pp. 268, 315-318. 
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bnin rouge, un appareil de pierres, un évèíiue, un groupe 
d’archers, un ange, tous sujets souverainement impor- 
tants. Lcs draperies ótaíent marquées par un traít creusé 
dans renduit à l’instar des traits gravés <lo pierres tom* 
bales, formant une bonne frosque du xin® siòcle d’un emploi 
si fréquent en Italic, mais dont nous ne connnissons pas 
d’autre exemple en Belgique. Ne rappelaìent-elles pus les 
belles fresques que J’immortcl Fra Angelico peignit sur 
les mui’sdu couvent deSaint-Marc ù Florence? Mallioureuse- 
ment, toutes ces peintures ont disparu. Le.s moulures aii- 
dessus du lavatorium, à l’entrée du réfectoire, qui date 
de 1280 , gardent seules im spécimen de cette intércssante 
polychromie. 

Non loin des graciouses arc^des dans le mur de l’église, 
on a découvert egaleinent une ancienne porte romane, don- 
nant accòs du cloitre dans róglise. Sur son t^rmpan e.st 
représentée rAnnonciation (')• Marie est assise près d’un 
prie-Dieu au moment de rapparition de l’ange. Au milieu 
se trouve un vase contenant un lys fleuri. Gette peinture 
qui fut la mieux conservée semble dater de la première 
moitié du XV* siècle. Elie pourraìt bien étre de l’artiste, 
Hubert (et non Thierry) Sluerbout, peintre en titre de la 
viJle de Louvain. 

Outre que c’est Ja manière de ce peintre, et qu’il flt pareil 
travail pour d’autres portes de Louvain (*) et à Téglise Saint- 
Pierre, nous snvons par les comptes de l’abbaye qu’ii tra- 


{]) Cfr. ttt deeoriptiori lU: Catalogue cí<aiiréK u* 157. 

(2j E. Van Evkn. Op. cit., { 1 . 64 — Ii>. Muurschilderingen eajt de XV* 
eeuio, in de kerk van Sini PeeUr te Leuven, ontdeht; de : Dietsehe Warande 
en Selfurt, 1891, {iii. 104-169. 
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vaillait au Parc en 1445 (*). II y ddcora le quarliei* abljatial, 
ainsi que les voùtes en bois du cloitpe ou pand. In superioid 
parlc, disent les comptes pour ces dernières. 

Lo tympan de la porte qui venait contre Ja voùte ne 
pouvait-il pas étre compris dans cette partie supiírieure? 
Ce n'est pas impossible. Aii roste, il doit s’étre ugi d’un 
travail considérable, vu qu’on hii paya 12 couronnos, somme 
tròs élevéo pour rópoquo. 

Que signifiaient les autres décors ? Ces arcljers formaientrils 
une scèno de la vie de saint Quirin, soldat martyr, dont 
les iT.liques ótaient vénérées dans i’abbaye, et sous le patro- 
nagc duquel une giide existnit dans le village? Ou bien, 
cesarchers, ce prélat, cet ange, n’títaienl-ils que des restcs 
d’anciennes fresques réprósontc'int la vie du bienbeureux 
Rabodon (*), chanoine do rabbayo, mort vei's 116« en odeiir 
de saíntelé, et dont les actcs merveílleux étaient jadís 
i*etracés siir les murs du cloitre? Cepcndant Libert de 
Pape (*), parle de cette deniiòre peìiiture comme ayant 
dójà disparu de son temps (nu xvir siòcie), autant par 
incurie, nous dit-il, que par vétuste. Est-ce que, pout-étro, 
le badigeon ne l’avait ]>as recouverto? 

A la fin du xix* siòcle, l’église rerut une décoration fort 
modesto. £n 1902 tout le cloitre, lc chapitre et le- dortoir 
furent repeints d’uno íacon simplc i>ar B. Collin, de Louvain, 


(1) It«in Huberto, picturi, i>ro piciiim camcrip iiOKtrce iii toto, 0 grípon 
30 plocken. ikcit 7 1/2 coroo. 15 pl. — Ita erga cumciem yerdingt dcn 
Pant, ÌD Buperiori parte, te bescrivene abeque exitensis ruìb iude $ grípeii, 
facit 4 corou. 15 pl. 

(2) J. £. JanSBN. NawTtckingen ov«r hei lé»«n ndn den gUukzaligen 
Rabodo. Aanunni* der ed>d\j van ’i Par/t ; da : ’l Park's díaandsehrift, 1904, 
p. 126-136. 

(3) 5ttmmaria a’onologia. Op. eit., p. 44. 
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consistant en un appareil (ìo pieri’os sur les surfaces rau- 
raies, et une imitatìon de briquos entre ios nervures des 
voùtes. 


* 

« « 

Une peinturíì d’un lout autre í^enre, et d’une destination 
bien différente, va nous occuper: la miniatnre et i’enlu- 
rainure des rannuscrits, qui décoraient sí brillamment le 
lexte qu’elles commencaient ou oncadraient. 

En deliors des Iravaia des charaps, les chunoines de 
l’abbaye du Parc partai,^aient lcur temps enlre lcs prières 
du ch(£ur et les études. Us avaieut donc besoin à ia fois 
de iivres iiturgiquos et de livres de science. Ici, comme 
dans tous les monastères, on trouvait le Scì'iplorium. Aux 
preraiers sièclGs de leur institut les i'cligieux y transcrivaient 
et décoi'aient leurs AntiphoDaires, Graduels, Bìbles, (Euvres 
des Pères de rKglise, Vies des saints, Manuels ascótiques, 
qui leur servaient au ciupur, à la .saile d’étude commune 
quì ctait la Bibliothèquo primitive, et au refectoii'e(‘). 

Plus tard les abbés cliargèrcnl de ce soin des artistes 
connus, et purmi lcs jilus renommés, Arnould de Ponte, 
Francois de Weert, ot lcs Augustins dc Bethléem, près de 
Louvain (*). 

Gomme nous pouvons le conclure do ce qui nous i*oste, iis 
écrivaient sur du pai’chemin très fort et très blanc; leurs 
initiaies sont d'uno grnnde ólégancc; ieurs dcssins sont 


(1) 5»mmart<i croììoloffia. Op. eit., pp 43, 57. Ibid. pp. 4d34ii3, sur 
lo unnibrd et ia fiorte des manuscrits et livree que i'abbaye pOBBédaìt quand 
L. de Papc dreiKa le catnlogue de la Bibliothèque cn 1645. Raymar* 
KKB8.JaNS£.S. Ofi. cit., p. 15. 

(2) li.\YXtAlfKliB8>JANSlí.V. Ofi. cit., pp. 57, 00, 04. 



(r«n ^ond fìnì el d’un coloris, auquol les siècles n’ont 
rien íait perdre de sa vivacite. ' 

Plusieurs exemplaires existent encore: soit éparpillés dans 
les grandes bibliothèípies du Brìtish MiLseuiii de Lontlrcs, 
dc In Bibliotlièfíue royale de Bruxelles, de l’Univoi'sitú do 
Louvain; soit conservós en pctit nomhro aux ai*chives de 
rabbaye. 

Contentons nous de mentionner la bcUo liibie bitine in- 
folio écrite sur papcliemin au Parc en 1148 , oniée de miniatu- 
res et (rinitiales, que nous vlmcs au Britisli Museum sous 
le n® 14790, à còtó d’une non inoins belle bible de l’abbaye 
de FlorefTe, transcrite en 1160 (n* 17738). Une entcle do 
chapitre nous montixi saint Marc habillé en Préiuontró, 
assis devant un piipitre, lo bninissoir et ìa plume aux mains, 
occupé à transcrire un manuscrit; dans le feuillajge déco- 
ratif qui l’encadre sont disscminées des figures fantasliques, 
symboles des trois autres Evangélistes (*). Celte vigneite 
pnisente un certain íntérèt, en raison dcs índicatiuns ((u’ello 
donne sur l’habit primitif des Premontrés etsurla manière 
dc copier les manuscrits. 

Un autre manuscrit trés précieux du Parc est conser\'ó 
ù la Hibliothèque royale de Bruxelles, sous lo n^ 2347. 
G’est un missei en deux volumes du xvi* siècle sur par- 
chemin avoc des nombreuses initiales ricliement ornées et 
quelques miniaturos. II fut commandé par rabbé Ambroisc 
Van Engelen (de Angclis) à F'i'aníois Montfort de Weert, 
qui le transcrìvit en l’an 1639, comme nous lisions à la 
première feuille du premier volume (*). A la page 141, 


(1) E. V^N Etbn. BtrUft xcegens éenen bybel von 114S; da: ìíengeiingen 
voor dé fféeehiedenis van Brabant, pp. 57-60. 

(2) Ad laodem et gloriam omDÍpoteutis Oei Pairís et Filii et Spirítus 
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nous trouvions lcs firmoiries de Tnbbé (de sinople à trois 
pals de vaii* au cheí d’or) avec la devise de I’abbaye: Ne 
qiiid nimis. A la page 96 du second volume, nous admi- 
rions une belle miniature paginale représentant le Christ 
en croix; à gauche, un abbé Prémonlré (prohablement lo 
portrait do van Kngelen) avec 01*0586 et mitrc, agenouillé 
sur un prie-Dicu. Ce mème artistc a copié et enrichi de 
belies enluminures d’auLres livres liturgìques destinds aiii 
abbayes du Parc, Averbode et Tongerloo. Do cettc der- 
niòre abbaye, nous admirions au Britisli Museum sous les 
n« 15426,15427, un psautier et antiphonaìre en latin ffue le 
mème copisto ńt en 1522. 

Aux archives du Parc on conserve encore quelques manus- 
crits avec des initiales et dos miniatures, brillamment 
iUuslrés. Le plus important est une Bible ìatine in-folio, 
•superbemenl transcrite, sur parchemin, à deux colonnas, en 
1203, par le prieur, Simon de Louvain, et ornée de bolles 
lettrines dessinées à l’encre rougc et bleue ('). Un aulre 


FnHctÌ, Deii>arse Virginis Mane, sanctí Joannia apoetoli et eTangelists, et 
oinnium satictorum, hauc mÍBgalis biemalis partem scríbi tecit reverenilus 
f'aler dominas Ambroeius de Angelis, abbas hujus monaHterÌi FarchcnBÌa 
per Franciacum Moutfordium a Weert, anno XV« XXXIX. Deo gracioa. 
— Cet artiste tranBcrivit eooore d'autres Hvrea pour l'abbuye d'aprvu ce 
<|ue renseignent fUYMABK£BS'JANSBN. Op. ct<., p. 69. 11 iravailla aussi pour 
Tongerloo: ofr. W. Van SPitBKaOK. De abdij van Tonperloo. Lier 18S8; 
]i. 320; et pour Averbode: Cfr. E. Van Evbx. Le missfi ds Vabbaye d'éLve»-~ 
bode; ds: Msssager des tcionces historigues, 18*76, p. 241. Vaiu Eveti et 
Kaymaekers le citent originaire de Malines. Ne feut-il pas suivre notre 
vcrsion d’aprfcs le lcste citd ]>lus haot: Franfois Montford. db Wbbht ? 

(1) Le coloplion porte l'inscription suivante: Isíam bibiiam fecit frater 
Symon db Lovasio, prtor, ad fionortm Dei et beate Vir^inw matris i/us 
«t ad uiiliuttem fratrum studentium in Parchn. Anno Domini M. CC> LX 
tercio. Si ^uis absiuierit anathema siL Ámen. 
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prieur s’est disUgué dans Tart dc la coiùe et de l'eulu- 
minure dcs manuscrits. Ce fut Jacques Clinkart (de Nussia), 
natif de Neuss, et mort en l.‘í83. II Iranscrivit pour la com- 
munauté plusieurs volumes, pendanl qu’il occupait la cliarge 
de coufesseur du couvent de Gem])e. L. Goovaerts en cite 
quolques-uns ('). Feu M. E. vaii Even possédait dans sa biblio- 
thòquo un U’òs beau manuscrit do notre prieui*: Nicolai 
de Lf/ra, iracloXus in decem precepia. C’était un volume 
in-4*, sur velin, d’une belle ccriture, daté de 1351. On y 
trouvait une initiale renfermaiit un Ecce homo, qui prouvait 
que Clinkart maniait le craj^on avec facilité (*). Un cartu- 
laire de l’abbaye, in-^*, sur velin, comraencé en 1200, u la 
demande du prcvót Everard attii'e aussi l’attention par sa 
belle calligi'a])fiie et ses ietlrines eii couleur. On voit aii 
méme dépót un volume in-folio de cartes censales, en cou- 
leur sur parchemin, décorées de petites flgui'es et ornc- 
ments, par les peintrcs miniaturistes Jean Meganck et 
Aloxandre Courtmans (*), indiquant los propriétés do l’ab- 
Iiayc dans difl'érents villagcs, au xvii* sièclQ. Co fut l’abbé 
Libert de Pape qui avait fait dresser ces ningniflquos cartes 
en 1066 (^). Ajoutez y encore quelques manu.scrits de moindre 


(1) L. Goovabrts. Ecrivaint, artistu et taoanis (U fordré dt Prémontri. 
Averbode, ISiK); t I, p. 124. — Chronieon ìíasii ad 1SS3. 

(2) Van Evbn. Op- oit., p. 18. 

(3) Alexaudre CourtmaAS, né 4 Bruges le 1 notcmbre 1007, ótait chanoinc au 
Parc, fut RSBÌstaiit ù Notrc-I)ame au bots, chapolaìn au rháteau de Tervue- 
rcn et mourut au Parc. le 7 févricr 1000. II a defiainé HUKai plufúcurs vuca 
de l'abbaye, gravccR par Luo. Vorstermau d'Aiivers, {larues darui la CAoro* 
praphia taera Brabantice, de Sanderl'S et daus la prcmíàre édition des 
Antiguitatss Brabanliig do Gramayb (1610). L. (Ioovabbt*. EaHvaint artis- 
tes 9t satants de íordre de Premontri. Averbode 1899, t. I., p. 142. 

( 4 ) R^Uter der cbynscarten toebeboorende d’abdye en conveutvan beereu 
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impox'tèìncc au point dc vue arlisLique. tels que les actes 
ot les cliartes et ie cataioguc des religìeux transcrils sur 
l’ordre de rabbó précité, travail cependaot tout capital au 
point (lc vue de rhistoire, et vous connaltroz co queParc 
possède encore de la riche collection de cette prcmiòro 
peinturo et calligraphie monastìquesde sonanciennelibrairie. 
A ia vente de la biblothòque en 1829 (‘), 1(>0 manuscrìts 
sur parchemin sont alJós enricliir d’autres dépóts, notam- 
ment la Bibliothcquc royalc de Bruxelles et rUnìvei'Silé do 
Loiivain. Plusieurs sont mentionnés dans la Biblioiheca Bel~ 
gica manusci'ipia do Sanderus (*), ot dans les Catalogues 
des manxisaits de la Bibliotkcque de VEiat, par le B. P. 
VAN* DEN GhKYN (=*). 


* 

* <t> 

Un troisième genre de jxeinturo, qui a été hautement 
estimé, à l’abbaye du Parc, est la peinture sur verre, les 
vltraux, ce iivre toujours ouvert aux yeux du peuple, qui 


Farck bij Lovcii, »hcmaeckt en ghometen door last enile tocdoen vau den 
eerw. heere Libert dc Pupe, abc van Parck, volbracht in den jare 1666. — 
Heymaokors-Janscn. Op. eit., p. 99. 

J. DB Wabilsboghbrb dans eon Ckronicon conlractum, p. Í7, fait une bolle 
rétlexiou sur ceile cBiivre capÌtAle: Oinnia MooasteHÌ bona iu mcmbrauaR 
gcograpbicaR coegit opcre pene Divino, síc ut e sede et cubili auo, ut i[«o 
~ mol loquitur, ijuilibot quasi palpare et abarjue ductore cam opuR fuerit, iii 
tcrritoriÌR suÌB deKÌgnare possit Parcheusium fuiidoB. 

(1) Catnlogue d'uuc collection de livrcs et manuscrits dont la veuteaura 
lieu le 22 octobre 1829, au domicile dc Henri Baumans, imprimeur'librtiire, 
rue de Diest, n* 31 à Louvaiu; in-S", 64 pp. 

(2) A. SkìiOKíivs.SibUotkocabelpieamanuscripía. InBulís, 164I,’2 vo1.iti>4*. 

(3} J. VA.S DBN Gubv.s. S. J. C<Uahfftie dea manuscriu de ia Siblioltièque 

royaU de Beìffigue, 1.1, BruxeUes, 1901. 



s’y instruit dcs princiiiaux doynics de foi; ceUe galerie 
de saints ct saiutes où le rcligieux coutemple continuelie* 
ment de magniíiques modúles de perfcction. 

A partir du xv® siòcle, époque où la peinlure sur verre 
fit tant de progrès en Hcigique, lcs abbés se monlrèrent 
fervents ndmiratenrs de ces tableaux dinphancs, soit qu’ìU 
en décorassent les renclies de leur monastòii? ou de lcurs 
refuges à Bruxelles et ù Louvaíii, soU (|u'ils en commen' 
das.sent pour le.s ég'lise.s ct lcs clinpellcs, dont ils avnient 
le patronat. 

En 1525, l’abbé Ambroise vnn Engelen flt perccr la facade 
principale de l’église d’uoc élógante fenétre de stylo ogivaJ, 
où i’on placa une belle veiTiòre due au peintre Gérard 
Boels de Louvain ('); elle représentait l’un des mystòre.s 
de la vie de la Sainte-Vierge, avec rolìigie de l’abbíì et 
cello de son patron. 

Au nouveau i'olugo du Parc à Bruxellcs, l’abJjó Louis van 
den Bergh fít garnir, en 1545, le.s fenètres de módaillons 
historiques par les peintres verriers Nicolas van Coninxloo 
de Bruxelles et Pierre Boels de Louvain (*). 

Son succcsseur Gharlcs van dcr Linden chargea, en 1.504, 
Pierre Boela d’exécuter deux verrières pour le cliapitre de 
son abbaye: l'une représentant la Flagellation, l’autre l’Ecce 
Homo. II fit placer dans les fenétres du nouveau dortoir 
des médaiUons figurant des scènes de la vio ct de la pas- 
sìon du Sauveur, et dans coUes du réfectoire d’híver, de.*? 
médaillons où se dóroulait l’histoire enlière de Tobie. Au- 


(1) Gérard Boets, f 15 fóvrier 154S. — E. Vam Evbn. Op. «i<., p. SOS. 

(2) Pterre Boels, fils de Gérard et d'ADnd van Coverson, de Louvain, f 
avant 26 avrìl 1578. -> E, Vax Evrn. Op. dL, p. 300. 
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dessus ílo chaquc médaillon Jjiillaient lcs armoides de I’ubhc 
gracieusement encadróes. 

Mais ce qui devait surpasser cette teuvro déjà lielJe, c’était 
la série de verrières peintes, dont l’ablfé Jean Maes (*) dota 
Ie.s clotlres. A la ploce de vulgaires vitre.s JjJanclies, on out 
une vóritaldc galerio de tableaux ti'ansluddcs, ceuvrc ti*cs 
cuneuse, disait LiÌDcrt dc Pape, el qui n'a pas son pareil di\ns 
lout l'ru'dre de Prémontró. L’aJibé, véritaJde ánie d’artisto, 
musicion liaJńle, collectionnour éclairé dc tableaux, et d’or- 
fòvrerie d’art, s'adressa pour Ja réaJisation de son desscin 
à Jean dc Ciiumont (*), verrier à Louvain. Celui*ci s’inspii'a 
ponr la pJupart des composiLions de Marlin Perpijn. qui 
avait repi'ésenté en trente-cinq dossiiis les pliasos prin- 
cipales (le la vie de saint Norbert, et qui, reproduites en 
taillo douce pai' Corneille Gallo, furent publiées à Anvers, 
cbez Gaile, en 1623 C)- Co Iravail alla de l’année I63r> à 
l'annéc 1045. 

Les verrières étaient composées dans le stjde degagó 
de l’époííue, et mesuraient environ l"*oO de largeur siu’ 
^'"OO de hauteur. Cliacune d’eJles sJmulait une niclio can- 
toniKie de coíonnes ct couronnér? d’un fronton orne de 

(1) Vìia gt r«s ffesiof Joannis Masii, 31^ abbatís, Paj'censis. {Ilej?. MS. 
Archivcs du E^rc). — Q. G. Nols. Jean Uasvu, abbédu Parc (1635-1047). 
Bnaelles, 1900. (Esitr.ÁnaUcUsdsfOrdrsíUPrémontré). - C. Oom'abhts. 
Uasius et le doitrt de Pare, iIb: Biòlíothèque Norbertine, 1903. — Sum- 
maría cronolopia. Op. eit., p. 4119. P. W. Joannes Maes’, ds: De Vlaam- 
sche Seìiùol, 1S71. — E). Vas Ev’K.s. Jean Híaes; ds: Messaffer des scimces 
hisioriques, 1570. 

(3) Né ù Doleadin, devini bourgeoU de Louvaiii en 1607, éi>oiiea Aune 
Bocls, lilic cadettc du verrìer Simoa Ekiels, doot U reprit ratelícr. H inounit 
à Lúuvain, le 38 aoèt 10ó9, ot fut iuhunió eii la coUógiale de Saint-Pierre. 

(3) 1. Van Spilbeeck a analyBé et décrit cel ouvragc dans: Messaffei' des 
sciences histnriffties. ISOlì, p. 314. 
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comes, d’où s’échappaiei)tde.s tieui’s et des fruits. Au milieu 
(le cliaque fronton fiffuniient les aimoiries d’un prélat du 
Parc et la devise de l'alibaye: ne ((uid nimis, entouníes 
(lo muguets, la fleur héraldique du Parc. La niche ren- 
fermait ime scène dc de la vie saint Norljcrt. Devaut diaí(ue 
colonne se trouvait dohout un sainl de rordre. Des car- 
touclics au bas clos socles contenaient l'oxplication dusiijet 
cn vers latins (')» composés par le cUanoine prémontré 
Eustache de Pomreux du Sart (*), curé de Wackei’zce]. 

Uans rcxócutìon de cette i'adieuse galeric, Jean de Cau- 
mont avait fait preuve de son liabileté de praticien. II y avait 
dóployé à l'envi sa manière large et fastueuse. Les tétes 
ótaienl vivantes; rien n’y manquait: l’on y dislinguait non 
sculemcnt tous les roliefs, mnis aussi les paupièros, los 
plis des joues, l'áge et J'expression des ijcrsonnages. Les 
brocards, les velours, les soies et 1 (ìs nutres étoffes fris- 
sonnaient en cassures iumineuses. Toutes ces vernèro.s étníent 
dune grande opulence de ton. 

Hélas! c(» magniflques vcrrìères, (lui útajenl au nomhi'o 
de 41, ot íjui avaiont coùtè 2(I40 tlorins du Hliin (*) dispa- 
rurent à jamaìs en 1823. Lcs religieux disptìrsés apròs In 
mort de l’abbé Melcliior Nysmans, en 1810, ne voyant plus 
de chance de rovenir du temps du rciginie hollandai.s, 
vendirent. cn 1828, la belle gaieríe vitr(í(i à M. Dansaorl, 
dc Bruxelles, pour la soinmo de 18.000 francs. A sa luort 

(1) Reproduit)! danii: SammaHa eronoloffia. Op. eit. p. 441; et ds: Q. G. 
Nols. Op. cit., p. 24. 

(2} Né á Sart (HeÌQaut), eo I6(W, f Petx l(W3. Cfr. L. Ooova.brt«. Op. 
cit., t. 11, p. 54. 

(3) Les comptM d« dóteil, que noas avons lus daos les resisti-es US des 
arcbives, oot étá publióe eo note par £. Vao Eveo, RAyraaekere-Jaoseo, Nola, 
Goffaerts, dans leurs articles respeaifa ur ces Ternères. 



elle fut partag:éo entre hqsì enfnnt^ (‘). Elle est rGmplacée 
aujourd’hui par de petites vitres d’un vcrt pále, qu’entoure 
un fllet rouge et bleu; au milieu figurerit quelques hribes 
de módaiUons ayant fait partic autrefois clcs anciennes 
fenétres. 

En véritables Mécènes, ùpris d’art et socourables aux 
artisLes, les abbés non contents d’orncr Ieur.s abhayas do 
ces tablcaiix translucides, commnndaient cncoi'o do magni- 
fiques verrières pour les (•glisos el les cures où ils exeiraient 
une coptaine juridiclion, et poiir d’autres qu’ils voulaient 
illustrer de leur générosité. IIs y fìguraient d’ordinaire avec 
leurs armoirios, agenouillés auprès de leurs patrons. 

L’église de Werchter, desservie par Parc, fut uno des 
premiòres à étre dotóe d’une verriòrc, cn 1446. Elle le devait 
à la munitìccnce de l’abbó G. de Boringhen et à I’art do 
.Tean van Scoenenbergen do Louvain (*). Du temps do l’abbó 
Ambroisc van Engelen (1515-1513) c’étaient icm églises des 
Récollets et le collòge du Saint-Iisprit, à Louvain, et lo 
couvent deSainte-Catherine à Bi'éda, quí bénéflcíaícnt des 
ceuvres d’art du verrier Górarrl Boels (*). Le mcme prélat 
flt 60001X5 placer une verrièro à l’égUse de Xotre-Dame 
d'Anvers. L’autenr est désigné dans los comptes sous le nom 


(1) M. AUard-Dftnsaert; M. vao der ToQ-Daasaerl; M. Qodschalk-DanMiert 
quí laissa sa part & M. Charles Licot. Quatorze verrjòres de cette derniàrc 
colloetion fiirent expoeées A rBxpositáoD nationale de 18S0. Cfi'. Xes mereatX- 
Us de i'art ancien en Belgique ou Voi't ancim à Vecepositíon nationaU de 
4880. firuxelles, 1890; pp. 331 et 335. 11 en exisie encore á Paris dans les 
eollections de la princesse de Lucinge. 

(2) RÀTMABRKhS-JAWSBM. Op. cit., p. 48. • E. Van Evb.s. Op. cit., p. 87. 
Ces auteurs citent l'abbà Q. van Goetsonbuven, en 1446: ce doit écre l’abbé 
0. de Berineheo. 

(3) E. Vas Evbn. Op. cit., p. 306, 
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de Robert le vitricr et il i'e^ut la somine de 12t> ftorins du 
Rliin (‘). Les abbés Louis van den Berglie (1543-1558), et 
son successeur, Cliarles van der Linden (1558-1570), firenl 
des commandes considcrables au vorricr Pierre Boels, cle 
Louvain, pour les églises de Leliendnol (Malincs), de Hoboken, 
deWinglie-Saint-Georges, de^ Augu.stins à Louvain, deSaìiite- 
Gortrude, dans la mème vilic. pour lo cloiti’e du monastòre 
de Roesbergen, à Waesmunslor, les églisos do Noti'e-Darae 
et de Leliendael à Malines, des Dominicaines à Auder- 
ghem, et de Notre-Dame hors ville, à Louvain {*). Signa- 
lons encoro Libert do Pape (1648-1082). qiii flt placer des 
fenétres peintes au cloìtre des Recollcts et dcs Soeurs noires 
à Louvain, des Norbortines à Anvers, et des Smurs grises 
à Tirlemont. 

C’est aiDsi que les abbcs, qui se succédaient au Parc, 
se montraient les intelligents protecteurs dos peintros ver- 
rìci’s. et fnisaìent aimer et estimer un art, qui fut tìoris- 
sant à Louvain du xv au xvíi* siècle, et qui déclina bientòt 
après. Les fonétres de leur moiiastère, de leurs refuges, de 
leurs presb.vtères et óglises, se transformaient par là on 
véritables cadres à table:iux diaphanes, et, éclairécs d’un 
brillanl rayon de soleil, jetaient une note egayante au 
milieu de la vie sérieuse et silencieuse du cloltre. 

« 

« « 

Nous voulons ensuìte attii*or voLi’e attention sur uno 
peinture touto spèciale, dont I’abbaye possède encore quel- 


(1) It«m betaalt op eeo {^aseDrenst«r 't Antwerpen tot oDsei* Vrouwea van 
czx Ren. in pleoam soiutiooem Robrecbtea den {velaeamaker. 30 R. 18 at, 
|2) B. Van Bvsm. Op. cìt., pp. 310 . 311 . 
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quos oxcmplaires. G’est la (lécoratioii d’adresses poétiquos, 
dithyrambes et panógyriiiues, dédìées à un membre de 
l’abbaye, prélat, curé ou simple reiigieux, à l’occasion de 
sa fcte ou de son dccès. Ellcs sont sur papier, sur toile, 
8ur soie. Autour d’un texlo imprimé courent d.es enluminiires, 
formées d’arabesques, de fleui'S, d’armoiries, d’anges, dans 
un ton chatoyant et clair, le tout suriuonté du portrait 
ou dcs armoiries du Iiéros de la fétc. Ccrles elles doivoil 
éti'e classóes parmì ia peintui’e décorative et populaire, 
mais très souvent elles portent le cachet d’une main habile 
et artiste. Telies sont, par excmple, les adresses composées 
en l’honneur des alibés Libert de Pape, F. de Loyers, Simon 
Wouters, et du chanoine Eustaclie Meynkens, que nous 
décrirons dans notre catalogue ('). 

* 

* * 

Nous avons h.'ite maintenant, après les recherclies sur 
la peinture qiie nous appellerions volontiors monumentale 
et documentaire, d’en arriver à la peinture ordinaire, ou 
de chevalet, l’objet principal de notre étude. 

Avant le xvii* siècle, les abl>és flrent servir la pein- 
ture à la dócoraiion des retables et des triptyques, dont 
ils omaient les autels de leurs églises. Sur les volets de 
ces retables, se trouvaient souvent leurs portraits. Depuis 
lors, avec l’école de Rubens, on vit chaque prélat com- 
mander de grandes toiies pour ses autols Renaissance ou 
roccaiUe, immortaliser son souvenir, en prètóint sa physio- 
nomie à un des princìpaux porsonnages du tableau, décorer 
les murs des salles du monastère d’épisodes de la vie du 


(1) Cfr. CaUlogue: Adreeees pùéUquos. 
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fondateur, ou des salles de réception de tableaux de maitre, 
faire peindre l’abbaye à vol d’oiscau, ses armoiriea, son 
portrait. Nous appliquerons tnntòt ces données aux oeuvres 
picturales dcs abbés du Parc. 

II n’est point question, dans riiisloiro de l’abbaye, de 
clianoines artistes-iieintres de rcnom. Nous ne connais- 
sons dan.s la coUection de tableaux que trois panneaux, 
paysages du xviii'* siòcle, sans grande valeur, portant comme 
signature les trois muguets, qui sont les armes du Parc, 
el qui pourraient bien étre l’ceuvre do quelquo religieux. 
Tous lcs autres tableaux sont de maitres ótrangors à l’Ordre. 

L’hospilalilé des abbayes était proverbiale. II arrivait 
que des arlistes vinssent s’y recueillir quelques jours et 
passassent leur temps à faìre quclque chof-d’oeuvre, qu’ils 
ofl'raìent en hommage à Tabbó. Leurs travaux ne restaient 
jamais sans récompcnse. Ce fait s’est rencontré plus d’une 
fois, par exemple, pour les célèbres artistes, Mabuse à 
l’abbaye de Middelbourg, Coxie à Tronchiennes, Gose- 
wuin van der Weyden à Tongerloo, etc., toutes abbayes 
de Prémonti'és. L’abbaye du Parc en bénéftcia à la fin du 
XIX® siècle, quand le peintre Francois Damien séjourna 
dans ses murs, et peignit plusieurs tableaux, qui flgurent 
dans la collection. 

L’Ordre de Prémontrè n’a pas produit lui-méme, il est 
vrai, dcs artistes de renom, comme celui cle Saint-Benoit 
et de Saint-Dominique, mais il a peut-étro plus encouragé 
les beaux-arts, soit en soutenant et en inspirant lc.s artistes, 
soit en multipliant, daos ses malsons, leurs chcfs-d’ccuvre. 
0n seul épisode de la vie de saint Norbci't a tenté le 
pinccau de vraies célébrités, et nous a valu d'admirables 
pièces, je veux parler de son Triomphe sur Tanchelin à 
.•Vnvei*s. On pout citer los toiles remarquables de Bcrnard 
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van Orley, à la Pinacotlièíiiio de Munich (’), de Corneille 
de Vos, au Muséo d’Anvers, de Jean Breughel (?), au Musée 
de Bruxelles, de Martin Pcrpyn, à la calln^drale d’Anvers, de 
Deliemaeckere, au Musée de Oand. Qu’il me soit permis 
d’ajouter un autre témoignage, on me limitant aux soules 
abbayes des Prémontrés de Tongerloo et de Saint-Michel à 
Anvera. II est de iiotoriété univeraello, qu’avant que les 
vandalos révolutionnaires do la íìn du xviip siècle eussont 
provoqués d’ónormos i!éf»áts (*), ces alibayos átaient de 
vrais musées de peinture. Empruntons quelques noms au 
Rapport à M. le Ministre de l'Intérieur sur les tableaux 
cnlevés à la Belgiqùe en 1794, et restitués en 1815 (*). De 


(1) Voir la d«6críption A. Michibls. Hiíioirs dé la ptinlur^ flamande. 
Pari*, 1868; t. V, p. 87. 

(2) Bélas! recnpereur Joseph ÍI et la Résolntion frao^se á la fin du 
xvitt« siècle portèront un coup ten'ibìe & ces temples de Tart et disper- 
RÒreot ou détruisirent une grande partie de leurs che^d'ceuvre. Pour voiis 
en conTaincre, il nous suffirs de oiter un à'a^rment d'iiDO lettre du citoyen 
d’lierbourílle, préfec du dépai'tament des Deux-Nòches à l'admÌDistration 
dti Muséei Paris: ■ L'dgUse de Tongerloo, riche abhaj'e aus environs d'An- 
vers, renfermait, ìl y a qiielqnea années, beeucoup de tableaux, parmi les- 
qiiels il en avait des plus gi'ands maltres. Lorsque la gouvei*Qeindnt donna 
ordre que l’on transporrát á Paris les obeis-d'oeavre de ia Belgique, on 
cbargea plusieurs pei'sonnes employées à cet effeC de descendre ces tableaux 
avee précautíon, pour puuvoir les emballer. Ges barbares. trouvant qu'il 
était trop long de décrocber ces tableaux, de les descendre avec le cadre, 
avaienl niis en ceavre un moyen bien digne d'eox pour s'en 6ter rembarras. 
lls appuyèrent une écbelle sur le tableau Jusqu'i sa bauteur, et puis, avec 
leurs sabres ou leurs eouteaux, ils les déeoapaient en lanières, qui tora- 
baient sui' le pav4 hnmide de l'àgUse et restaient lá jusqu'à nouvel ordre. 
Lorsqu’oo venait eosuite les chercher, cee morcaaux étaient pourris- Plu- 
sieurs CAbleaux de Rubens onC été descendus de cette manière. « Cfi. PtOT. 
Rapport à ìí. U Afmtsíre da l'Int4rimr sur Us taUeauK enleoés á la Bet- 
ffiqus m 1794 et reslitués «n 48iS. Bruxelles, 1883; p. 254. 

(3) Jbid. 
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l’abbiiye de Síiint-Michol, il esl cilé: Adoratioii des Mages, 
|)ortniit de Philip[ìe Rubens, snint Grdgoire inspiré par le 
Saiot-Esprit {'), tous trois de P. P. RuUms; la familte Snocck 
íiux i)ie<U de saint Norl>orL, par Gorneille cle Vos; saint 
Norhert recovant Thabit do son ordre, par Gérard Zegei’s; 
le guó, .saint Christoplie, tous deux de Van Lint le vieux; 
rAdoralìoii du Siunt-Sacj'ement, par Fmncois Goubau; la 
piscine de Rethsaíde, une sórie <le sccnes de la vie des 
martyrs de Gorcum, par Jcim Erasme Quellin; armoiries 
et allégories, par d'IIeur ot M. F. van der Voort. Pour l’ab- 
baye de Tongerloo, on nomme: martyre de sainto Catherine 
d’Alexandrie, par Ainbroise Francken; rarchiduc Maximì- 
lien, par Jos.so de Mompor; combat de coqs, par Jac<[ucs 
Biltius; la rentróe du pape Innocent II, si Rome, par Richard 
van Orley; le.s Pàques en Egypte et l’Agnoau de Dieu, [^ar 
Kerricx; Agar cl Ismat^ chassés par Abraham, par P. .1. 
Vorliaghen; rAnnonciation, par André Corneille Lens; les 
porlraits de Gliosquiòre, Do Buc, G. Hermans, par G. J. 
Herroyns. A cette liste, nous pourrions on ajouter bien 
d'autres, pour lesípjelles, faute do teinps, nous vous ren- 
voyons aux ouvragcs de P. Oónard (*), ct de W. Van Spil- 
boek (*). Les autres abbayes ne restòi’ent pas en arrière; 
il suíHt do parcourir leurs annales iKmr vous convaincro 


(1) MaintenaDL au mtisée da Qeisaobk. Prasque toas les autrae tableaux 
soDt au Musde d'Anvers. Cfr. C-etalogue. Op. cit. 

(2) P. Qa!«ARD. yerhandeìing over S. MtchieiiabdiJ te Ántwerpen: ds: 
ínseriptions fìenéraires et ntonuMeníaìet d» la province d'Anofírt. Aavert, 
1839} t. IV. 

(3) W. Van SpitBRRCK. De abdij ©on Tongerìoo. Lier, 1888. — lo. De 
ooonnaii^e abdijkerk oa#» Tongei‘hjo ®i hare kunsischaUen. Antwerpen, 1883. 
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du liaut intéròt ct de la grande protection que tous ccs 
instituts portaient à l’art sublime <ic la peinture ('). 

Et la cause, me direz vous? — SouffreJ! cette petite digres- 
sion pliilosophique, je ne serai pas long. — Kdpondons avoc 
saint Thomas: c'esl le Beau qui est 1’amoi‘co (juelaraison 
offre à la volonlé pour exciler l'amour du bien. 

L’abhaye cUi Parc fut la digne émule de scs consceurs. 
En faisant des i’echerclios daas les comptes ct les cliro- 
niques du Parc aux arcliives de l’abbaye, nous n’avoms pu 
trouver d’annotations de tableaux avant le xvi« siòde, quoi- 
que nous soyons sùr qiie les prólats aient fail des accpii- 
.sitions avant cette dale (*)• La première raention est faite 
dans la chronique manuscrite de J. Maes C*), où nous lisons 
à l’année 1609: Pauhis Romanus insignis pictor pinxit 
nobis imaginem S. Jerongmi artiiìciosam wrtZrfc, quw pendet 
in aula nostrn majori. G’était sous l’abbatiat d’Amould 
Wyten (14941515) tjiii, en 1502, se rendit à Rome pour 
recevoir du pape Jules II l’approbation de noiiveaux sta- 
tuts, et qui ainsi aurait pu faire la connaissance d’un célèbi’C 
peintro de Rome, Paul (?) Romain. II lui aurait commandó 
un superbe tablcau de saint Jéròme, pour orner une nou- 
veJIe salle de réception pour les ótrangers qu'il venait de 
construire. Ce tableau y pendait encore en 1635, du temps 


(]) A. Hrylb.'«. hxvoeriìxg m voortmting d«r kunslen «n toetenschappen 
door áe Rsligieusen in de Kempen; ds: BistoriseAe oerhandelingen over de 
Retnpen. Turobout, 1838; pp. 157*161. 

(2) II exists au Mosée dii Cínqoantenaire un beaa petit trìptjque gui pro- 
viens de rubbaj'e du Parc. C*est un gotbique de la fin du xv« siòcle de 
i’vcoìo brabangonnc. I.e panneau dii miUeu reprdsenĹe peinta derrière te 
verre la Suime Vierge qui dunne le seio è l’enfant Jésus; sur ies volets à 
rexrérieur ae trouveoí lea armoiritts de la tsjniUe vao der Noot de Bruxelles. 

(3) Chronieon Masii, ad a>““» 1509, MS. Archives Parc. 



de nolre clironiqueur. Nous croyons ce récit probablement 
exact, exceptó pour la personne du peintre, que nous contes- 
tons pour les j-aisons alléguée.s plus loin. Co tableau ne 
serait aulre que le Ijeau saint Jci’òme, qui est encore un des 
meilleiii's de la galerie du Parc, ot qui doit ètre plutut 
aUribué à un iuemhre dc la familie des peìntres Metsys ('). 

L’abbé Ambroise van Engclon, cet amaleur óclairó dcw 
bwuix-arts, flt peindre, en 1520, ijour régliso un triptycpie 
figurant la Vierge portant le divin Enfant. L’un des volete 
poi’tait l’eíilgie do .saint Augustin, l’autre le portrait de l’abbó 
à genoux, et dorrière lui son patron saint Ambroise. Fru- 
mcnlius (*) nous apprend dans sa ohronìque í|ue la tcndrc 
dévotion de ce prélat pour la Sainte Vierge Tentraina à 
exécuter (ìiflfórents tableaux de ce genre. Les livres de 
comptcs signalent, en offet, Je paiement, eii 1543, du roste 
d’une somme due au peiníre Jean Willems (*), pour exó- 
cution de tabieaux pour l’abbé van Engelon. Cc fut ie mème 
artìste qui exócula les blasons aux funérailles dc ce prólat. 

En 1597, Josse van der Baeren (•*), peintre d’un certaín 
talent, de Ix>uvain, ozécuta un grand rotable pour l’autel 
de saint Jean-Baptiste à rcglise dc l’abbaye; des scènes de 
la vie do saint Norbert y étaiont peíntes avec les portraiLs 


(1) CCr. Catalojrue oi-après: Mtisyf. 

(2) M$. Arcliivea Parc. 

(3) Jaaa WiUems fut paiotre de la vìUa de Louvaio. C’dUit un bomme 
d’un certaÌQ talent. U travaiUa beaucoup poar la vilte et les monastères de 
Louvain. 11 mourut avaní le 16 fdvrier 1648. B. Va.v Bvbn. Op. cit., p. 261. 

(4) Josse van der Baeren qui joaít peodaDt plusieurs anndes d'une certaine 
vofTue, dtait un artiste qui avait le seutiment de la compocitíon. mais see 
bravauz manquent d’dtude et ds 6aì. II consulta beaucoup ies ceuvres de 
Coxie. Mais il n'sUeint pas au cootour correct et expreasif de ce maltre. — 
E, Van Bvsn. Op. cií., p. 436. 
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de l’abbó Francois van Vlierden et ile tous Jes religieux ('). 
II est détruit à l’exception des deux volets qu'on conserve 
à l’abljaye et oíi se ti*ouvent ces portraits. Nous los dócri- 
rons dans le calalog^ue. Co peintre fit les décorations pour 
lcs funérailles dc cet abbé, au inois de mai Iímh, ot peu 
a])ròs pour rinstailation do son successeur, Jean Druys (*), 

Nous voilà aiTivés à uno ópoque nouvolle, oii lo gdnìal 
Uubens inspire de son art tous ses elèves ot tous scs ndmi- 
rateurs. L’nbbé de oes temps, J. Druys (*), fut un grand réfor- 
niateur, aussi bien on ce qui conccrnait la disclpline. de 
son ordre, et de l’Universitó do Louvain, quo dana ramé- 
nagement de son église II en transforma tout le cbevet ot 
tout le chícur el les décora dans les goùts de répoquo. La 
facude prìncipaíc n’écliappa pas à Ja restaui'aUon. 

A i’intórieur, ce fut le méuie boulcvei'souient. II renouvela, 
d’après Libert de Papo, qui nous rapporte ces cbangements, 
01 ) diraìt avec un certain mépris pour ce gui fut cnlevé, 
imhu qu’il ótait des mèmes idées de la Renaissance; il 
renouvela le mobilior de l’église, la débarassa des anciennos 
tabies d’aulcl, exprimant la vleille simplicitò, qui étaient 
presquo raydes et usóes de vétiistó, et les rempUiC'a par 
de nouvelles. 

Que de perles de retables de l’ancienno ócole gothique 
nous renseignent ces lignes; mais ne jetons pas trop vite 
Ja pierre, vu que le dómolisseur vivait à une époque oi\ 


(1) ^mmaina cronolojrta. Op. cit., p. 39S, 

(2) n toiicba pour ce$ dornièros udo sorama de 15 florìas da hbin. Lo 
uompte de css travaux áerit ds la ta&ia de rartùte, so trouve aux arcbives 
d« Parc. — B. Vaí* Evb**. Op. cit., p. 436. 

(3) Raymabrbrs-Jansxn. Op. ci(., pp. 82*90. — Summorta cronolopia. 
Op. cit., pp. 397*4;^. — Càronicon Masii ad 1601. MS. Arehivas 
du Parc. 
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íe vont tournait aux nouveautós, que mémc ies plus belles 
cathédrales subissaient! Cela nous fait eipliquev sa réforme, 
sans l’approuver. D’un autre còté, il n’abattìt pas saiis rolever. 
Dòslors, quo de nouvellos i^eintures vonl remplacorlos ancien- 
nes! Nous ne doutons pas quo relles-ci aient ótc dignes du 
grand hommo que fut Druys. 

li élevn, en ÌOIO, un nouvel autel á volcts: rexéculion 
on fut cimfiée, jKJur la somme do a'S florins et 15 sous, 
au pointre Jcan Haptistc Lo Saive (% qui Iiabitait pour 
loi's In víllo de Molines. II fit eífectuer Ic paiement de su 
part par le próvót clcs Norbcrtines de Leliendael dnns la 
méme viile. 

II fit,tròs probabIemcnt,aussi racquisition du be<iu lableau 
La Prédication de saint Norbort à Anvei’s, actuelloment au 
Musóc de Bruxelles, n® 611 {*). II reprcsontc saintNorbert 


(1) Raym«ekerft & peut-òtre mel iu le non de i’Artiste daos les comptes 
(Computationes t€10) da l’&bb&ye. II le Domme Lebavel, alon qo'il aunít 
dù 111« Le Saive. — Raymaburs-Janben. Op. eiL, p. SS. 

Jean Le Saive naquiC i Namur Ter« 1540. II s’átablit à Malines, oii il 
éponaa, le JaDviei* 1603, Maria Wyaerts. II mourut dans cette vìlle, le 
6 avnl 1624. 

Itam doeo maeeken tot Mecbelen aen authaartaaíal Lbegben200 Kgd. ende 
voer die tralie doer ende baocken oeck 200 Rgd roaeokeDde rsaemen 400. 
(Compuiationéa a) i610. A.rchixitt Pare.) 

Ootfaen bj; rotí ODdersci'. Joan Baptiste Le Saive uyt banden van den 
Prooet van Lelieadael van weghan m(jn Earw. Haeren dan Pi'elaet vaa 
Parck de aoinroe vao vyftiob Riosguiden eens op de rekeninghe van een 
(aflereel te acbilderen. T'oirconde dese oatei'teekent den 24 Noveinbcr 1610. 

(Autogr.) Joan-Baptiste Le Saive. 

Dans les comptes oo lit: Item aen deo aclillder cct Mecfaelen doer den 

Prooit van LeUaodael beUelt 20 Nov..— 50 — 

(Computationei a* 46H. Arehivea du PareJ 

(2) Oe tableau fuC veTOdti par l'abbaye i la íamiile Daoaaert, de Bru^les, 
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Dccompagné de ses disciples sous le porUiil de Téglise Snint- 
Michel, prèchant à la foule assise devant lui. Dans le fond 
s’ólève la catliédrale d’Anvers. Les figiires sont toutes des 
portraits, peut-étre l’abbé do Saint-Michel avec tous ses 
chanoines. Co chef-d’oeuvre fut attribud au pcintro Jean 
Schoreel, du comraencement du xvi® siècle, fait ])ar lui 
pour l’abbaye du Pai'C; cependant il paraìt pw^sque certain 
qu’il n’est pas de lui, mais d’apròs E. Fetis, de Jcan Broughel. 
M. E. Fetis(’) croit qu’il pourrait bien avoir été doiinó i>ar 
l’abbaye de Saint-Michel à l’abbaye du Parc. Nous corro- 
borons cette supposition en disani. qu’en l’annóe 1605, rabbó 
J. Druys fit la visite canonique de rahbayo do Saint-Michel 
ei luì laissa mèmc comme prìeur, le prieur de son abbaye 
Mathieu líoschmans S. T. L., un homme très capable. Ce sei*ait 
pour récompensor notre abbó de sa peìne que peu apròs 
lesclianoines de Saint-Michel rauraient gratifìé d’un tabieau 
qui rappciait unc helio page de la vie du Fondateur do 
rOrdre et qui représentait en méme temps leurs portraits. 
Ensuite, l’abbé de Saint-Michel po.ssédait encore d’autres 
tableaux de .T. Breuglxel, ce qui flxerait d’avantage notre 
opìnioD gu’il était en rapport avec ce peìntre et lui auraít 
commandó un tablean pour l’abbé du Parc. Qiioique cette 
hypothèse .soit très loisible, de nos jours on a enrore 
une fois changé rattńbution de ce tahleau et on l’a classó 
parmi les anpnymes. 


lors do ia tristd líqiitdatìoa do mobÌUer au oommeooemení dtt six* siòcle. 
II a áté aeb^é, en 1853, par le Miisée de Bruxelles á M** Dansaert-Engels 
pour 3000 fr. — B. Fbtis. C<^aÌoffuit descríptif et historigue du Musée 
ropat de BeiffiQue. Braxeiiei, 1863; pp. 2&&-S56. 

(1) E. Fbtis. Cataioffue descríptif et historiguo du Musée roffoi de Bet- 
gìgue. Bruxelles, 1863; pp. 255-256, 
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Lwi comptes de 1018 font cncoi'o montion du jìíiiement 
(ie trois tableaux: L’Assomption de la Sainte Vierífe avec 
ies apòtres autour du tombeau vide, et sainl Pierre et 
saint Paul de chaque còiè en grandeur naturelle. Lc second 
i*(}présentait saint Jean*rEvangéliste à l'ile de Palinos, et 
lo troisièmo, saint FraiH'OÌs auquel apparaissait un chéru- 
l)in(‘). L’artiste, (ju’on ne nomme pas, reíuliao ílorin.s du 
Rhin. Malheureusement, toutes ces peinlures ont disparu 
de i’abbaye. Nous avons aussi à déplorer l’inexécutìon d’un 
ma^nifíqueplan qui, à cause dcsguerros inces.santes,esL resté 
à rétat de projet. L’nbl)é Druys, d’apròs une lettre du prévòt 
de Lelicndael au prieur du Parc, lo 5 septembre 1624, aurait 
voulu éri^cr un vaste autel à volets qui aurait óté un 
véritable cheí-d’ceuvre. On était alors sur le point de s’en- 
tendre sur l’acquisition des panneaux de cet autel avec le 
célèbre peintre Henri van Baelen, demeuranl dans la longue 
rue Neuvc, à Anvers. Les tristes temps en arrótèrent l’exécu- 
tion. Le porlrait do ce supcrieur dminont fut peint apròs sa 
mort, une premiòre fois en grandeur demi-nature, et une 
deuxième íois étendu sur son lit de mort, rcvétu des orne- 
meiils pontitícaux. Ges lableaux que l’abbaye possède seront 
décrits dans le cataiogue. 

Le successeur de J. Druys, son collahorateur J. Maes, 
un esthète quc nous avons vu à l’oeuvre, sacriflant à une 
iuodo de répoque d’avoir une galerie de portraits des abl)és, 
comme ses coilíigues de Saint-Michel ot de Tongerloo, flt 


(1) Item noch voer drlj schilderuen te weaten ons L. Vrouven hemel- 
veert staeode d’sppostelen aeo 'tgraf, ande Pe(rus end» Paulus in mejori 
forma sb ucraque parte; ende eenen S. Jao in Pacmos, ende S. Pranciecus 

cui apparet CberabÌD, betaelt.— 130 — — 

(Compuiaiiotíes a* 1618. Archives du Parc.) 
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peiiidrc la sérìe des j)ort,raits de scs pródécesseurs. Plusiours 
íuront pris sur les relables et lcs verrières, où ils s’étaient 
fait íigurer avec leurs armoiries en qualité de donateurs. 
U ne restc que son portrait et celui de J. Druys. lls ne 
révèient pas un grand art et sont probablement, ainsi que 
tous les autres, rceuvre d’un artiste de second ordi’e, do 
Louvain, peut-ètre de Ií. De Smet, commo nou.s oxpiique- 
rons dans le cataiogue('). 

Cet artiste exécuta certainement plusieurs peintures pour 
l’abbaye, mais jusqu’ici nous ne pouvons confirmer notre 
opinion par des prouves écrites. 

La ptus belle époque de la renaissance des arts à l’abbaye, 
fut sans contredit le règne du prélat Libert de Pajw, dans 
Ja secondo moitió clu xvu* síècle (1648-1682). On lui doit 
le classement dos arcltives, la publication d’une histoírc du 
monastère, la construction du réfectoire et de la biblioUiè- 
que avec leurs magnifiques voùtes à caissons sculptés, piu- 
sieurs statuos, tabornacles et objets d’orfèvrerie, oeuvres 
des arlistes Joachim De Meyer et Matliieu Cool de Bruxelles, 
Jean Leronse, de riches ornements d’égUse brodés par vau 
der Baren de Bruxeiles et Fran^ois Geerts de Malines (*). 
Protecteur et amateur óclairé des bcaux-arts, comme on 
)e voit, I'abbé n’oublia pas ia peinture. II fit placer, en 1082, 
dnns le maìtre-autel Renaissance de réglise une toile qui 
en estenoore le plus bel oroement, VAdoralion des Bergers, 
due au pínceau do Jean Erasmo Quellin, d’Anvers. et qui 
fut payóe 500 florins. C’esl un cbef-d’oeuvre d’une compo- 
sition liabile, d’im merveiUeux coloris, d’une originale con- 


(1) Caulogue. Ctr. ci-après: Smet. 

(2) RAYMARKRaS-JANSBN. Op. CÌL, p. 102. 
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ception (')• li y aiitroíois dciix volots à co tableau, 

quí fureut faits eu 1686, par le nienuisier Jean Lankmans, 
au prix dc 22 floriDs eL qui furent peints par Je;in van 
Dyck pour 13 florins 4 sous (*). 

Un peiiUre qui travjúlla beaucoup jiour i’abbó de Pape, fut 
Jean Coxie, de Malinesf*). Dans les différents comple.s do 

(1) Cfr. CataloiíUé ei'api'ùft: QuelUo. 

(2) l(em op d«n 20 April 1680 mo M. Jao LiDkmáns, <chrijdovir«rckai' roor 

baE mukco vao twaa sijdadoraa aeo dao hoosen autbaer . . 2S gtil. 

Icom de 13 Mya aeo M. Jao van Dyeck, achilder, voor bet achilderao vmq 
die twee vooi'CTdadoren.13 giil: 4 atoyv. 

lÀW'et des compEca 1682-1688. p. 30. Arobivea du Farc. 

(3; Fils de Miciiel Cozía at da Catherine Hayaa. Au hapEdraa célóhrd it 
Saint'Rombaut à Malinas, la 26 fávrìer 1629, il re^ut la nom da Jean. II oon- 
tracta marisge, le 13 aeptembre 1630, à Saìnt-Jean de Maltnei, avec Jeanaa, lìlle 
du peinti'B Georgee Biaet et soeur de Charlea Emmanuel Biaet, peintre d'biatoire 
dùcingué. L'annùe auivaote, notra peintre s'enrOla aoua la bannièi'e de la 
oorporuiton d« SaiDt*Luc à Malinas. II aut daux flls at daux fillas. Sea flli 
JetfQ et .\ntoioe taivírent U profeuìon de leur père. B. Nscps. LapeinUtrt 
el la setUjiiurt à Uatines; ds: Meisaffer des seiences hislorigues, 1873, pp. 309- 
312. — A. Wactrhs. Ĺet Cowie a Thàod. ean Loon. Bruxellee. 1884. 

Ud rnéme peiotre eei cité an 1673, travaillaot A Tabbaya da Toogerloo. W. 
TAN Spilhhrr. Op. eit., p. 505. 

1634. 7 October betaelC aeo M. Coiy eeo laoUchap sooder flgure, gestelt 
voor de scbouw toC Parck, io beC groot salet 40 gl. 

Icam voor de lyste der selve scfailderye.2 gt* 

Cfr. Cataloffue ci-aprit: Cova. 

Compuiationes 16SS-80’, p. í&. Arcbives du Pare. 

1650. 31 Maii becaelt aen M. Jan Cozy, soor 4 groote laodtscappeo, 
gesiotTeert inac Argus, Pau, Pastor bonus an aane Pbilothe, gedastioeei-c 
voor die oamer ter aerde Ìo ona refligia toC Brussal, à 2 gl. 5 at. voor het 
schilderao v&o eeo elle lynvaert, midts wg die materìaleo hoven sjjnen cosC 
gedaeo hadde eode metende raym 40 ellen Ignwaart, etc. . 90 gl. 

Itam oocb voor eenige ..9 gl. 

11 7^ aeo M' Coxi voor 5 landtscappeo waer van dia drey staan in de 



— 140 — 


1G48 à 1080 dcs paienionts à Juí fnils sonl souvent men- 
tionnés. Ses tableaux consistaient en paysaéjes parfois animós 
de personnages, qui servirent à décorer les murs du(juartier 
abbatiahou des salons des maisons de i'efuge de Louvnin 
et de Bruxelles. Pour i’exécution tìes figures, i! s’adjoignit 
maitre van Rintel. Les toíles du quartier nbbatial du Parc 
ct plusieurs aulres de ses ceuvres importantos sont encorc 
dans un bon ótat Ue conservation. Les prcmières, dans un 
ton agréable. bleu-verdàtre, représenteul dans un pa^'sage 
très décoratif à l’avant-plan une page de riiistoire nor- 
bertino. Les autres, qui so trouvent à la galerie Ues tableaux, 


a«ei‘camer toc Bnusel. tusschen die vensCers ende voor die seaios, ende twee 
andere bangendd op de grooíe salet, boreo die keuckeo, voor dio scbauwe 
en tusschen die renstej's nDdteode 't samen raym 20 ellen Ignwaert, die elle 
á 3 gl. 5 st. betselt . .. . 65 gl. 

Item oen den selren op rekeainge der toeoomende scucken die fatj onder* 
bandon heeit.60 fri. 

1660, 16 Meert, aen Coxy voor 6 landtecappen gestelt inde groote 
saletc toi Brussel, boven die keticken metende ó3 elleo lyowaert A 3 gl. 5 sc. 
die elte, betaelt 172 gt. 5 st. — dan mits hg ín Toorleden jaren bg antici- 
pacie ootfaagben badde 110 gl. Aldus bier maer. . . 62 gl. 5 st. 

Item roor zgn raes (reis) gelt gegeven . . . S gl. 

ítem nocb roor drge stucken raetsnde 14 eUen dewelcke by leveren 
endea Aprii — sijo gelevert in Jaoio.45 gl. 10 st. 

Item die selve doeo calrereren mee oeter raarioo eo daer roor betaeit 24 gl. 

Aldus costen ons alle die l&ndcscappen hangeDde inde gemelde camere, 
bedragende 75 ellen Ignwaert A 3gl. 5st. die elle, met der oeter marien en 
drinckgelt. 270 gl. 

Item voor 10 leysten der voore scbìlderijeo, d'een door ander 6 gl. voor 
bvC latsioen betaetc.60 gl. 

Die rgseo cústen rao elken leysi2gl. maer díesyn betaelt inde geoerale 
rekeainge vao den sloCtinaecker. 

Item voor lOOO rertiende cleyn nagelen en die schildergen op die leysten 
te oagelen.— 0 — 18 st. 

CompHtatíottMS 165S-1S80. Archires du Poro. 







sont plus faibles d’exécutìon, quoique largenicnt brossées; 
l’avant-plan du paysage coloré en teintes lourdes Jaisse 
entrevoir des fonds azurés à la manière de Aíomper, uiais 
duquol, malgró ses tons clairs, Coxie n’a pu atleindre la 
légèreté. Les paysages furent payés à raune, paríois 50 
jusqu’à 70 aunes. Les comptes de 1G53 à 1685, nous révè- 
lent d’intére-ssantes annotations sur leurs prix. Eu gónéi'al 
ils furent payés 3 florins 5 sous l'aune. Quantì iis ètaieiit 
plus soignés et accompagnés de figui'es, comine les pre- 
miers, c'était par piéce qu’ils étaient estimés. 

En l’année 1060, l’abbé avait fait peindre son portrait par 
rartiste Primo do BruxeJles (') au prix de 30 patacons; il 
en fll prendre une copie par Je méme pour 20 patacoiis, pour 
i’ofrrir à son frère Je flscaJ Léon de Papo. Co fut proba- 
biemeni le premior portrait que le Gouvernoment, api’ès 
la .suppi’ession du monastère dii Parc. en 1789, « céda d’après 
estimation d’experts •• au major de Mirauinont qui était de 
Ja familJe de l’abbé. 

Le 29 déccmJjre 1C08, il fut payó la somme de 34 ílorins 
2 i(2 sous pour le portraít du succe.ssour do Líbert do Pape, 
Pliilippevan Tuycum, après accord entro l’artiste, qui n’est 
pas nommé, el ie priour de l’abJjaye ('). Le règne de cet 


(1) Priino Louís, dit OeDdl. Ec. fl. lOOG-1668. Bruxelles. Histoire-Porti'air. 
Les portrtiCs soat d'ao flai remarqiisble. A. Sirkt. Op. dt. 

1660, — lum ÌD dite Jere bebbe oos iaeteo uytscbilderen oft conterfeyten 
door Moruieiir Primo tot Brusesl, eode daer voor beUelt 30 patftjons, ende 
door deo selven ooch eene copya doen maecken dewelcka iek {re^even hebbe 
aen mUoeQ broeder deo Fiscaei ende daer vore betaelt: 30 pacagons. 

CompuUUionts 1653.1680, p. 27 ▼». Archives du Parc. 

(1) Item den 29*» aen schilder sya Berwt uygesobildert bebbende vol- 
gens aceordt gemaeckt by deo beere Prioor van Park . . 34—2 1/2—0 

AfanuW 1^98y p. 64. ArcbÌTes du Parc. 

Daos ie refiige du Parc á Brnxelles, il y avùt, enire autros nombreox 



abbé (1682-1702) fut marqué par un fait qui mérite d’òtre 
noté et qui fut commémoró par un tableau très intéressant. 
Le 5 octobre 1698, huit chanoines du Parc furent promus 
ensemble au grade de licencié en théologic à rUniversitó 
de Louvain. Van Tuycum commanda au peintre Blendcff, 
de Louvaìn, un grand tabicau, qui représentait saint Nor- 
bert trìomphant entouré d’anges qui portent les armoiries 
avec devise des nouveaux licenciés; comme fond, à gauclio, 
une vue de l’abbaye. La peinturc, qui existe encore dans 
la galerie des tableaux, est traitéc dans un ton chaud, et 
sc distingue, par sa vigueur et son desscin, d’autres toiies 
dócoratives. L’artiste re^ut pour son travail 00 tiorins et 
pour le cadre 12 florins et 10 sous ('). 

G’ótait en 1716. L’abbé Paul de Bruyn venait de restaurer 
le réfectoire et d’y placer au mur de belles boiseries sculp- 
lées. li en paracheva le décor en introduisant dans les enca- 
dreinents de précieuses toiles, comme dit J. Dc Waerseg- 
giiere, dues au pinceau d’un refugié fran^ais Dupiessis. 
C’était un peu la mode dans i’ordre de Prémontré de con- 
vertir le réfectoire en une salle de tableaux. Rappelez-vous 
les immenses réfectoires de Saint-Michel d’Anvers, décoró 
de six bclles pièces de J. E. Quellín; de Tongerloo, orné 
d un magniflque Clirisí en croix de P. P. Rubens, des toiles 
de Gouboau et J. E. Quellin; de Bonne Espérance et de Flo- 
refle, garnis de représentatíons de la viede saint Norbert; 


ubleaux, daos la cbambre & conobar da Pabbé deux poitralU das prélata d« 
Pape eC van Tujrcom, et dans d'autres chambres deux peintures représenCant 
aaint Jérftme. 

Invéntaris dsr ineui>éltn in às refi^ie tot Bruss^L 9^ /7í8. Archives 
du Parc. 

(1) Voir CaCalogue. tí* 10. 




Hi'-íi'i-tiiirí’ <|p ríiMiave ilu Purc. 













— 149 — 


et de bien d’autres. Au Parc, Tabbé P. De Bruyn pla^a ìes 
cinq grands tableaux de Duplessis, figurant: les Noces de 
Cana; Jésus accueillant les onfants; los Disciples d'Emmatls; 
la Résurrection de Lasare; rApparitìon de la Croix à saint 
Norbort. Ges ìinmenses toiles, de plus dc trois mètras de liau- 
teur, largement brossóes, sont d’un elTet décoratií Irès 
ìmposant. SaJis avoir le fìni d’un lableau de salon, elles 
sont pleines de vio, d’une profonde perspective, d’an coloris 
très varié. La main francJJise sc trahit dans le style dos 
décors. Dans la méme salle, entre les fenótres et au-dG.ssus 
des portes, sont des panneaux peints á la raème époque 
atlribués à Bigée, de Maline.s. Ils ont étè placés probablo- 
ment un peu plus tard, car la vogue de ce pcintre ne dale 
guère que de 1750. Ge sont des vases avec des fleurs, des 
íruits, des oiseaux. Ils sont d'une ravissante composilion; 
mais il est fácheux que leur ton un peu sec soil encore 
aggravé par.leur mauvaise exposilion à coiitre jour. 

Entretemps d’auli'es peinti’es achevaient les portrails des 
al)bés Paul de Bruyn, Jéróme de Waorsegglier, Alexandre 
Slootmans, Ferdinand de Loyers, tous conservés encoro 
dans la galerie des tableaux. Ils ne sont pas des chefs- 
d’oeuvro, ot n’ont d’iinportance qu’au point de vuc historique. 

Tout en accumuiant dans rintórieur de leur couvent les 
oeuvres d’art, les aijbés n’oubliaient pas les églises et les 
cures qui relevaient d’eui. II suffit, pour citer un exemple 
entre plusieurs, de mentionner los églises d’ArcIiennes, Wac- 
kerzeel, Wei'chter, qui possèdent encore de beaux tableaux 
donnés par l’abbaye; de renvoyer au trumeau de la clierainéo 
du salon de la cure d’Héverlé, où l’on voit encore le portrait 
de l’abbó F. de Loyera en grandeur natureile; de cilerle 
tableau de saint Rombaut préchant l’EvangíÌe aui iiabi- 
tants de Malines, peint parJ. Grockaert et Wagemans, quo 
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Tabbé Francois Généré offrità la niétropole de Malines et 
pourlequel íl paya 200florins. Combien d’autres paroisses 
révèleraient nne muniflcenco pareiJle, et témoigneraient <lu 
noble encouragement que nos préJats port^Uent à cc bel 
art de Ja peinture! 

Citons encore les sis grands taì)leímx, (jui orncnt main- 
tenant l’église de Wcrcliter, jadis dépendance de J'abbayo. 
Ils représentent des scénos do la vie do saint Norbcrt, et 
décoraient auparavant i’óglise du Parc. IJs íurent cédés à 
Wercliter, après que I’aJibó F. Gónéré, à la tìn du xvin* 
siècle, voulut orner les murs de son église de cliefs-d’oeuvro 
de rillustre peintre P. J. Vcrhaglion. Nous en parions ici 
parce que nous les attrilmons à Jean van Orley {‘) et non 
à Bcrnard van Orlcy, comme on a écrit, ct qu’ils oiit étó 
probablement commandés par rabbé J. De Waerseggher, 
lorsíjue co grand modernisateur, quì revétit le quartier 
abbatial et l’égJise dn cacliet de son temps, les flt poindrc 
pour les mettre dans Jes nouvelles boiseries do J’èglise. Le 
préJat se sera adrossé à Jean van Orloy, apròs avoir admiré 
les belJes peintures (|ue cet nrtiste avait composc^ pour 
I’al)I)aye de TongerJoo, et surtout de Ninove, filiale de 
I’abbaye du Parc. Peintes dans un ton clair, et les person- 
nages agissant dnns un radieux paysagc, ces toiles rnp- 
pellent le mèine sujet que van Orley trjita pour ces abbayes. 
Ges six tabJeaux, sans étre nne oeuvro de grande enver- 
gure, constituent ncSanmoins un ensemblo harmonieux, et 
sont d’une réollo valeur. 

Co mòme abbó Do Waersogglior fit encadrer, dans le 
trumeau de l’immense cJieminée du vestibule de la salle 

(1) Jean vao Oriey nó à Brozelles en 16S5 et mort en 1735; àlèTe de son 
pùre Pierre et de son oncle le Róooilet. 
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dos pasperdus, uiio toile avoc lcs apinnirics, sur das ócus 
ovales. timbrés dos mitre et crosso, dn tous les abbós, 
(iepuis le premior, Simon de Saint-Mauricc, t ftn 1131, jus- 
({u’àlui. Piustard, cette Kório fut continuóo jusffu’au prólat 
Verstoylen, t 1807. Cette peinlurtì porto la dato do 
Si elle n’offro (lu’un intórèt restroint, comine peinture. cllo 
esl du moins trèa importantc pour riiistoire liéraldique de 
l’abbaye. 

En 1752, un certain van Kampen (*) peigfnit un bas-relieC 
dans le tpumeau de la clieminée du ípiarticr du proviseur. 
reprósentant la scòne où Jèsas pponon^a ces paroles: Ued- 
dite quíB sunt Ca3saris Caesari ot Dei Deo. II lui fut payé 
21 ílorins. Quelques annócs auparavant, en 1722, on avait 
pa^tó 35 llorins 14 sous au peintre Van Wel (*) pour mar- 
brer cette raéme cheininée. 

En fait de marbruro de cetLc cpoquo, il reste á l’église 
de l'abbaye un beau spócimen de cet art. Les hoiseries 
du sanctuaii'o, du maltre-autel et du tpóne pontiflcal ont 
ótó décorées de cetle peinture. Elle est d’im fini tel que, vue 
à distance, elle ne laisse cntrevoir aucune ditfórence avec 
le superbe mausoléc, sciilptó par J. Bei^ de Bruxelies, 
en vrai marbre de carrai*e et jaspé, qu’on y adraire. Le 
peintre Bol, qui devait èti’e un artisie dans son métior, 
refut de la main du proviseur, pour son travail, 200 ílorins (®). 


(1) A* 175S. Betoelt aen tbq Karopen voi>r een Barelie^hitderye iq de 

ecòauw ven het provieearsquertier vei’beldeade Reddíte quse sunc CiaeBris 
Cteearì etc. . . 21 f;ld. CtoddehoeA, p. 56. Arebives du Pare. 

(2) 1722. Betaelt aeo vao Wel voor bet marbrìsereQ van de tcbouw io 

bet proviaeurskwartier. . . 35 — 14 — 0. Claddtboék p. 36. 

.4rchives du Parc. 

(3) 11 Juli 1758. Aeo Bol deo restaot van 200 (raldeos voor 'c marbreseren 

van den booghBn autaer . , .194 — 6 — 0. Etrsten Manualt 

sedtrt aldei'hti/ligtn 17S7y p. 46. Arebives du Parc. 
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Vers le milieu du xvin* sìècle, un peinlro de talent, de 
Malines. GiUes Joseph Smeyers, fit plusieurs tableaux pour 
des abbayos dc Prcmontrés, entre autres pour Ninove et 
Tongerloo. 

En 1762, l’abbé Slootmans, du Parc, avait plaoé dans le 
chapitre de nouveUes boiseries. II s’adressa à Sineyers pour 
exócuter quatre ijraudos toiles à y encadrer. L’artiste mena 
à bon terme son engagement et |)cignit quatrc bcaux épi> 
sodes de la vie de saint Norbert. li lui fut payé 471 florins 
11 sous 3 deniers. Les deux preiniers, saìnt Norbert à Xanten 
et à Magdebourg, sont ébiouissants dc coulcur e£ de dessin 
et sont supérieurs aux detnc nutres, un assassinat ot ia mort 
dc saint Norbert, quì sont plus secs et plus négligés. Dans 
tous se reflètent une grande ìntensité de vie et d’expression. 

La sacrístie renferme aussi de ses tableaux. Smeyers s’y 
révèle encore autrement. Encadrés dans des boiseries sculp- 
tóes par J. Bergé, de Bruxelles, ils représentent une Pieta, 
un Sacrifice d’Abraham, et un Christ en croLx, au milieu 
d’un large paysage. Les ton.s y sont chauds, l’animation 
assez vìve, mais le dessin moins correct. E. Van Evon lui 
attrihue aussi ies quatre Evangélistes, encadrés dans les 
angles des boiseries, maìs nous les croyons plus anciens. 

Peut-étre faudrait-ìl lui en attribuer deux ou trois dans 
la collection des portraits des abbés, comme nous le dirons 
dans notre catalogue. 

A cette époque, vers le milieu du règne de Marie-Thé- 
i*ése., la .siluation de Tabbaye était prospère. Les abbés, 
tous prélats éminents, profltaient des jours de calme et de 
paix pour rehausser Téclat de leur abbaye par des tra- 
A-aux d’embellissement. Les beaux-arts s'y épanouissaient. Et 
cependant, à I’horizon grondaít Torage qui allait détruíre 
une fondation de plusieurs siècles. A Louvain se faisait 




(-luipltTo »1»; rabbjivu «lu Parc. 
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sentir un mouvement aPtistií|ue asscz prouoncé. Le plus 
éminent des peintres belges d’alors, et le dernier survi- 
vant de cette illustre école flamande de Rubens, exécutait 
ses toiles gi«:nntesques. P. J. Vephaglicn. natif d’Aai'scliot. 
s’ótaìt installó à Louvain, en 1753, et avait acquis bientót 
unc grande réputation (')• Dans ses b6au.x gi'oupoments, 
son brillant coloris, son coup de pìncoau Inrgo et flexible, 
il voulait so rap])rochor do Rubens ot de Grayor. Les pro- 
tocteurs ne lui manquaiont pas, et les abbés du Parc furent 
certes parmi Jes plus encourageants, coninìo nous verrons 
tantòt par lcs nombroux travaux qu’ils lui ('ommandaiont. 
Autour du maitre travaiJÌaient plusieurs peintres de mórite, 
parmi lesquels nous citerons Francois Jaccfuìn, portraitiste 
d'un réel talent; Jejin Josepli Verhaghen, frère du maltre, 
quí traìtait des sujets dans legonre famiJier comme Davìd 
Teniers, et peignait la vaiselle et les ustensiles docuisine 
avec un soin minutieux, une vérité frappante et un coloris 
merveìJIeux; Herman Gillis, qui s’adonnait à la peinture 
d'histoire. Tous ont travailJé pour l’abbayé, où I’on trouve 
encore de leui's ceuvres. 

Ce fut l’abbé Ferdinand de Loyers (1756-1762), qui ouvrit 
Jes portes du monastère à l’artiste P. J. Verhaglien. Celui-ci 
y revint depuis lors tròs souvent, soit pour placer ses chefs- 
d’oeuvre, soit pour voir son flls religieux de la mème abbaye. 
Comme il était lo protégé do l’abbé d’Averlmde, il le devint 
également de notre prélat. Les dcux abbaycs renCeiinent 
bien des oeuvros du maitre. Aii Parc, Verhaghen i)oignit 


(l) Cfr. (JaUlogo®: P. J. Vorbighon. 

C. PtOT. Nouc* biographigxu lur U pùntrt <U: Masagtrdu 

acitnets historiquttr 1839, pp. 433-441. ~ E. Vak Evbn. ùé scKiidsr P. J, 
Vsrhaghsn, sijn Uven en sijnt werktn. .Aotwerpen, 1903. 
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scs premìòres pagos pour la sallo du chapitre. L’abbé Sloot- 
mans y avail fait placer, comme nous Tavons vu, des pein- 
turos do Smeyers; son successeur les complétait par deux 
autres de Verbaghen: la conversion de saint Norljert et la 
translation de ses reliques. La derniòre loìle surtout est 
une composition jjriindiosG, qui dénote un vigoureux pinc^ìau 
dans un coloris chaud, transparent, agréable. Les oeuvres 
du débutant révòlent dójù le gnmd arlisle des tabJeaui 
postérieurs. 

La períecUon de son art se devoila du temps do rahbé 
F. Généró (1762-1778). Cc prélat fit orner lo sanctuaire do 
son église de quatre grandes scènes de la vie de Notre Sei- 
gneur. Verbaghen peignit la premiòre en 1771: l’Adoration 
des Mages, sujet qu’il a traitò phisieui's fois, et dont une 
des plus bclles variantes existo à l’hòtel de viUe de Louvain. 
L’annóe suivante, il en fit le pendant: la Présentation de 
Jósus au temple. Ces deux toiles sont sans contrcdit les plus 
belles que l’abbaye possòde de Verhaghen. Elies rappellent 
la palettc de Rubens: do l’ampleur, du mouvement, dc la 
verve, des coulcurs óclaiantes, des draperies riches, lo tout 
éclairé par une lumiòre vivo rappelant le ciel d’Italie qu’il 
venaít do quitter. 

En 1776 et 1777, Verliaghon traita deux autres sujets, 
moindi'cs de dimensions, mais aussi beaux que les précé- 
dents: le baptòme de Notre Seigneur et Jésus nu niilieu 
des enfants. II refut 2000 florins pour chaque toile. Quoique 
ces peintures aient beaucoup souffert du soleil, elles rostent 
encore certes le plus bcl ornemcnt dc régliso. Ges magni- 
fiquos ròsultuts encouragòrenl notre abbé à faire exécuter 
d’autres travaux. II lui demanda une scrie d’épisodes de 
la vie de saint Norbert, pour le pourlour du chceur el les 
hasses-nefs dc ròglise. Six toiles furent cominencées en 1775 
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ot achevécs sous rabhc S. Woutcrs. cn 1782. L’artiste re<;ut 
pour chaque tableau 1106 florins de Brabant 12 sous. Bn 
lcs comparant avoc les tabloaux du sanctiuiii*e, on constate 
cliez Verlmglien une nouvello maniòro do peindre. Dans 
les premiers, il 3 ’ a plus d’envcrgure, parcc ijue concevant son 
sujet d’unc vuo d’ensGiiible, i! no i>enso íju’à harmoniaer 
los (livorsGS partios; ici, il soijyne mìeux \q& détails, leur 
donne plus de flni. Mais dans tous, ((uellc robuslossG du 
rendu, quel lieureux groupement, quelle riclicsse des dro- 
perios. qnolle opulence dos coulcurs! Pourquoi faiit-il que 
le temps ait fait son cuuvrc et que los giacis, qui faisaient 
si bien ressorĹir le dessin, aicnt à plusieiir.s eiulroits tournó 
au noir! Malgró tout, Vei’lmglien y parait dans toute sa 
íorco el sa gráce. Dans le numóro de son Journal hisloiúquc 
et liltéraire, du 1 seplembre 1782, rabbó do Foller on disait: 
« L’óglise de l’abba}'© du Parc refoit dc ces tableaux un air 
de vie et de société, qui trompc le spectaleur sur le tenips 
qu’il met à considérer ces licaux ouvrages, ct laisse duns suii 
csprit, avec la plus vivo cmpreiiile des faits hisiorí([ucs, lcs 
chanues do I’art qui lcs ressuscitent et les perpétucnt. »» 
Depuis 1776 jusqu’à la fln du siècle, cluranl lo règne 
du .successeur de S. Wouters, l’abbé M.Nysmans (1793-1810), 
Verhaghen fit encore ((uelques tabloaux de salon, repro- 
ductioQS on petit do ses oeuvrcs plus importantos; des scènos 
bibliques, lelles quo Abraham renvoyant Agar, Eléazar et 
Rebecca, la Nativitó, le Christ avec Marthe et Marie, la 
Résurrection, les disciples d’Emmatts. Elles sont d‘un dessin 
plus correct, d’uno expression píus caractérisée, d’un coloris 
plus cliaud que les autiMis tableaux. IIs nous montront choz 
Verhaghen un autre procddé, selon qu’il travaille pour 
des monuments comme l’iáglise, ou pour des intérieurs plus 
étroits comme ies saJons. 
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De la mcme époque, mais d’un genre qui se rattaclic 
à celui dos tableaux du choeur de I’église, on a de lui, 
dans la méme galerìe, une sainte fcìmille Cfu’on pout mettre 
au rang de ses meilleures productions. Dans un riant pay- 
sage, aux lons chauds et variés, sont gi-oupés Marie, Josoph, 
Jdsus et le petit saint Jean. Les porsonnages ont une grande 
noblesse des traits, une poso tròs naturello. Cette oeuvro 
fut payée 1000 llorins. 

Verhaghen flt aussi plusieurs fois le portraìt de S. Wou- 
ters. Celui, qu’on conserve encore au Porc, peut étre con- 
sidéré comme un des meilleurs. Sans présonter une grande 
resscmblance, que d’ailleurs notre peintre n’atteignit jamais, 
la toile est d’une vigueur de composition admirablc. 

D’autres lableaux de Verhaghen restent encore à l’ab- 
baye, de valeur moindi'e, que nous indiquerons dans notre 
cataiogue. 

On le voit, la coUection P. J. Verhoghen, un total de 
24 tableaux, de toutes dimensions et de diflerontes fa^-ons et 
valeurs, d^ meìlleurs du maitre, a une grande importance. 
Le maitre s’y róvèle tout entier. On suit sa carrière, pour 
ainsi dire, de ses débuts à Ja pleine eífloi'escence de son 
art. 11 s’y montre avec ses qualités et ses dófauts. Mé- 
diocre, parfois banaJ dans ses flgures, 11 passe maltre dans 
Ja disposition de ses personnages, Je réalisme des acces- 
soires et la ricliesse des draperics, qu’il brossait avec 
une puissance merveilleuse. Son J)leu, son vermilJon, voire 
méme son blanc, animont Jes scènes dc ieurs tons chauds 
et brillanls. Sa manière de peindre, toute originale et per- 
sonDelJe, trancbe complètement avec celie de ses contem- 
porains. Elle se rattache à la grande période de Rubens 
et de Crayer, qu’il semble avoir prìs pour modèles. 

D’autres arlistes travaiUèrent à cette époque pour J’ab- 
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bayo. Ge fut d’abord le frère de P. J. Verhagben, J. J. Ver- 
liaghen, surnommè Potkens-Verhaghen. II peignit des sujets 
d'intérieur et fit des toilcs déooratives pour rabbé Généré. 
II nous reste de lui trois tablenux de vaìour. Unc lectui'o 
d’une lottro, cliarmanto composition ù la Teniers, qu’on 
prcndrait pour un gobeliii, el qui fut faito en 1772. Ixìs deux 
autres sont des natures mortes: vaifvselle, grès, cuivre.s 
d’un réalìsme et d’un arrangementremarquables. Ilélofìfait 
aussí certainos loìJes de son fròre des ustensiles, ce qui 
est trÒR visíblo dans les tableaux do moindre dimension, 
qui sont dan.s la galerie. 

Herman Gilis, un ami et admirateur de Verhaghen, qui 
linbítait Louvain, emplo 3 'a aussi son talent à l’augmenta- 
tation des oeuvi'es d’art de l’abbaye. II fit ie porlrait de 
l’abbé Génóré, probablement à une date où Verhaglien 
voyageailouétaitpressé detravaiI.Ce tableau, qui eslencore 
à l’abbayc, est d’une belle ordonnance, d’un ton agréable 
et d’une vivacité surprenanlo. 

Nous rencontrons ensuite, dans les comptes de rabbaye, 
le nom du chevalier do Fassin (•). Ce peintre. de Lióge, 
exècuta, en 1781, le portrait de l’abbé S. Wouters, qui lui 
fut payé 117—12—0 florins (*). Cet artiste entreprit, l’année 
suivante, au Refuge du Parc à Bruxelles, un ìmportant 
travail, à en juger par la sommc de 1800 florins qu’ìl 
en regut le l avri) 1783 C*). C’était la décoration d’une 

(1) Passin (]e cbdraUer NìcoIm HcnrlJoseph da) Ee. fl. 178S-18U. Lidge. 
PajHags. Elève de rAcadómie d'AnTert. (StiucT), 

(2) 1782. Den 4 Jan. aen den tcbildar Fasain voor ean portraic met den 

liat rergult .117—18—0 

(3 1783. Den 1 April. nen Fassin scbilder tot Brusseì voor bet scbilde- 
ron van een caroer in de refugie tot Brussel . . 1800—0—0 

ManuaU txm uytgaef van den Eerxo. Beor 8. 'Wouiera. 1782. Arcbitee 
du Paro. 
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cliambre. II n’esisle plus de peìnture de lui à rnl>baye, 
à moins que panni les toiles d’inconnus. II ne serait pas 
imjxìssible que les panneaux décoratifs des salles de récep- 
tion de l’abbaye soient de cepeintre. Ils sont de cette époífue, 
ont de sa maniòre et, puisqii’il a exccuté un travail dc 
méme genre, pour le mòme abbé, notre conjecliu'o nc sora 
pas trop téméraire. 

Un autre artiste vint à ce moraent agrandir la série des 
peinlres du Parc. Ge fut Franfois Jacquìn de Louvain{‘). 
Avant d’énumòrer les travaux de ce peintre, jo ne résiste 
pas au désir de raconter ici sur son compte, uno anec- 
doto, que je tiens de M. E. Van Even, et qu’il me disaìt 
étre de source très sure. Gelle-ci prouvera rautorité et lo 
sens esthétique de notre pi'élat. Jacquin faisait la cour à 
une cbarmante jeune fille de Louvain, quand il en ótaít 
encore à ses premiers débuts de peintre. II avait entendu 
dire que P. J. Verhaglien avait déjà fait trois portraits 
de l'abbé Wouters du Parc, íràs beaux, raais pas assez res- 
semblants. 11 dìsnit à sa dancée: si je parviensà faireun 
bon portrait du prélat, nolre avenir est assuré. Celle-ci 
l'engagca vivement à se prósenter chez ie haut dignìtaire; 
lui, résistaìt, et ne sàvait comment s’y prendre. Bnfìn, 
api'ès des instances réitérées, il va trouver l’abbé. II 
lui expose ies motifs de sa visite et lui propose de refaire 
son portrait. Je ne me pique pas, disait-il, d’òire aussi 
grand artiste quc Vcrhaghen, mais je crois pouvoir peindre 
des portraíts plus ressemblants. Le prelat accepte, pose à 
l’instant mémo. et Jacquin, tout hèureux, retourne chez 
lui. Après quelques jours le portrait était achevé. Wouters 
expose la toile sur le palier de l’escalier et le montre à 


(1) Cfi*. Catalogue: JacQuía. 
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tous Ics domcstiques de sa míiison. Tous reconnaissent 
l’abbé. Gelui-ci tms content de l’asuvre, remcrcia Jacquin 
et ie prit sous sa protectìon. Depuis lors, le succès allait 
granclissant, et la fìancée devint bientót l’ópouse. Ceci se 
passait en 1783. Le pelntre re<;ut dc son travaiJ 90—6—0 
fiorins et resla avec Verha«:Iien le pciiitro accré<lité del’ab- 
ba\’e. Nous lisons, en cífot, duns les couiptes qu’il flt 
cncore deux ajpios du porlraìt de l’abbé, pour lesquels il 
lui fut pa5'ó 120—1—0 florins; plusieurs reslauralions de ta- 
blouux; unporU'aitdeS. M. Josepb II. qui fut payé 22—1—0 
florins; et une ceuvre capitale, un grand paysag-o, animó 
d’un lièvre, ctc., í|ui coùta 50í florins ('). II esiste cncore de 
lui d&s portraíts dc prélals dans los abbayes de Tongerloo 
el d’Averboclo. Toutes ces ceuvres accuscnt un habilc pin- 
ccau; clles ne sont pas d’une composition vigoureuse et 
empàtée couime celles do son ami Verbaglien, mais ellcs 
présontent dans les flgiires plus d’exprossiori et do vérité. 

Enfln, ce qui couronna cette ère de splendeur, ce fut la 
l>i6ce capitale de G. J. Herreyns, directcur de racadémie 
d’Anvei's (*). Gel artisle, digne ómule de Verbagben, quoiquo 
inoins vigourenx, avait déjù travailJó pour une autre aljba^'e 
norbertine, à Tongerloo. En 1787, il peigjiit pour I’ógliso 
da Parc cette adniirable Assomption de la Sainte-Viorge, 
qu’on y admiro encore do nos joiirs. Cette immense toile 
ost d’une ordonnance gracieuse ot d’un dessin élógant. C’cst 
incontestablemcnl l’une dcs plus belles compositions de ce 
pcintro distiaguó. 


(1) 1783. Aeo Jacquio Tooreoo schíldery vei'beldende eeoen baes etc. 

504—0—0. 

Manxtale S. WoiUei's. ArcbiTet du Poi-c. 

(3) Cfr. Caulogue: Hei-reyas. 
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Hélasl le3 mars 1789 fut une date uéfaste dans les annales 
de I’abbaye. Les cbanoines refusèrent de suivre les cours 
du sóminairo général de Louvain, érigé par rempereur 
Joseph II ct désapprouvó par l'archevèque. Leur abbaye 
íul supprimée par décret impérial. C’est alors que dispa- 
rurent tant d’objets d’art, recueilJis à grands frais par les 
abbés Druys, Maes et de Pape. 11 fut fait un inventaire 
de tout ie mobilier de l’abbaye et de ses dépendances. 
Diverses personnes réclamèrent les meubles qu’ils préten- 
daient leur appartenir. Gráce à cet inventaire et ces requetes, 
nous sommes renseignés quelque peu sur le nombre et la 
sorte do tableaux que l’abbaye possédait à ce moment. C’est 
ainsi que le proviseur réclama, entre autres, un grand ta- 
bleau représentant des fruits, 2 grands tableaux, 6 moyens, 
9 ])etits, 2 grands, 12 moyens, 1 tableau, une collecUon 
de 68 tableaux, tant moyens que petits ('). L’abbé S. Wou- 
tcrs écrivit, en avril 1789, au conseil du gouvernement 
génóral des Pays-Bas de Jui rendre: plusieurs meubles et 
elfcLs qui lui appartenaicnt au i'efugc de l'ubbaye à Bru- 
xelles (*). L’ìnventaire (*) de ces objets nous révèle une 
quantilé de tableaux qui omaient le$ diverses chambres: 
une cstampc sous glacc en cadro doré, roprésentant la 
d&scente de croix, renfermée dans une caisse de bois; 
le portrait de M. de Necker, en gravure; deux tableaux 
carrés peints sur toile par F. Huj^gens; un petit tableau 
ovale avec cadre doré peint sur cuivre représentant la Sainte- 
Cène; une estampe sous glace représentant la nalssance 


(1) A. I. L. JaOobs. Ltf pr^í Simon Wouíers et la première supprtS' 
sionde t'obbayedu Parc sousJosephlI.ùocnmetits ìtiéàìis. LouTaÌn, 1887. 
l8) Ibid., p. 94. 

(3) Ibid , p. 83. 
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de Jésus, avec un cadre doré; une aulre représentant le 
portrait d’une femme par Overlaet, avec un cadre doré; 
un vicux tableau; deux tableaux, représentant desfruita, 
nvec cadre doré j^ar F. Huygens; un tablcau reprósentant 
Notre-Seigneur; un lableau roprésenlunl une aainte, trois 
tableaux représentant des paysnges; un trumeau de six pieds 
de hauteur sur trols de iargeui*; un Uibleau représentant 
l’abbé de Parc; im autre sans cadre représentant J’archo- 
véque do Maiinea; cinq tableaux sen’ant de tapisserie repi'é- 
senhmt des paysages; six vieux tableaux; le portrait de 
M. De Cock en buste. 

II résulte do là que i’abbaye était en ce moment riche- 
mejit pourvuo de toutea sortes d’objets d’art en argent 
et en porcelaíne et d’un nombre respoctable de tabieaux. 
Malgré les requètes et les plaidoiries, peu d'objeUs conds- 
qués ont repris leur placc. Cette òpoque fut dòs lors une des 
plus funestes que connut jamaia l’iiLbaye. La Révolution 
fnui^aise, queique temp.s après, ne iui fera pas autant de mal. 

L’abbayo ne re.s(a pas longtcmps vacantc. La Révolution 
bmbanvonne vcnait de metlre Hn au dospotisinedeJosepliII 
et les religíeux rentrcrent à l’abbaye. L’abbó S. Wouters 
continua à protéger les arts, comme il avait íait anté- 
rieurement. Le peintre P. J. Verliaghen reprit son pincoau 
et Uvra encore maints chefs-d’oeuvre corame nous l’avons 
indiqué. Le peìntre Jacquin retourna aussí à l’abbaye et 
flt après la mort de l’abbó S. Wouters, Je portrait de son 
sucí^sseur, M. Nysmans (1793-1810). 11 re^.ut de ce chef 
150—9—Sflopins. Le preraier supérieur apròs la restauration 
en 1836, eut aussi son portrait peint par Jacquin. Les deux 
portmits sont encore conservés à l’abbaye C‘)- 


(1) Cfr. Cutalogus: Jacqain. 
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L’abbatíat de Nysmans ne ful pas heureux, à cause des 
tristes óvénements dont la BeJjíique était Je tfióátre. La 
RépubJique frangaise y régna en maitresse et fit senlir dure- 
raent sa \ùoJente domination. Les religieux furent oxpuisés 
en 1797, et no retournèrent qu’en 1802. Le prélat Nysmans 
mourut 011 1810. Succcssivemeiit les clianoines quitlèront 
Parc pour occuper Jes anciennes curos de l’abbaye (•). 

Si Je trésor arlistique de i’abJiaye eut ix subir de rudes 
épreuves pendant Ja tourraente frangaise, iJ fut dépquillé 
en grande partie, après la dispersion dos religieux en 1810. 
Les religieux ayant perdu lout esjioir de rentrer dans leur 
monastère, avaient vendu plusieurs tabJoaux, vitraux, ma- 
nuscrits, Jivres, scuJptures, pour subvenir à leurs besoins. 

Heureusemenl que l’Jieure qu’iJs n’attendaíent pJus son- 
nait enfín. L'indépendance natíonale amona Ja Jiberté dii 
cuJte. IJs purent se réunir et rentrèrent à l’aliba^’e en 1836. 
II se Irouvait parmi eux un bomme à l’áme d’artiste, 
qui fut Jeur preiuier supérieur. Le chanoino Ottoy, doyen 
de LubJieelí, était un grand coJlectjonneur de tableaux 
et d’objets d’art A son retour à l’abbaye, il y avait rap- 
portó btut ce qu’il avait pu sauver, et clief dc la coiumu- 
nauté (1836-1840), ìJ fit tout ce qu’il put póur rétablir Je 
trésor ancien. Peu à peu les toiJes di&séminées en divorses 
paroisses venaient reprendre leur place primitive. G’est 
Ottoy que nous pouvons bonorer comme lo fondateur dc 
Ja gaierie de pcinture, dont nous offrons la cataJoguo. 
Dcpuis son dtìcès, elle .s’ost accrue encore de quoJques 
tableaux anciens et modemes. 


(1} Q. G. Nols. Notes historiques sur Vabbaye du Parc ou cinquante 
aus de tourmenle. 1780-18^)0; ds: Revue de l'ordre de Pi'émontri et de 
ses missions, 1910. 





Prínri]>alc sallr <le la K:;tler»e fles tubleaiix. 
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Du tenjps du premier abbé,apr6sln rcstauration, A.Kranck 
(1868-1887), résiclaità l’abbaye un jcunepeintre,F. Damien('), 
qut enricUit lc cabinet de tahieaux de niainles oeuvres de 
son talent. Sans ótre des chefs-d’ceuvre. elles ne manquent 
pas de valeur. Nous les décrirons dans notre catalogue. 
Citons aussi Ja belle toile du peinti’e PUiIippo de CUam- 
paigrne. la Sainte-Viergre donnant rUabit Ulanc à saint Nor- 
bert, donl ce prélat fil l’ucquisítion. C’e.st une toile de 
premier ordre qui décore l’aulel du Saint-Sacrenient à l’éíflise, 
digne pendant de la toile d'Herreyns. A. Franck augmenta 
le nombre des tablcaux par dcux do ses portniits, peints 
par F. Damien et P. Steger. 

* 

* * 

En terminant cet aperfu succinct sur la peinture à l’ab- 
])ayo du Parc, que nous pi'éscntons coranie nne introdiic- 
tion au cataloguo Uistorique et doscriptií de sa galeric de 
tableanx par ordre alpUabótiquo d’auteurs, jetons mi rapide 
coup d’oeil sur l’ensemble. 

En deliors dc.s peintures qui sont exposées à régliso et oii 
divors apparleinents du monastòre, Jes principaux tahleaux 
.sont i’óunis dans quatro salles du quartier abbatial. Tou.s 
appartiennent aux Ecoles flamaiido et hollandaise, sauf de 
rares e.xceptions. L’école de pelnture de Louvain y est large- 
mont reprósentde. G’est à elle que pourraient étre attri- 
Uués certaìns tableaux saiis signature (}ui n’ont pu éti'e 
clas.sés. 

Les toilos de l’église font la principale vaieur de la collec- 
tion. Les maitres Oucllin, VorUaghen, Herreyns, de Gliam- 


(1) Cfi'. CataloffM: Damien. 



paigne y brillentde ieur art. La galerie du musée contient 
peu de tableaux véritahíement importente. Nous classerons 
parmi les meilleurs plusieui*s ceuvres de P. J. Verhaghen 
et de son frère Polkens-Verhaghen, une Madone, excellente 
copie de ratelier de Van Dyck; une Vierge, de Claeyssens; 
unsaint Jéróme, de Metsys; des intérieurs du gonre de C. 
Dusart; des paysages de Michau, d'Antontesen, de de 
Momper; des scènes religieuses, de Franken; un sainl Nor- 
bert, de Tli. Van Tuldei; un Christ en croix, de Porpyn; 
des panneaux, devandei'Baren; des porlraits, de Jacquin; 
une Nalivité de van Loon; un Ecce homo du genre de Van 
de Vinne, etc. La peinture décorative est très bien repró- 
sentée dans le réfectoìi'e et lc cliapitro par les toiles de 
Duplessis et de Smeyers et dans le vestibule des apparte- 
ments de l'abbé par les tapisseries de Coxie. 

II y a aussi beaucoup de tableaux de second rang, plutót 
précieux comme souvenirs de famille, toiles où se déroulent 
dlverses scènes de la vie du fondatenr de TOrdre, saint 
Norbert, armoiries anciennes, vues de l’abbaye, portraits 
de ses membres ou de ses bienfaiteurs. Parmi quelques 
originaux. on rencontre beaucoup de copies ou d’imita- 
tions librement traitées. Leur intérét provient de ce qu’elles 
sont, presque toujours, des copies de l'époque de roriginal. 

Plusieurs tableaux, tant de Téglise et des appartements 
claustraux que de la galerie, ont subi des restaurations. 
C’est ainsi que nous rencontrons, dans les livres des comptes 
de la fln du xviii* siècle, les noms des peintres Tensi (‘), 
De Kosler et Jacquin, qui travaillèrent à la restaui^tion ou 
au nettoyage des tablcaux. Le premier re?.ut, en 1772, pour 


(1) Tency (.íeaD B. J ) B. fl. floríssait 'rers 1790. Marine. Détails incon* 
nua. (SiKBT.) 
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le nettoyàgc des tableaux qui décoraient les nefs de l’égli&e 
et des deux autols, la somme de 42—16—2 ílorins (') ot le 
second, en 1774, pour le nettoyage du portrait du prélat 
van Tiiycum, 0 florins. Jacquiii rei^ut cn ranncíe 1793 Ja 
somme de six pistoles, pour avoir racommodé et nettoyó 
plusieurs tableaux (0* Dons la socoiide moitié du xix« siècle, 
ce furent surtout ies peintres Bernaerts (*), Matlìieu (*) et 
Dcguelder (**), qui nssumòrent cette dólicate besogue. Le 
16 mars 1869, ii fut payé ò Bernaerts la somine de 204 francs 
pour )a restauration de plu.sieurs tableaux (**)• Mathieu tra- 
vailla en 1872 et Deg-uelder en 1899. Ce derjiier flt un 
i'elavage de presque tous les tabieaux et parfois une petite 
restaui'ation. Si ceux-ci y ont gagné pour la propretó et 
Je coup d’ceil, ce ne fut pas sans un cerlain dommage pour 
l’art. Espérons quo ces opérations périllcuses .seront tou- 
jours coníìées à do bon.s spécialístes; snns cela, les toiles 
perdront de leur valeur et ne laisseront plus voir bientót 


(1) D«a iSJunii. Betaehaen Tenii, voor bet ecboonmaeckan van de schil- 
deryen van de voorkercke met de twee autaeretucken . . 42—6—2. 

Afanuoe^ À.U9rhtilig»n 177i tot ÁlUrhtiiigtn 177i door F. G. Dauw, 
camtrlinck, p. 47. — Architas du Parc. 

(S) Le Boiissigné reeonnalt avoír re^iis de Monsienr Le receveur Nysmans 
la somme de six pistoles pour avoir racommoder ec neitoyer plusieui‘8 tablaaux 
poui* rabbaye du Paro). 

Louvaìn ìa 16 Janvier 1793. 

P. J. Jaequin. (Àuiographt.) Archives du Parc. 

(3) Bernaerts (Joa. Hub.), de Ualines, 23 décambre 1812, f 18 dócembre 
1885. Pi-ofeaeur á racadámíe de Malioes. Peintro médiocre, tnaisboo rostau* 
rateur de tableaux. 

(4) Mathieu (Lamb. Joe.|. Bure, 6 mai 1864, f Louvain 9 juillet 1801. 
Directeur de l'académie de Louvaìn. 

(5) Oeguelder. (C6‘. Calalogue.) 

(6) Rektnboth Abt Frcatch. Arcbives du Paro. 



le génie ou le talent dc leur premior auteur. Plusieurs 
tableaux de raJ>baye ont besoin de ce coup d’un bon res- 
taurateur. 


* 

« * 

Nous présentons maintenant à nos confròres et aux ama- 
tours d’art, le catalogue hìstorique et descriptif de toutes 
les peintures de l’ahba^^c du Parc, dre&sé d’après des études 
comparatives que nous avons faites en différents musées do 
la Belgique et d’aulres pays (*), et d’apràs les renseigne- 
ments tirés des archives du inonastère. Nous avons aussi mis 
à profit les lumières de M. E. Van Even (*), de Louvain, 
aniateur doubló d’un savant avec qui nous avons examinó 
plus d’une fois les tableaux, ainsi que celles de M. J. An- 
thony, artìste-i>eintrc, L. Deleliaye, peinti*e-expert, d’Anvers, 
H.Jacobs, chef du départeinent de reuscignement et des 
Bcaux-Arts de la province d’Anvers. Nous lenons à leur 
exprimer ici nos sentiments reconnaissants. 

Avant de commencer la vìsite à la galerìe, nous insistons 
surcette rcmarque: quelquestiìbleauxsont signés du maítre; 
le gi'and nombi'e ne lo sont pas. Pour ces derniers, les 
documents écrits, ou bien des conjcctures très vraisem- 
blables, reposant sur des recherches et des critiques sé- 
rìeuses, nous ont détenniné à faire les attrìbutions, chose 
parfois l)ien diflficile. (iependant, « si en cette inatiòre, 


{1} VersaiUes; Le Louvre & Paris; Lille; Natiooal Gallery, à Londres; 
Mauritsliuis, & la Haye; R^ksmuseum. á Amsterdam; plusieurs musées en 
lutíe. 

(S) Van Hven Edward, né à Louv&ìn, le 6 déoembre 1821, j* 11 février 
10(6. Archiviste de U ville de Louvoin. Auteur de plusieurs ouvrages bis- 
toriques et aitisuques. 



comme le dit Irès bien M. A. Wautoi*s l’hypothcse était 
interdite ct devait ètre bannie dcs catalo^^ucs, )a moitiè 
au moins des lablcaux ancieiis d’un j^vaná noiuliro de 
musées dcvraient figurer uux anonymcs. L’hypotlièse offre 
cet avantíige (íu’ellc invite parfois à la discussion, pro- 
voque de« i'eclierches ou dcs comparaisons, inet quelque- 
fois sur la trace dc la vérilé ». Xous accepterons bien 
volonticrs toute observation fondóe, mais nous prions nos 
visiteui’s de ne pas se laisser entraìnor par l’impression du 
moment et de ne se prononcor qu’après mùre étude. On 
ne change pas raltributìon d'un tableau pour un simpie 
coup d’acil, Ouant aux notes biograpUiques des peintres, 
nous ies avons priscs daiis le.s livres s})éciaux, cilés dans 
la bibliograpiùe, on tòlo de cotto premíère partíe. 


(1) Catalogue du Musde de Bruselles. Op. cit.. p. XIII. 



Catalogue historìque et descriptif des tableaux 


ANTONISSEN (Henri, Joeeph). 

Anvers. 1737-179-1. — Ec. fl. — Paysages. — Elève de 
B. Beschej'; maitre d’Ommeganck. 

1. — Paysage. 

A l’avan^plan, à droite, denx chasseurs et chiens, des 
moutons debout et un bceuf couché; à gauche, un étang 
et un pècheur; au fond, des collines boisées. 

H. 0.43; L. 0.51. B. —> Sigoé et daté cn bas, à droite: 
fí. J. Antonissen F. 1770. — Expositioti Louvain, 1856. 

BALEN (fienre Henri van). 

Anvers, 1575*1642. — Ec. fl. — Sujets historiques et bi- 
bliques. — Elève d’Adam van Noort. 

2 . — Saini Pienx. 

Le saint agenouillé dans une grotte; un coq perché 
dcrricro iui. 

Ìí. 0.?a; L. (\'20. U. 
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3. — Recontre de Godfroid de Cajypenberg ct sainl Norbert. 

Au seuil d’un monastòre, saint Norbert, accompagné de 
ses relìgieux, rec-oit et embrasse le comte Godfroid de 
Cappenberg, qui est suivi do sa famille. Un domestique 
portc un ócusson avec les armoirios de Cappenberg: d’or 
à deux tasces de gueules, sunnonté d’une couronne coiutale. 

H. 1.95, L. l.Cl. T. 


BAREN (Attribué à Jo»e van der). 

Florissait à Louvain vers la lìn du xvi* siècle. — Ec. fl. 
— Histoiro. “ Sa peinture permet de supposer qu’il fut 
élòve de Micliel Coxie. 

4. — Portrait de F. van Vlierden, abbé du Parc. 

L’abbé revètu des ornements pontifìcaux est agenouillé 

sur un prie-Dieu; derrière lui, son frère, et son patron, saint 
Fran(:ois d'.\ssise. Surles draperies du prie-Dieu se détache 
son écusson; d'argent à trois fanillosdesable; devise: Nequid 
Dimis. Au fond, en haut, la Sainte Vierge revèt saint Norbert 
de riiabit blanc. 

Revers: Triomphe do saint Norbert sur Tanchelin. 

H. 2.15; L. 0.84. B. 

FVanQois van Vlierden, S. lli. L., nó à Anvers cn 1546, d'une 
famille noble, fut adinis au I*arc en 1572, élu abbé cn 1583, mou- 
rut on IttOl. 

5. — Morl ífun abbú Prémonlré. 

Etendu sur un lit de parade, ses religieux l'enlourent. 
A droite, en haut, on le voit s’envoler au ciel. 

Revers: Deux Prémontrés ot diverscs scènes de la vie de 
saint Norbert. 
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H. 2.15; L. 0.84. B. — Les una y voient saint Norbcrt moiirant 
à Magdebourg; d’autres, parmi lesquels jious nous rangeons, sous 
les tralts de saìnt Norbert, un abbé du Píu*c, P. van Vlìcrden, et 
les conventuels de cettc époque. On dirait dcs poriraíts. 

Ces deux n“ 4 et 5, furent rcstaurés en 1869, i»ar le peintrc 
Bernaerts, de MaJines, pour 70 francs (*); ils sont les volets d'un 
retftble qu’en 1597 l’abbc F. x-an Vlierden éJcva duns l’cglíse du 
Parc à la gloìre do saint Nurbei't (*). 

6. — Couronnemcnt dc la Sainte Vierge. 

A l’avant-plan, la Sainte Vierg'e, de face, dans une nuée, 
soutenue par deuz anges, iiionte au ciel. Dieu le Père et 
Jèsus se trouvent à ses còtés et tiennent une couronne 
au-dessus de sa tète; tandís que le Saint-Esprit en forme 
de colombe plane au-dessus. En bas, des anges. 

H. 1.38; L. 1.30. B. —Restauré en 1809, par le peintre Ber- 
naerts, de Malincs, pour 20 francs (^. Quaat aux disposìtions du ta- 
bleau, on remarque des traits dc rcssemblance avcc le CouronnemeDt 
(Ic la Suinte Viergc dc N. de Líemaeekere, au Muséc de Gand, 
n» 114. 


BESSCHEY (Genre J. F.). 

Anvers, 1739-1799. — Ec. fl. — Intérieurs. Copies d’après 
Douv, Teniers, Rembrandt. — Elève de son père Balthazar. 

7. — Le Benediciié. 

Dans une chaumièro, une famiUe assise autour d’une table 
prie avant le repas. 

H. 0.40; L. 0.60. B. 

(1) Ai'cliÌTas du Par«. Livre des eomptes de Vabhé, au 16 mars 1869. 

(S) Archivos du Parc. Compies 1597. 

(3) Arcbives du Parc. Liore des comptes de Vabbé, au 16 mars 1869. 
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BIGÈE (Attribué á Charles). 

Florissait vei*s le milieu. du xviii* siòcle a Malines. — 
Ec. fl. — Fleurs et morceaux décoratifs pour trumeaux. 

8. — Vases avec fleurs. 

il. 3.15; L. 1.20. T. — Ccs tableaux, iiu noinbre de quatre, ont 
é(é iioints pour Gti'c cdcMssós duns lcs lioiserics tlu rcfectoiro cotro 
les rcnótres. 

9. — Vases avcc /íeurs. 

H. 1.50; L. 1.00. T. — Enchàssós dc mGme dans les coins au- 
dessus dcs portcs. 


BLENDEFF (Umbert eu Mtrttn). 

Liége, 11721. — Ec. fl. — Histoire, porlrait. — Elève de 
Uertholct Flémalle, de Liége. Nommé en 1684 peintre ou 
iconograplie de TUniversitó do Louvain. 

10. — Tnompàe cles licenciés en théologie de Vabbaye du 
Parc. 

Á droite, en haut, saint Norbert avec Tostensoir dans 
la main et Tanchelin à ses pieds; à còt6 et sous lui, liuit 
anges avec des écussons et inscriptions. Dans le fond, 
à gauche, les bátiments do Tabbaye et les armoiries 
de Tabbé van Tuicum (1682«i702). En dessous, co clirono- 
gramme: Prcesul van Tuicum soius Uceniiatus in Parcho 
octo filios suos isio iiiulo honorat. V ociobris. Les diffé- 
rentos armoiríes avec leurs devisos et les noms des titulalres 
sont: F. Remigius Smets, Hachtanus: écartelé, aux 1 et 4 
d’argent à Tenclume de sable; aux 2 et 3, d'or à trois 
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boules de gueules disposées en fasce ét surmontées d'une 
lète de mort au nalurel. Devise: fabricando. Gcrardus 
mn Herck, Hennikensis: mi parti, à dextre, d’ai’gent au 
lioD de sable couronné d'or et Jangué de gueuJes, à sdnestre, 
de gueules à cmq^ fuseaux d’or posés en fasce. Devise: 
de forti dulcedo. Rolandits De la Haye, Brugensis: de 
gueules à trois téles de sangliers d’or posées 2 et 1. Devise: 
mundus Justrabit immundum. Nicolaus Danckaerts, Dies- 
themiensis: coupé, au 1 de gueules au soIeiJ d’argent, au 
2, d’or à trois navets d’argent feuillés de sinople et posés 
2 et 1. Devise: sole crespunt. Hemuxnnus van Pluyren, 
Qivocranensis: d’or à la croix de sable, accompagné de 
quatre lys du mème. Devise: fide et patienlia. Heb. 6, 
Georgius van Oyenhruggc, Lovaniensis: écartelé, au 1, d’or 
à trois cotices de sable surmontées d’une étoile de gueules, 
au 2, d’argent aux ciseaux de sable, à la fleur de lys du 
méme, et au franc canton à sénestro d’or cliargé de trois 
paJs de gueuJes; au 3, d’azur à trois coquìlles d’or posées 
2 et i, au A, d’nrgent à la croix de saint André de gueules 
accompagnée de trois fleurs de lys et d’une rose du méme, 
la dernière en pointe. Devìse: lucìde et floride. liumoldus 
Duchateau, Lovaniensis'. d’argent au cháteau de giieuJes 
gardé par deux Jions de sable essoré d’argent, girouettó 
d’azur. Devise: Deus expugnabit pro te. Libertus van 
Molle, Lovaniensis: écartelé, aux 1 et 4, d’argent au che- 
vron de gueules, accostó de deux étoiles du méme et ren- 
fermant une tourelle crénelée du mème, surmontée d’une 
ótoile du mème; aux 2 et 3, d’or à trois maillets de gueules 
posés 2 et 1, avec en abime un écusson de gueules au 
sautoir engrelé d’argent. Devise: per crucem ad astra. 

H. 2.23; h. 2.62. T. — Cc tableau fut commandé lar l’abbé 
Van- Tuicum pour commdmorcr le jour tpiompbal, le 5 octobre 1698, 
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où huit de religieux furont {irodamés liccnciés en thcologio à 
rUnÌvcrsité <Ie Louvain. Cctait d'usage alurs dc se choisir des 
armoiries à robtention d’un griido acadérai<]ue. II fut pKj’é 60 floríns 
pour la toile et 10—0—0 Dorins pour Ic cadrc ('). 

BOSSCHAERTS (Sanrd Nicolas). 

Anver.s, 1696-1746. — Ec. fl. — Fleurs ot fruita. — Elòve 
de Crépu. 

11. — Bouquet de fleura. 

H. 0.25; L. 0.20. B. 

12 . — Bouqueí de flcurs. 

H. 0.25; L. 0.20, B. — Pcndant nu n*> 11. 

BREU6HEL (Coples dans le genra Pierre, dit le víeux). 

Breugliel vers 1525, t Bruxelles 1569. — Ec. hol — Paysa- 
gos, scènes populairos, sujels bistoriques et religìeux. — 
Elève de Peter Goecke. 

13. — Paysage. 

H. 0.48; L. 0.92. B. 

14. — Paysagc. 

H. 0.48; L. 0.92. B. 


(1) Itera aen Monsieur BlendefT foor het sohílderen van de groote schilderye 
daer alle de wapens op staen van de Licentiat en sestich guldens bg 

qaicantie.dO — 0. 

ICem vcN>r de listvande selve sebUderye twelll guld. tbien stuj’v. 10. 
Archivee du Pai'c. }£anuaelbotk 1093, p. 159. 
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15. — Paysage. 

H. 0.48; L. 0.92. B. — Ccs troís numéros sont peints dans le style 
héroíque et gcnpe P. Breoghel. Ils sont signés daos le coin, & droite, 
en bas, de trois muguets blancs, quì révèlent lcs arrooiries du Parc. 
Dés lors, il est presque certain quc ce sont des copies traitées lìhi'e- 
ment dans le genre Brcugliel par iin i*cligieu.\ de l’abbaye au xviic 
siècle. 


BREUGHEL (Qenre Jaan I, dit de veJours). 

Bruxelles 1308, t Anvers 1625. — Ec. fl. — Píiysages, 
petits sujets historiques, fleurs. — Elève de P. Goetkint à 
Anvers. Ses collaborateurs furent J. de Momper, H. van 
Balen, Franck, Rottenhammor. 

16 . — Sainte Vierge avec l'enfanl Jésus au repos. 

Dans un ravissant paysage, à rombre d’un grand arbre 

abondamment feuiilé, se repose la Vierge avec Jésus. 

H. 0.36; L. 0.26. Cuivi'e. •»-Probableroent les personnages sont 
d'un autre peÌDtrc et pourraieot bicn ètre d’un Franckcn ou de H. van 
fìalen, qui étotflùent souvent les paysages do Breughoì. C’est une 
variante des tableaux du inémo genre de ce peintre; Kepos do la 
Sainte Faraille, au Musée de Liilc; Paysage, au Muséc do Tournui; 
L’Automne, au Musée de Bruxelles, otsurtout du mdroe peintre «Lcs 
Kaux et laTerre*, 100, qui fut veodu it la vente H. Huybrechts, !e 
8-9 avril 1907, à Anvers. 

17. — Abbé Prémoniré. 

Dans un iniJieu brillaminent boisé, un abbé Prómontré 
se promène. 

H, 0.17; L. 0.18. Cuivre. 
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18 . — Jésus au lac de Ge^iésarctìu 
A gauche, N. S. debout dans iine barque sur les bords 
du lac, préclie à une nombi'euse foule; à droite, une caverne. 
Dans le fond s’élèvo ia ville de Jérusalem. 

H. 0.42; L. 0.55. B. — A (‘omparer avec le n® 048 du Musée 
(l'Afnsterdam; « Cbristus predikt tn oeo visKclicrsschuit », ot lc 
n® 744 d« Mu8é4> <le Drosde. 


BREUGHEL (Genre Jaui 10. 

Anvers 1601, t apràs 1078. — Ec. fl. — Paysages, natui'es 
mortes, fleurs. Fils de Breughel de velours et élòve de 
celui-cì. 

19. — Naturc morie. 

Sur une table, des moules, huitres, iiareng.s, citrons ct 
pain, ie tout entrecoupé d’une cruche et d’un gobeiet, dans 
lequel fleurissent des oeíìieta. 

H. 0.86; L. 1.81. B. — En bas, jì droíbc, sur lc marli d'unc 
assìette, il est écrít: Het ix /n cdle plaetisìi heel ghemijns. Dal 
die groete vixse eten die clij». Phtps de Marljse (f), 1034 den 
4 AvguitxiS. 


BRUNET. 

l'lorissait à In fln du xvjii« et au commencementdu xrx* 
siècle. — Ec. fr. — Histoire. 

20 . — Portrait de Jean Henri, cardinal de Franckenbei^g, 
archevéque de Malines. 

Dans un médaiilon, portrait à mi-corps. Le Cardinai, de 
trois quarts toumé à droite, est assis dans un fauteuil, 
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feuilleLant dans un livre. Coiffé d’une perruq^ue blanche 
et d’une calotte rouge; revétu d’une soutane rouge recouverte 
d’une hermine blanche. Au cou un ruban avec croix. 

H. 0.90; h. 0.72. T. — Signé dans lo coin, en Uas, ìi droitc: Brnnct 
F. 1783. —11 existo un deoxiòtne |>ortrait do cc ciirdinal; voir aii 
n® 115, 

J. H. de FranckenlKìrg, naquìt à Gross-Hlogaa (Silcsic), le 
18 scptcmbre 1720, archevéquc de Malines 28 mai 1709, cardínal 
1 juin 1778, moomt ti Bréda !e 11 juin 1804. 

CHAMPAIGNE (Attribué i Phllíppe át). 

Bruxelles 1602, t Paris 1674. — Ec. fl. — Histoire, por- 
trait. — Elèvede Bouillon, Bourdeauxet Jacques Fouquiòres. 

21 . — Saini Noròej'l regoii l'habit blanc de la Sainie Via'ge. 

La Sainte Vierge portóe sur des nuées, entourée d’angea, 

ayanl dans sos bras renfant Jésus, montre l’habit blanc, 
que deiix grands angcs présentent à Norbert revétu de l'babit 
noir des chanoines do Xanten. A l’avant-plan, à terre, un 
livre; ia règle de saint Augustin. 

H. 3.85; L. 2.2u. T. — Pig. gr. nat. — Ce tableaii fut acquis 
par l'abbé Pranck, an commoneemenl dc sa préliiíurft (1808-1887), 
aux cnvirons de Brtixelles. La ti'oditìon rapjiorte qu'il a appartenu 
à rabbnyc dc Ninovc. I! a subi ccrtainoa restaurations. (KgUsc.) 

CLAEISSENS (Altríbué i Antoine). 

Peintre hrugeois vers 1550. — Ec. fl. — Sujets roiigieux, 
portrait. 

22 . — Madone avcc Venfant Jéstis. 

La Sainte Viecge, de trois qiwrts tournée à droite, est 
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assise avec ronfant Jésus debout sur ses genoux. Marie a 
un type suave et délicat, au nez eífllé; de longs cheveux 
encadrent son visage; une petile coiffe blancho couvre sii 
téte; un large manteau rouge bien drapé enveloppe son 
long torse. EUo presse contre sa poitrine le tendre enfant 
que ne couvre qu’un voile diaphane. Desrayons d’or lien- 
nent lieu de niinbe à l’épouse myslique: c’est coinme un 
souvenir d’Hubert van E^’ck. En dessous se trouve J’inscrip- 
tion suivanto: Ave vìríjo gloriosa, slella sole clariot', Maíeì* 
Dei gratiostt, Faro viellis dulcior. liubicunda plus quam 
rosa, lilio candidìor; omnis virius ie decorat; omnis santus 
te honorat'. tu celo sublimior. Amen. Qui eam dixerit. 
tdul. plen. hahébit. 

H. 1.20; L. 1,35. B. — RcsínuiT. — C'C bcuu pannoau est unc 
varìantfì de ccliií (|iii est exiwsú au Miis(’>e Gi’iiiithuse ù Brugcs. On 
vu^'ait autrefoís chez M, \'an Scliricokc á Louvain iine Madonc du 
mOmc genre (*). 

23. — Madonc avec rcnfani Jésus. 

H. 1.00; L. 0,72. B. — C’csl unc copio aiicìcnno du Ublcau précé- 
dcnt, dansun ton plus tci’ne, ct uii dcssin moins intenso. L’inscription 
manque. 


COXIE (Jean) {*). 

Malines 1029. — Ec. fl. —• Paysages. 

24. — Paysage décoratif. 

H. 2.17; L.2.10.T.— En baa, au milìeu, sc trouvent les armoiries 


(1) A. Miohibls. BùUiirt de la ptinture flamanit. Paris, 186B; L V. p. 402. 
(2} A. WAUTBae. Lts Coceit tt Tháodoi'e va>i Loon. Riaxelies. 1S84. 
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dc l’ahhó da Paxc, L. de Pape (1648-1682): de gueules à une crou 
dc saint Audré (^rangclée. Signé dans lc coin, à droiíe: J. De Coxj/, 
ittveníor Aíechliviensis i660(ì) 

25. — Paysage décoratif. 

H. 2.17; L. 1.03. T. — Dans la mGmG note quc le n» 24. 

26 . — Paysage. 

Au milieu d’un l)ois, uno petite chapelle et un étang 
ombragés de gros arbres. 

H. 1.00; L. 1 32. T. 

27. — Paysage animé. 

Au milieu d’un paysage, des personnes rendent visite 
à deux Prémontrés. En bas, des armoiries: d’or à deux 
fasces de gueules, qui sont de Cappenberg, C’est probable- 
ment un éiúsode de la vie du Bienlieureux Godfroid de 
Cappenberg de l’Ordre des Prémontrés. 

H 1.98; L. l.IO. T. 

28 . - Paysage. 

H. 0.90; L. 1.05. T. 

29. — Paysage. 

Au miUeu d’un bois, une pauvre chapelle. 

H. 0.75; L. 1.08. T. — Ce tablcau, nc représeníorait-il pas la cha- 
pelle primitive de Notre-Dame-au-bois (Jcsus-Eik)? L’éditcur, Pli. 
Kalvertos, du petit livre: « Den Pclgrim van Sonienboscb naer de 
heylige macgd Maria te Jesus-Eyk, door Bartliolomeus Seghcrs. 
Brussel, s. d. (1855) » donne une gravure de la chapelle primi- 
tive de Notrc-Dame, qui ressemble parfaitoment à ce tablcau. Notro 



— 179 - 


DamtWLu-bois fut unc p^iroisse desservic les Prémontm du Parc 
et un pòlerinoj^ créó par Tabbé J. Maes. 

30. — Paysage. 

II. 1.00; L. O.tìO. T. 

31. — Rem'onire de Joseph etJííctii. Scòne biblique. 

A ravant-plan, deui groupes, d’oíi sortent Joseph et Jacob 
qui .s'embrassent. Au fond, paysag'e. 

H. 0.40; L. 1.45. T. — Ce lablíiau ililfòru de toDaÌìtó d’aveo 
les précédonti; et apparticnt au ^nrt! suivazit. 

32. — Renconíre de saint Norbert et dti Bienhcureiix 
Godfroid. 

Dans un óiendu paysnge. à l'ax’nnt-plan, Godfroid de Capr 
penberg reíoit snint Norbort avec un couipngnon. Dans le 
fond azuré, un supcrbe chàteau. 

H. 1.75; L. 2.50. T. — Dans le coio, gd bas, à droite, les 
armoiries do rabbó L. de Pape. Les persouoages sont finement 
desainés etparaissent étrc faíts par le peíntre Rintel('), comme aussi 
dans les tableaux suivants (*). C'est proltabloroont le tableau auquol 
sc rapporte cette anDotalion des coniptes de riibbayo: 22 — /O*"’ 
i650. 3 landtxchapjyen deeve hchel^mdc Ae hktorie van Cappeu^ 
berye ende de andere daer S. J^orbertns voorseit tot Maeffdfíòurgh 
de doot van dien die ìvet ffeesteiiJJi goet hesat. Qegevcn voor hci 
etuck 8 —poMí (®). (App.vr'tbmb.nts ui- R®* .\bb£). 

(1) Rabymabiurs. Op. cit.. p 103. 

(2} C* qui prouvftfait qu« las fl^res furent peititós par un autre, c'est la note 
daa cornptes qni dit: Item voor bet stotfereo van alladie voora. sobilderíjen 
met fiuaren betaalt.37 . 13 st. 

Archires du Parc. Compiitaticnes lO&S, p. 27. 

(3) Arcbives du Parc. Comptaus 1643.52, 
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33. — Insurreciion à Mngdebour^. 

A i'avant-plan, saint Norbert, en habits pontiflcaux, est 
attiiqué par des satellites; à sa gauche, un clerc git morl 
à terre; à droite, d’autres clercs se trouvent stupcfaits. 
Dans le fond, à gauche, un chàteau, et à droite un autre, 
d’où sort une procession, qui va au devant d’un grou{)e 
de religieux. 

H. 1.75; L. 2.50. T. — A droite, dans le coin, en bas, les 
armoiries de rabbtí L. de Pape, et date A® 1651 (?). — II faut 
rapporter probablcment à ce lable&u rannotafion des comptes: 26 JuJi 
i6$i aen 2 landtschajyye^i behelsende die translatie van S. Nor- 
bertus ende dìe beroerte der gcmeynte van Maegdenbourgh tcgens 
kem, om dat in het eerste merchelycken arebeyt gedaen vhis, 
hébbe gegecen voor die ttoee . . . Íi2 — 4—0 (*). 

(Appartbmbnts du R"** Adhb). 

34. — Paysage décoratif 

Au milieu d’une nature boisée, à I’avant-plan, un gen- 
tìlhomme et un Prémontré se rencontrent. C’est probable- 
ment saint Norbert et le comte Thiebaut de Ghampagne, 
qui devint le premier tertiaire de l’Ordre Norbertin. 

H. 1.75; L. 0.40. T, (Appartbmbnts du R*"* Abbb). 

35. — Pagsage décoratif. 

H. 1.75; L. 0.60. T, —Blason de l'abbé L. de Papc. —A ces 
deux 34 et 85 se rupi)oi*terait la noto des comptes : Item noch 
betaelt voor 3 landtscappen hangende in het boven salett tot Parck 
ttísschen die vwsters . . , . . . 30 gl, (*). 

(Appartbments du R®" Abbé). 

<1) Arcbives do Parc. Computus ld48‘5S, 

(S> Ai'cbives du Parc. Computationes 1656, p. 27. 
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36. — Paysage clécoraiif. 

Vue de raljbnyo du Parc, du còló do la porto Saint-Jean. 
H. 0.70; L. 1.20. T. (Apparteubnts di; R"* Abbé). 

37. — Paymge clécoratif. 

Vue du viliage d’Héverld. A droite, cháteau d’Arenberg; 
au milieu, régUse; à ^auche, sur hi liauteur, l’abside de 
l’é^lise Saint-Quentin à Louvain. 

H. 0.70; L. 1.20. T. (Appartembnts dd R"** .Abbk.) 


DAMIEN (Fninpois). 


Roucourt (Tournai) 1838. — Ec. fl. — Portraits, sujots 
relig^eux. — Elève de l’Académie d’Anvors. 

38. — Saint Augustin. 

Sur uii fond foncé le buste du saint, de trois quarts 
tournó à droito, tète découverte, barbe blanche, épaules 
recouvertes d'une cliape rouge foncóe. 

H. 0.90; L. 0.09. T. Forrae ovale. 

39. — Saint Norbert. 

En buste, léte découverte, figruro flnc et eftllée avec uno 
petite barbe. Hahilié do la mozette blanclìe sur laquelie 
le pallium. ... 

H. 0.90; L. 0.69. T. Kormc ovale. — Porlrait fait d’après le 
tableau dcnointnó: Vi?ra effgics S. Nerberti. 

40. — Sninic Vierge nvec Venfant Jésus. 

H. 0.90; L. 0.C9. T. Ponjio ovalc. 
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4t. — Chemin de laa'oix. 

H. 1.12; L. 0.89. T. — Quatorzo atjitions à l’églí&e. I)an de 
Mlle Fauconnier de Soìgnics, du tmips de l’abbé A. l:''ranck, vers 
1875 ou 1878. 

42. — Porfrait d'A. Fi'ancky abbé du Parc. 

Habìllé de blanc, assis dańs un fauteuil, la tétc de trois 
quarts tournée à droìte. 

H. 1.27j L. 0.88. T. — Grandeiir natorclle. Signó et datd, ù 
gauche, en bas: P. D. iS7it. 11 exisin un secoud iwi'trait dc cv 
prélat; voir au n^ 156. 

Alols Franck, né à Anvei*8 en 1823, entrn dans i’ordre de FVd- 
montré à Tongerloo en 1842; supérieur dii Parc en 1808, abb<'' 
mitré en 1872, y niourut en 1887. Sa devise était: Funda nos 
m pace. 

43. — Portrait du chanoine pré^noniré J. Scheì/s. 

Belle téte de grandeur naturelie aux cheveux blancs, de 

trois quarts tournée à droite. 

H. 0.61; L. 0.50. T. 

Jean Schevs, né le 2 janvier 1818, organiste à rabbaye, moi-T 
en 1887. 

44. — Porít'ait du U Dupont. 

Debout, s’appuyant sur le dos d’une chaise, revétu de la 
toge professorale, de trois guarts toumé à droite. 

H. 1.20; L. 0.90. T. — Orandeur jusqu’aux genoux. Signé, à 
gauche, sur le còié: F. Damien, i875. II fut payé 70 francs en 
1876 {■). 

Antoine Dupont, né à Ruremonde en 1836, professeur de tbéo- 


(1) Arcbiv«s du Parc. Livre des compus de Vabbi en 1376, 



logie dogmatiqac et de métaphysiriue à rUQÌTersité de LouvaìD. 
11 doonait en nidme temps des oours dc théologie et de philo8o< 
phie à l'abbaje du Parc. 

♦5. — Audiíion d'orgue. 

Sous une draperìe verte relevóe, J. Scheys est assis à 
rorgue; Staes debout derrière lui et A. Dillen un peu à 
l’écart, écoutent. A cóté du clavier, à clroite, un livre avec 
inscription: Adusum F. Jan. Scheys, Organ. Parc. i875. 

H. 0.75; L. 1.00. T. — .Signé dans lo coin à gaucho, en baa; 
Damim. Cc sont lus portraits ti-ós i-easemblants de troi.s vieux 
cbanoines de l'abbayc cn 1875. 

46. — Bouquet de fteurs. 

Des roses thé, boules de neige, víolettes, dans nn vase 
hlanc sur une pierre fendue. En dessous, rinscription: 
Amplissimo Dno Aloisio Fì'anck Abb. Parc. D. D. Fran- 
ciscus Damianus Pictor. Hac die xxi Junii A"* D^* 
MDCCCLXXV/I. 

H. O.GO; L. 0.50. T. 


DE6UEL0ER (Jacquet). 

Gharneux, 1849. — Elòvc do r.\cadéuijc de Liègo. 

47. — Abbaye du Parc. 

Vue prise des étangs. 

H. 0.47; L. 0.G6. T. — Signti à gauchu, cu bjia: Jttc. Dcgueldot'. 
Datd de lOOO. 


DUiARDIN (yenre Charles). 

Amsterdam 1622 — Venise 1678. — Ec. hol. — Paysagcs, 
gonre, portraits. — Elève de Nic. Berchem. 
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48. — HaUe de cavaliers. 

A droite, devant une auberge à renseigno: Au Cygiie, 
des cavaliers et d’aulres; à gauche, un paj’sage relevé d’une 
église. 

H. 0.57; L. 0,50. B. 

f ' I ' . 

’ ■ DUPLESSIS (attribué à C.). 

Florissail vers 1718 à Bruxelles. — Ec. fl. — Portrait, 
histoire. — Un document de 1771 cite un Duplessis, peintre 
d’histoire renommé, venude France, etrefu, en 1717, coinme 
étranger dans la corporation de SainVLuc à Bruxelles. 
(SlUET. Op. cii.) 

49. — Noccs dc Cana. 

Dans un milíeu tròs décoraUt, les convivcs sont nssis à 
là table nuptiaie où, à l’avant-plan, Jósus et Mnrie.attireht 
rattenlion, allaiit opérer le miracle du changement de l’eau 
en vin. 

H. 3.35; L. 5.25. T. — Fig. gr. oat. 

50. — Jésus et les enfants. 

Au miiieu d’un paysage, Jésus, assis, entouré de ses apò- 
tres, re?oit ies enfants qui sont présentés par leurs mères. 
H. 3.35; L. 3.40. T. — Fig. gr. nat. 


51. — Jésus ei les disciples d’Hmmaús. 

N.-S. assis entre les deux disciples à table briselo pain. 
Etonnement des deux qui y reconnaíssent le Ghrist prédit 
dans ia Bible.' 

H. 3.35; L. 2.85. T. — Fig. gr. oat. 
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52. — Hésurrection dc Lazare. 

Jcsus, entourò de ses npòtres et des sceurs de Lazare, 
Mańe et Marlhe, commande au inort de sorlir de son sépul- 
cre: Surge foras. Lazare apparait, le corps nu, à Ja teinte 
cadavérique; à ses pieds un hommc se boucho le nez comme 
pour dire: Jam foetel. 

H. 3.35; L. 5.40. T. — gr. nat. 

53. — Apparilion du crucifix à snint Norberl. 

Dans le dósert de Prémonti'é, saint Norbert, à genoux, 
voil en vision le Glirist à la croix vors lequel arrivent 
des pèlerins de lous còlés pour l’adorer et le servir. Cette 
vision symbolisait la couquète du monde au Christ par 
lcs futurs disciples du fondateur d&s Prémoutrés. 

H. 3.45; L. 5.25. T. — Fie. gr. nat. 

54. “ Saint Norberl et la Viergc. 

La Saintc Vierge prósente l'liabit bìanc à saiiU Norberb. 

H. 1.50; L. 1.15. T. — Toutes ces toìles sont eiichassúeK daii8 
)es boiserics qui couvrcnt les mnrs du ròfectoirc. D'après la ti'a- 
ditioo à I’abbaye, (malheurcuscment noiis n'avons ricn trouvé dans 
les comptes aux archivea), elles furent íaitcs par un FranQaís quí 
était de passage à Louvain, Duplcssis. Nous croyona à la Yói'acitò 
de ce dire par Ic fait qu’il existe à Louvaini dans la grande aalle de 
réceptioo, H rhótel do ville, un tablcau de ce pcinti'c: L’Apothòosc 
de Jean IV, duc de Brabant, slgné, ct daté 1718. Bn le compa- 
rant avec nos tablcaux, nous y retrouvons ia mdmo carDutioo, les 
mdmes poses thòàtrales, les tnòmcs dmperìcs, cn iin mot, la mdmc 
main.'Dès lors oous concliions an mòme i>ciníro. Ellc« furcnt pro- 
bablcment cxòcutòes vurs 1718, du tcmps du rabbé Dc Bniyn (1702- 
1719), après que cet abbè cut fait placer dc nouvclles boiserics aii 
réfectoire, ou dans les preraièrcs annòe.< dc scn successcur. 
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OUSART (attríbué á Corneille). 

Haarlem 1660-1704. — Ec. hol. — Scènes viUageoises. — 
Elève d’Adrien van Ostade. 

55. — Ze Bu'oeur. 

Homme attahlé, regardant de trois quarts à gauche, tient 
de la main gauche un verro à moitié rempli et dans la 
main droite un pot en grès. 

H. 0.30; L. 0.21. B. 

56. — VieiìU Femme. 

Assise à table, une cruche en grès dans la main. 

H. 0.30; L. 0.21. B. 

DYCK (copiee d'aprèe Antoíne van). 

Anvers 1599 — Londros 1641. — Ec. fl. — Portraits, sujets 
religieux et historiques. — Elève de H. van Baelen, influencé 
par Rubens. 

57. — Le Ckrisl déposé de la croix. 

Le cadavre repose sur un suaire à l'entrée d’une grotte. 
La SainteVierge semble montrer le corps de son FUs; 
Madeleine, à genoux, embrasse la maìn gauche du Ghrist, 
saint Jean en pleurs s’avance derrière elle. 

H. 0.44; L. 0.38. T. — Àncienne copie de roriginal qui est au 
Musée d’Aovers, n“ 403. 

58. — Sainie Vierge et VEnfant Jésus. 

Marie, habiìlée de rouge, suppliante lève Jes yeux au ciel 
et tient dans son bras droit l’enfant Jésus, debout et tout nu. 
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H. 0.77; L. 0.60, B. — Saintc Vfei^, juíwju’niix gon.; Jósus, 
en pied. 


69 . — Sainte Vierge, Jésus, el suini Jean. 

La Sainte Viei’ge soutient l’enfanl Jésus, debout, sur un 
chapiteau, tandis qu’à droito, cn bas, saint Jean se penche 
vers lui tenant une banderole oh se Jit í’inscpiption: Ecce 
Agnus Dei. 

H. 1.58; L. 1.18. T. — Exiiosition Louv&ìn, 1856. — La tradìtion 
de l'abbajc rapportait cette toile mAgÌstrale tantAc k Jordaens, tantdt 
k Rubens, tantòt à Van Byck. II n'y pas de doutc rjue c'est une 
superbe oopie ancicnne de roríginal peint par A. Van Bjck rjui sc 
trouve ń lu Pinacotlièquo dc Muiiieh, n* 175; pcut-òtrc seraìt-eìlc 
dc l'atelÌGr móme de van Djclc. Ce tableau a été plusieurs fois 
gravé par Ch. de Mechel, J. B. MicUiels, \V. Findeo, ft. F. Smidt: 
cfr. Catalogue de Smith, p. 68. — A' rexpositíon de l’ajrt ancien à 
Bnixelles en 1910, noas avons vu au n** 26 une pctite sanguine de 
A. van Djck de ce tablean. 

FLORIS (genre Franpeit). 

Anvers 1616-1570. — Ec. fl.; romanisl©. — Portraits, sujets 
religioux. — Elève de Lambept Lombard à Liége. 

60 . — Sainte Famille. 

A droitc, la Sainle Vierge assise próscnlo l’enfant Jésus 
clebout, auquel le petit saint Joan baise la niaiií; sainl Joseph 
est accoudé derrière la chaiso do la Vierge. A gauche, sainlo 
Elisabeth est assise avec.un mouton sur les genoux; son 
mari Zacharie accepte des fruits qu’un ange apporte. 

H. 1.22; L. 0.06. B. — Tableau fortemcnt restauré. 
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FRANCKEN (attribué à AmbroiM). 

Hérenthals, 1541-1618. — Ec. tì. — Sujets historiques et 
religieux. — Elò-v.e de Fr. Floris. 

61. — Noces de Cana. 

Au íond, un mur reliaiissó d'unc riclio tapisserie, contre 
lequel se dresse une table abondammcnt servie de plats 
divers. Les mariés et lours invitós y sont assis habillós de 
marquanLs costumes aux couleurs cliaiides. A ravant-plan, 
de splendides amphores grccques et Jésiis et Marie opérant 
le miracle du changement do l’eau en vin. A gaucho, un 
domeslique et un dressoir rempli d’une riche vaìssolle. 

H. 1.20i L. 1.73. B. 

FRANCKEN (attrìbué á Franpois II). 

Anvers 1581-1612. — Ec. fl. — Sujets historiques et reli- 
gieux, pa.vsagcs, intérieurs. — Elòve de son père, Francken 
Franfois I. 

62. — O'ucifiemení. . 

Au milieu, sur une éiévalion, troix croix oh sont sus- 
pendus le Christ ct les larrons. La Sainte Vierge et saijit 
Jean sont debout au piod de la croix; Madeleine y est 
agenouillóe. Sur un íond derai-dair se détachcnt merveil- 
leusement les nombreux personnages aux couleurs trans- 
parentes.. 

H. 0.61; L. 0.93. B. — Nous íivoDs vu ijlusiears variantes de ce 
tabloau: h rExposition des Primitifs liamands, Bruges 1902, n^* 354;- 
aM.x Musées de Tournai et de Najnur; à rExposition d’art aneien, 
Bnixellc.« 1910, 336, ct au Musée des Officus à Plorence, o“ 445. 
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63. — Enseì>elissement du Chrisi. 

A droite, contre un rocher, Joscph d’Arimathie soutient 
le corps mort de Jésus; à gauclie, Marie, Jean, et les saintes 
femmes; dans le lointain, lo Calvaire et h ville de Jérusaiem. 

H. 0.21; L. 0.18. Ciiìvro. — Les tétes de# saints Ront cntou- 
rées dc nimbes d’or. 


64. — Descente de croias. 

Siiint Jean et JosepU rrAriinalhíe i'e^'oivent dans lcurs 
bras lo corps du CUrist desceiidu de la croix par deux 
servileurs; à droite, la Sainte Vierge, assise dans un coin; 
à rarrière-plan, Marie-Madeleine. 

H. 0.21; L. 0.18. CuivrG. 


FRANCKEN (genre Famille). 


II existe une grande confusion dans la famille si nom- 
breuse des peinties de ce nom. On ne compte pas moins 
de 34 Franck ou Fraiicken, inscrits comme peinires dans 
les archives de Saint-Luc à Anvers. Leur manière de pcindre 
se rapproche touto l’une de l’autre. (SmRT). 


65. — Pieta. 

Sainte Viergo avec le corps de Nolre-Seigneur Kiir les 
genoux. 

H, 0.22; L. 0.15, Cuivre. 

66. — Marie Madeleine. 

H. 0.12; L. 0.15. Cuivre. 
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67. — Flagellation. 

Le Gbrlst au torse nu et Jes mains liées est assommé de 
coups par deux bourreaiix. 

H. 0.22; L. 0.15. Cuivre. 

GELDROP GORTZIUS (genre). 

Louvain 1553 — Cologne, 1016 ou 1618. — Ec. íl. — His- 
toire, portrait, paysage. — Klève de Frunrois Francken I ct 
Francois Pourbus le Vieu.x. 

68. — Porirait d'un ecclésiasiique. 

Figure de trois quarls tournée à gauche. CoiíFé du bon- 
net carré, l’abbé porle le coilet bleu romain et la robe noire 
des docteurs. A droite, en haut, des armoiries*. d’argent 
au huchet de sable; sommé d’un chapeau avec cordons ter- 
minés par six houppes, posées 1, 2 et 3. 

H. 0.43; L. 0.36. B. — Busíe de grandeur demi-nat. Serait-ce 
le portraif. d’un professeur dc rilQÌversité de Louvain? d’un doc- 
tour en Ihúologio? 

GILLIS (Herman). 

.Anvers 1733. En 1733, il se rendit à Louvain, où il iut 
appelé pour diriger uno nouvolle académie et où l’on i>ense 
qu’il mourut. — Ec. tt. — Hisloire, portrait. — Elève de 
Gceracrts. 

69. — Portrait de F. Generé, abbó du Parc. 

Sous une lenture vort fonce, relevée à denii, l’abbc, de 
tvois quarts tourné à gauche, est assis à une table Louis 
XV. Sur la table, une série de tomes du Dictionnaire 
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historique. A droite, eii haut. ses armoìrìes: d’or à trois 
chevrons d’azur. 

H. 1.35; L. I.IO. T. — II cxiste daiis lu merao gulcríe un 
dcu.vième portrait dc cet abbé. CfV. n® 100. 

Pranoois f?encré, né à Louvain on 1721, licencié cn tWoIogle, 
pi’iop vacantlwnim au CoIIòííc dcs Pcdmunti^s íi Loiiwiíii (1753), 
raeeveup dc ruliÌKiye de ílitmd Bigai’d (1764), abW dii Parc le 
3 jiiin 1762, monput à Brnxellea, le 12 septemljrc 1778. Sji devise 
dtiiit: Qmet'atio fei'tùì'um beìiedicetur. 


60SSART (genre Jean, dit da Mabuse). 

Maubeuge ver.s 1-162, i Middelbourg; (?) 153:1-1641 (?). — 
Ec. fl. — Histoire, portrait. — Elève présumé de Quentin 
Metsys, à Anvers. 

70. — Sainte Vierge avec Venfani Jésus. 

A i’avant-pJan, Marie drapée d’uii manteau roufíe, assiso, 
donne le soin ù l’onfant Jésus, qu'olle tient sur ses gcnoux. 
A droite, siir lc seuil d’un palais, des aiiges jouent des 
di/férents instruments; à gauche, d'autres cliantent auprès 
d’une fontaine en bronze à bassin circulairo. Au fond, des 
màisons dans un ravissant paysage. Dans les airs, deux 
anges tiennent une couronne; au-dessus plane la sainte 
Trinité. 

H. 1.25; L. 1.65. 6. — ADcieoQe copie, se rapprochaDi aussi 
de H. van Orley. Malbeoreuáement elie a été fortement restaurée, 
en 1868, par Bemacrts, de Malínes. On paj’a cn méme temps 
pour la restauration de ce tableau et de celui du maltre-autel 
de régUse 140 fr. Nous vimcs à rExpúsition des primítifs dc 
Brugcs, un uiblcau de cctle cumpasitioi], iio 154', apiiartenant au 



Musòti ile Glasgou'. L'n pareil esl coDservé ii rAniliros.iana di* 
Milan. 


6RIMMER (genre Abel). 

Anvera vers 1573, 'í* apròs 1021 (?). — Ec. íl. — Pelits 
sujeta religieux el paysages, arcliitectiires. — Elòve de son 
père Jacques Grimmer. 

71. — Jiíoise sauoé des eaux. 

A i’avantrplan, Moisc dans un pelit berceau au borU de 
i'eau. A droite, la tìJle de Pliaraon avec sa suito. Dans 
le fond, sur un rocher, un chátoau-fort. L'ensemble baigné 
d'une atmosphère bleu-vert terni. 

H. 0.82; L. 0.50. T. 

HEEM8KERK (copie d'aprèe Martin van). 

Heemskerk 1498, t Haarlem 1574. — Ec. iiol. — Histoire, 
portrait. — Elève de Jean van Scorei. 

72. — Ci'ticifiement. 

Le Gbrist est suspendu à la croix, entre les deux lar- 
rons. De nombreux personnages circulent et chevaucUenl 
au pied de la croix. 

H. 2.(X); L. 1.30. T.— Varianto dii crucifiement dc Van Iíocnis- 
kcrk, ([ui ligure au Musèc de Uaod, 87. 

HERREYNS (Guillaume Jacques). 

Aiivers, 1743-1827. — Ec. fl. — Histoire, portrail. 
Elève de rAcadémie d’Anvers. Promier peintre du roi de 
Suèíle, Gustave III. 
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73. — Assompiion àe la Sainie Viei'ge. 

A ravant-plan, deux fcmmes cniùveut les suaires du 
toiubeau et les trouvcnl i'emplacds par des roses. Elles 
sont entoui'ées deR apótres, qui debout, qui agenouillés, 
rcgardent le tombeau vide ou flxent les yeux au ciel. Au- 
dessuR, la Sainte Vierge au milicu des nunges est portée 
au ciel par doux an^es. 

II. 3.85; L. 2.20. T. — Sigiié et datú snr uoe pìerre ń gauchc, 
en bfts: 0. Hei'veì/vs, pinxit Reg. Suedin P' Í787. Cette toile 
est (l'une ordonnauce gracicuse, d’uo dcsain óiégant ct d’un colorís 
agréable. C'est incentcstablement l’iino (lc« compositiuns los plus 
ii)tércssajit(ìs do cct artistc dístrngtu^. P. J. Vcrhaghcn ctait lc 
peintro habitiicl de rabbaye, mais íl était à celte cpoiiue tcllc- 
mcnt ocicupó, quc l'abbó S. Woutcra dnt a'adrcsjiiir, en 1787, à 
G. Herreyiis, pour comijoser cctic toilc <|ui dcvaii orner iin nouvcl 
autel. (Eolise). 

HOREMANS LE VIEUX (atlrìbué á lean). 

Anvers, 1682-1759. - Ec. fl. — Histoire, kennesses. — 
Elève du scuipteur Mich. Van der Voort, dès 1694, pui.s 
du peintre J. Van Penne, jusqu’en 1700. 

74. — Inié^'ieur, 

Un couple assis aou.H une draperie rougo près d’une tablc, 
accompagné de leurs parents. 

H. 0.45; L. 0.41. T. 

75. — Intérieur. 

Une femme qui chanle aux sons d’un flùtiste; un hqmme 
la regarde. 

H. 0.50; L. 0.41. T. 
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76. — Intérieur. 

Deus homines so chauflfent au feu qui bn\le dans ráti*e; 
l’un a le dos tourné au feu, Tautre cst assis tout près. 

H, 0.36; L. 0.26. T. — Figores dana le geore Teniers ou iíetsu. 

77. — Inlúrieur. 

Deux homines l’un le do.s tourne, reste dnns le coìn; 
l’autre bourre sa pipe, assis près de ràtre. 

H. 0.38; L. 0.2G. T. — Pemlant liu précédciit. 

INCONNUS. 

78. — ArmoHal des abhés du Parc. 

Armoiries de tous les ahbés, depuis Simon t 1152 jus- 
qu’à F. Vorsteylen t 1897, alJignées par 7 sur 0 lignes. 
Les écussons ont la forme ovale, surmontés d’une écaille 
entre deux crosses, jusqu’au blason de Th. van Tuldel. 
Cet abbé refut du pape Pie II, en 1462, le privilège de.s 
orueiuents pontificaux, et, depuis, récaille de l’écusson fut 
remplncée par une mitre. Pour l’abbé Etienne qui fut Géné- 
n\l de rOrdre des Prémontrés, en 1368, l’écusson ost sommé 
de trois crosses. Dans un petit cartouche en bas de cliaque 
blason sont inscrits le nomhro d’années de prélature, la 
date du décès et le nom de l’abbé. 

■ H. 2.63; L. 1.52. T. — Tniroeau de chemiQée dans !o vestibule 
des salles de réception. Daté au milìeu, eo bas: 1724. 

79. — Qodfroid le Barbu, duc de Brabant, fondaíeur de 
Vahbaye du Parc. 

Sous une draperie à moitié relevée, le duc ost assis de 
trois quarts tournó à droite, la figure de face. II monti'e 
de la muin droite l’abbaye qui apparait dans le fond; vue 



prise dfìs éUìngs. Un ikusson avoc Jo lion brabanfon est 
nux pieds clu dnc. 

H. 2.07; L. 1.42. T. — Fig. gr. oiit. — Ec. II. du xvii" sièclc. 

Godfroid Ic Bai'lin, comtc do Loitvain dcpuìs 1U05, diic dc Bni- 
l>nnt tlepuÍM lc 13 niiii 1106 ju^ju'ù .•«a rnort lo 15 janvicr 1140. 
II donna sun pitrc dc Mnekenhosch, aiix [lorrcs de Louvain, itux 
ih'éntontns dc Loon, et y fonda, on 1120, unc abljaye dcpuis dcaout' 
niúe, du Parc. 

80. — Poì'irnil de Vempereur Charles VI. 

Charles VI, en grand ciostume impfìriai, est assis dans un 
rautCQÌl rougc, de trois quarts tourné à droitc, coiflo d’iino 
grande perrufiuc blanciie ot drupci d’un brillant iiianteau 
en brocart couvert d'hermine qui lalsse. oiUrovoir l’armuro 
qu’il porte. A droite, sur une tablc, un parcheniin, d’où 
pend, ù une corde de soie rouíro, un grand sceau. Sur le 
paix:hemiu est écrit: Hieronymo de Wac^'seggh&'e. Au fond, 
une draperie rougo. 

H. 1.80: L. 1.32. T. — 'J^Iilenn cintré; gr. nal. II fut rcstaufè, 
cn 1860, par le pcìntro Bei‘nuei4s, dc Mitliiies, [tour 30 fr. C'cst 
nao [icinturc historiquc de I’abhayc qui fut donnóc ou cominaadde 
du tomps do rablíó J. do Waci'sseggiioro (1710-1730), ii roocasion 
d’iino nominaTion ou d'un priviiège accoi'dd [lar rempcreur k cc 
prélat. II n'est [kis im[) 0 S 8 iblc ([u’cllc (toit do lu muiii de VicUir 
Honorc Jansscns (Bruxclles 16(34-1737; Ec. fl.) [Hiintrc dc roin> 
[icrcur cn 1718. l^our los compai'aisons á fairo on pciit voir dcs 
[) 0 i'tr,iil 8 de ChíU'los VI, piir J. van Orluy, ù riw'iUd dc villo de 
Malincs, [>ar un incounu uii Miiscc dc Louvuiu, et ptur S. vun Aken (?) 
nu Musco de Malincs. 

Cliarles VI, erapereur d’Alleraagne, fils dc roinpercur Léopold, 
rógna de 1711 à 1740. II rentra en possession dc la Belgique par 
la Paix d'Utrocht (11 avnl 1713) cf nioiiriit lc 20 octobro 1740. 
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81. - 'Sainl Norbert. 

H. 1.40; L. 0.80. T. 

82 . — Judith et Holoph&me. 

H. 0.88; L. 1.20. B. 

83. — Sainie Famille. 

E. 0.90; L. 1.45. T. — Pìg. en pied. 


84. — Sainte Face. 

Sur fond d’or une lète de Christ, forme allongée, cou- 
verte de la couronne d’épines. 

H. 0.25; L. 0,20. B. 

85. — Saxnte Face. 

Sur un linge blanc gris, une téte de Christ, forme arron- 
die, couverte de sueur et de sang. 

H. 0.40; L. 0.60. B. — Baté k gauche dans un pli: 1063, 

86. — Moì'ie Madeleine. 

La sainte, de proíìl, tournée à gauche, lève les yeux noyés 
de larmes et les mains au ciei. 

H. 0.60; L. 060. B. — Fig. en buste, gr. nat. — Fragment 
d’uQ grand tableau abìmé, qui provenait de la curo d’ArcheQnes. 
Cette dgurc fortemcnt exprcssivo et à la chair veloutée &it penser 
à la Madeleíne de 0. Reni, que nous vimos au Musée du Louvre 
au 144$. B’autre part, on ia dirail sortie de la maín d’un artistc 
damand s’inspirant de l’art italieo. Elle est roaiheureusement re- 
touchcc. 


87. — Port hollandais. 

A ravanl-plan, des patrons surveiUent des ouvriers qui 
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íloscendent des tonncnux dans les bateaux, au moyon d’une 
ffrue. Au fond, uavire amarré. 

H. 0.85; h. 0.70. T. 


88. — Portrait d'A. Ghieles, de BruxeUes, supérieur des 
OralorienSy à Malines. 

De trois quarts tourné à ^auche, habillé de noir. coiílé 
d’une petìte perruquo, tenant dans la main droite unc 
lettre, sur laquelle est écrit: Adm. Hdò Domino Domino 
Antonio Ghieles Bruxellenń Cong: Orai. D: T: P^'cepo- 
siio Mechlinm. K gauche: M.aiis GQ. 

IL i.OO; L. 0.50. T. 

89. — Sainle Vierge. 

H. 0.39; L. 0.82. B. 

90. — Ecce homo. 

H. 0.30; L. 0.20. T. 


91. — Saini Ludolphe. 

Tourné à gauche, debout, habilló de blanc avec le ro- 
chet et la mozette; dans ia main gauche, une crosse; dans 
la main droite, une palme. II regarde une vision où deux 
Prémontrés lui apparaissent montrant un calice. A droite, 
une table recouverte d’une nappe blancbe sur laquelle on 
lit: B. Ludolphus martyr, Epus. 9. Raseburgensis Ord. 
Proem. 

H. 1.25; L. 1.02. B. — Fig. jusqu’aux gonoux. 

Sdnt Ludolphe, do l’Ordrc dcs Prémontréá, dveque de Race- 
bourg, marlyr, f 1260. 



92. — •S'am^ hfìńde. 

Le sfiinl, assis à lable, s’extasio do voir l’eau de son 
verre se clianger en vin. A droite, dans le coin en haut, 
un paysage animé de figures; à gauche, sur une colonne: 
B. Isfridus^ $. Ra.^eburgensiwn Bpus (h*d. Prcem. 

H. 1.25; L. 1.02. B. — Mèino toualìtó <iue lc prexsódcnt, 

Saiot IsfVldo, tle l’Ordre des i’rémontnv, Óv0<iutí dc Raceboiirg, 
t 1200. 

93. — Vuc d'un lac. 

H. 0.70; L. 1.40. T. — Tablcau décoratif. Nous avons cru y 
rcconnattre )a nu>me pciutiirc que cclle (jui décoro uii dos sa]oii!i 
du presbytérc du T. II. M. lc Doycn de Ijouviiin. 

94. — Moulin à eau. 

H. 0.13; L. 0.25. Cuivre. 

95. — Porlraii d'un ccclésiasHque. 

En Imsto, de trois quarts tourné à gauche, Iiabillé de 
noir, avec le mantelet roinain et la bavette, coiffé d’une 
perruque. II porte un anneau au petit doigt de la inain 
gauche. fin haut, à droite; JState 60., i73i. 

H. 0.7C: L. O.Cl. T. 

96. — Portraii de Ph. mn Tuicum, abbé du Parc. 

Asais dans un fauteuil, de trois quarts tournó à droite, 

flgure de face, il tient dans la main droite un livre. A 
droite, ses arinoiries: écarteló, aux i et 4, d’or à trois 
maillols de sinople posés 2 et i; aux 2 et 3, d’argent au 
lioii hissant de sable. Devise: Labore mnces. 

U. 1.35; L. 1.10. T. — Très abímé; U'tc fortcmcnt rcstaiirde, 




Siille cles portruits tlcs abbrs du Parc. 
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— II fut pa-j’é, lc 10 novombre'1774, « l)o Kostor, imur la rcstau- 

mtion ilu iiorf.rait du prńlat van Tuioum.6—0—0... 

Etait-ce pour oelui-ci? (•). 

Pbilipiw van 'l'uiciinì. nó à lyOofdnel, li* 2 fòvrioi’ H»23, licencié 
cn théolopio 1033, pròvót du niunuKtm ile (.toiuikì 1007, ablié du 
Parc 1082, juge nynodal <lc rjvrclmvòehò dc Malinc.K ]08;i, ilúputù 
unx KtJils du Brabiint 1680, njourut 1702. 

97. — Vortroit d'A. Slootmans^ abbé du Parc, 

Assis dans un fautmiil, de trois quarLs tournó à droite, 
tient dans la mnin gauclie un bonnet blanc. A droite, 
contre une tablo, ses arnioiries; d’or au chevron de sabie 
accostc de dcux merlettos du iiiéine, rune à dcxtre, rautre 
à sónestre, et reníermanL une rose de gueules. 

H. 1.30; L. 1.13. T. — Fij;. .iuaju’uux i;cnoux. 

Alexandro Slootnians, nò à Wilrgk (Anviu's), 23 ,|uín 1080, chapo- 
iuin du roi à Turvucren, prdvót dcs chnnoÌDOsscs norborliiics du 
Val Saiato-Catlicrinc, à Oiistcrhont (Brcda), ubljc du Pan' 1730, 
jugc synoda) de rarchcvdehc do Miiliiics 1737, dépiitò uux Etiits 
de Brabont, mourui le 8 miti 1756. Su duvíse ótait: ConfbrtavU seras 
portm'um. 

98. — Porlrait d'A. Slootmnns, abbé du Parc. 

11. 1.30; L. 1.13. T. — C'cst prulMvblomciit nno. copio dii Duméro 
próc4di>nt. II cxlstc iin troisicnic poi'trivìt du la mdnu' griLOdoui' ct 
dans le inúmc tou, aii monastère des Nurljcrtines, à Oosterhoul, 
où Slootmiins fut prévòt de 1728 à 1730. 


(1) Den 10 1774. BeCuelt aen De Koster vooi' bet roperereo eoda 

schoonmaeckeD van bet portrut thd den prelaet van Tuicom 6—0^0. — 
Arcbives du Parc. Manuasl oan F. G. Dau\o cama'Unch dcr abdyc van 
't Park, 177SU774, p. 47. 
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99. — Portrait de F. de Loyers, nbbé du Parc. 

Assis dans un fauteuil conlreunedraperie rouge relevée 
à droìte, de trois (juarts tourné à droite, figure de face, 
il tient, dans la main gaucíie, un livre. A droite, un fond 
do paysage avec Tancienne église d’Héverló. Sur la dra- 
perie, ses armoiries: écartelé; aux 1 et 4 d’or à la rose 
boulonnée d’argent; aux 2 et 3, de gueule.s à doux léo- 
pards d’or passant posés en fasco. 

H. 1.45; L. 1.10. T. — Flg. júsqu’avx geooux, gr. nat. II existe 
de cet abbc encore un portfait, gr. nat., aa presbytàre d’Heverló 
décoraot la cheminóe du salon. Ne pourrions-nous pas attríbuor 
ces trois portraits, n®* 97, 98, 09, ao peintre G. J. Smeyers, 
de M&lines, dont la facture et le colorís se rapprochent de ces 
tableaux et qui &v&ít peínt cncore d’aotres toiles pour ccs abbés? 
Ferdinand dc Loyera, dJs de Jean Godfroid, scigneur de Chaltio, 
né au chàtcau do la dítc localitc, le 13 janvíer 1706, licencié co 
tliéologie, abbé du Parc 1756, mourut le 13 févrìer 1762. II avait 
poiir devíse: Carpe rosas. 

lOD. — Porirait de F. Generé, abbé du Parc. 

Assis à une table Louis XV, tournó de trois quarts à droite, 
figure de face, il tíent de la main gauche son bonnet et de la 
main droite une lettre. Sur un guérídon, à droite, des 
livres ol une pendule Louis XV, sur laqucllo sont peintes 
lCvS armoiríes de l’abbé. 

H. 1.35; L. 1.10. T. — Pig. jusqu’aux genoux. — Volr n® 60. 

101 . — Porlraii de J. àe Waersegghere, abbé du Pare. 

Assis, dc face, revétu du surplis cl de la mozette, coiffé 
d’une pcíTuque. 

H. 1.20; L. 0.81. T. ^ Prímitivement de forme ovale; Ìe 
restaurateur J. Peguelder y a peint une draperie. — II fut payé. 
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cn 1719, pour un portrait du R*®abbò; 9 il. — 16~0i ct pour ren- 
cadrement: fl. 2—16 — 0. (*) Etaitce pour oc!ui»cì? 

Jérdme de Waers^^herc, né à LouTain, le 8 avril 1068, de famille 
l>atricienne, Ixicholicr en thóoloj?ic, al»bó du Parc 1719, mourut 
3 mara 1730. Oe fut cet abbé rjui traDsforma uno grandc partie do 
l’abbaye dans le style de soo épo<juc, qiie le visiteur y retrouve 
encore aujourd'hui. 

102 . — Porírait de P. De Bruyn, abbé du Parc. 

Assis daos un fauteuil, flgare de face, en habit de simple 

reli^ieux. A gauche, en haut, ses armoiries: coupe, au l 
de sable à trois roses d’argent, au 2 d’argont à une téte 
do Maure. Deviso: De teneb'ris lumen. 

H. 0.77 j L. 0.67. T. — Pig. mi-corps. — Ce portrait fut laìt 
pendant qu'il était prieur à rabbave, en 1686, d'aprcs le co.stun]c 
et rinscription en bas de ses armoirìes: F. Paxd De Bf'uyn, Prior, 
A" i686. 

Paul De Bruyn, né à Bruxelles, 14 janvier 1646, curó de Cortryck- 
Dutsel 1690, prévdt à Gempe, abbó du Parc 1702, mourut 1719. 

103. — Sainie Vierffe, Dn/ani Jésus, saint Jean-Baptiste. 

H. 0.10; L. 0.15. Cuivre. 

104. — Mcuione. 

H. 0.14; L. 0.10. Cuivps. 

105. — Crucifìement. 

H. 1.26; L. 1.00. B. 


(l) A» 1719. Bataolt voor b«t portrait vm Eerw. Heer, fl. 9—16—Oeode 
voor den leeet v&n bet portret 2 —16 — 0. — Arcbives du Parc. CAzddeAoeà, 
p. 56. 
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106. — iSrttní Jean VBvangélistc. 

Dtìbout, drai^é d’un manteau rouge, axompiigiié de I’aigle. 

H. 1.00; L. 0.35. B. 

107 . — Saint LouUt roi dc Francc. 

Deboutj babillé du manteau royal avoc hermine, couronno 
sur la tète etsceptre en main. 

H. 1.00; L. 0.35. B. 

108. — Porlraii de F. Wcnnen, pricur de Vabbayc. 
Debout, à mi-corps, en habit do clnour. A droíte, en haut, 

ses armoiries: d’argent à la croix de gueules; avocdevisc: 
Humiliier; et inscription: Fr. Fìhiìxc. Wcnncny S. T. L. 
Prior A* Í638. 

H. 0.80; L. 0.50. T. 

Fran 50 Ì 8 Wennen, n<5 ù 8aint-Trond, 28 .septomlirc 1590, licenció 
cn théologic, cm*é de Wioglie Sainl-Goorgcs 1631, ppicnr dc rablmye 
1638, raouruí en rannde 1017. II i»ublia: Specuium rcííffiosorum. 
Lo^-anii, Bern. Masius, 1045; io 4”, pp. 742. 

109 . — Portraií de B. De Jongc, pneur dc Vabbaye. 
AS.SÌS, de trois quarts tourné à droite, devant un rayoii 

de livres in-fol. d’Ecriture Sainte. 

H. 1.50; L. 1.00. T. 

Henri Dc Jongc naquit K Malines le 29 aoiU 1700, liachclicr cn 
thcologìe, lectcnr cn théologìe à rabbayc de Leffe, pricur de I’abbaye 
1736, ciiró á Werchter 1747-1774, mourut 1784. 

no. — Portraii d'un rcligieux prémoniré. 

Dehout devant une croix. 

H. 0.70; L. 0.50. T.— Ia tradition ti rabhayc y placc reffigio 
du B. UalM>don, saint religiem dc l'abbayc, mort probablemeDt lo 



17 Rvril, duns la premièrG moitic <lii xu* rÌòcIg ('). Dans la premièn? 
nioitiè du XVII* siècle, lc» religieux fìronl gravcr une belle imagc 
(le leur confrère, i>ar lc graveur Mallei 7 . 

M1. — Portraii d'un rcligietKC prémontré. 

Debout, do faco, en siirplis et étole. Au foncl, le pitìsbytère 
d’Hóvcrló. 

H. 1.38j I/. 1.00. T. — Fig. jusíju’aus genoux. ProbiiblGmcnt 
poKiait (l'un i'oligieux do rabbfiye (]ui fut curé à Heverló au xviii*> 
siòclc. 


JACQUIN (Franpais). 

■ « 

liruxelics 1757, t Louvaiu 1«20. — Ec. 11. — Portrait. — 
Elòve de rAcadóiiiie d'Anvera. 

112. — Poi’lrait dc S. Wouters^ ctbbó du Parc. 

Assis dans un fauteuil sous une draperie bloue relovéo 
contre une colonne à di'oite, de trois quarts tourné à droite, 
fíguro do face, il montrc de la main droite un plan d’uno 
facado de maison avec inscriiition: Pavillon du N 7, qu’il 
tiont de la main gauclie. A droite, à la base de la coìonne, 
.ses armoirics: d’azurà trois ótoiles d’or posées 2 et 1 avec 
on abimo un écu d’argent chargé dc cíntf fíeurs do Jis d’azur 
posées 2 , 1 ot 2. 

H. 0.90; L. 1.00. T. — Fig. jnsijn’aux geooux. — Signú et 
datc sor la chaísc à gnuolic: F. J. Jactjuiti f. i784. — Est-cc quc 


(1) J. B. Jansbn. Ncmirichingmx ov«r /ocon tMn àcn gituksàligm 
Rt^odo; ds: '< ParKs maandschrifi, 4904, pp. 12643G; frraTure. Oa le voyail 
najrQÒre repréeentó sor nn Titrait du carrò des Norbertines d’Anvets/ — 
Jnscriptiont /un. s( monum. de la Pì'ov. cTAneerx, t. [V, p. 18S. 
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le plan de ia fa^de que I’abbé ticnt eo main seraít vraimcnt le 
plan de l'ancien Hòtcl de Belle Vuc, Place royale, à Bruxelles, 
qui aurait été le Hefuge de I’abbaj'e, comme le sigoalait la tra- 
dition & I'abbaye? A. Jacobs, quí a écrii unc biographie do S. Woaters, 

10 doone aussi commetel('). Ht, en cfTet, cc plan a bcaucoup de 
ressemblancc avcc raociennc foQade dc l’Hdtel dc Beile Vue. Piir 
cootre, Wouters écrit que le Reftigc était dans la rue de la Chancel- 
lerie(*). Dans les comptes, aux archivcs, nous lisons, qu’il fut payé, 
en 1783, le 1 avril, uoe sorame de fl. 96 —5 — 0 à Jacquin pour 
un portrait(^. Jacquin en fit eocore deux copies, pour lesquelles 

11 lui fut i)ayó: fl. 120—0--0(*). Dans le méme registre, nous 
trouvoDs que le peioti'e Fassin avait &)t aussi uo portrait de cet 
abbé, qu’on lui paya le 4 janvíer 1782, avec I’encadrement doré: 
fl. 117 — 12 — O(^). II existe de Wouters encore plusieurs autres 
portraits pcìota par P. J. Verhagheo, dont nous parlcrons cí-après. 
Son portrail a été aussi gravé par J. Cbevillet, d’aprés le dcssin 
d'A. B. de Quertenmont, pour le Recucil des Portraits des membres 
des Etats dc Brabant, 1790. 

Simon Wouters, né à Treroeloo sous Werchter, le 9 mars 1734, 
S. T. B., confesseur et receveur à l’abbaye du Grand-Bigard, abbé 
du Parc le 4 févrìer 1779, député aux Etats de Brabant, mourut 
au Refuge de Bruxelles, lc 23 novembre 1702. Sa devise était: Lxux 
et candore. 


(1) A. J. L. JxcoBS. Le prélai Simon Wouiei’s sl la premiire suppression 
d« Vabbajfe d« Pare sous Joseph II, LoQvaío. 1887. 

(8) A. FIbk.nb et A. Wautbrs Histoire de BruadUs, t. III, p. 293. 
Bruxelles, 1845. 

(3) Archives da Parc. Kanuals uan uylgaefvan den Beiio. Beer S. Wouters, 
p. 83. 

(4) Ibid. 

(5) Ibid. 
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113. — Porlraii de M. Nysmans, abbé du Parc. 

AS5ÌS dans un fauteuil, du trois quarts tourné à gauche, 
sous une draperie verte relevéo à moitié, en habit blanc 
d’inlérieur, tonant son brdviairo dans la main. A èraucho, 
sur lo soubassement d’une colonne, la milre et la crosse, 
qu'on possède oncore à l’abbaye, ainsi que ses armoiries: 
d’asur au chevron cl’or renfermant une étoile d’argent à 
six raies. Devise: Vidimus stellam ejus. 

H. 1.35*, I/. 0.90. T. — Pjg. jusqu'aux genoux. — Signé et 
daté en bas it droite: F. J. Jacquinf f. 1793. L’abbaye paya de 
ce chef au peintre: deux louis, et pour rencadrenieut, cinq couronnes 
itnpéríoles, euseinblo íl. 150 — 0 — 8 ('). — Hxposé à rExposition 
de tableaux, à Louvain, en 1856. 

Melcliior Nysmans, nò à Vorst, dans la Campioc, lo 26 ociobre 
1729, rccieur à NotrC'Damc-au-Buis, abbd du I^rc 3 juillct 1793. 
Dc son temps l’ablíayo fut supprimúc, lc 1 fòvrier 1797, par le 
Gouvernement rdpublicain. L’abbé partit pour ('Alldniagne et y vócut 
dans rintimitú du cardiual de Franckcnbei^. II retourna au Pare 
en 1802 ct y mourut le 17 décembre 1810. Ce fut le derníer abbé 
sous l’ancien régimc. T.«8 religieux sc díapersèrent jusqu’à la res- 
tauration cn 1836. 

114. — PorĹrait de P. Otioy, supérieur du Parc. 

Vuo de face, habílló de blanc, collet romain bleu, sans 
camail, ceinture sur le scapulaire, 

H. 0.55; L. 0.45. T. — Forme ovale, flg. en boste. Signé à 
gauche: F. Jacqxiin f. i&JT. Ce tabicau a été donnó à l’abbaye 
par Mlle Borrcmans, babítant au Béguinagc à Louvaìn. 

Pierro Ottoy naquit à Haeltert (Fl. Or.), le 11 aoút 1764, curc 

(1) Archives du Parc. UanuaU oan utftffaefwin den Beno. fftw S. Wouters, 
p. 85. 
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K Luhbcek 29 avril 1814, rlojcn du distríct de Diost 29 octobrc 
1824, supérieur dc Tabbaje du Parc 1834, réintògra rabbajre avec 
l(i8 anciens religieux en 1836, et travailla ii sa restauration jusqu’au 
ì our de sa mort, lc 28 mai 1840. 

115. — Porirait du cardinal de Franckevberg. 

De troìs quarts tournó à droite, flgure dc facc, (oiffé 
d’une petite perruque biancho et de la calotte rouge, revótu 
de rhermino hlanche dou])lée de rouge, sur laquelle pend 
un ruban rouge avec uno croix. 

H. 0.61; L. 0.48. T. — Fig. en buste dans un mcdaillon. 
Voir au n° 20 un autre portrait de ce cardinal. Hepiiqucs dans la 
(sollcction de Mlle Van Gven à Louvain et dans la Galerìc des 
Poftraits des Evéques ii rarclievuché de Malines. 

Biographie, voir au n** 20. 

KESSEL (ganre de iean van). 

Anvers 1626-1679. — Ec. 11. — Animaux, flcurs, fi’uits. — 
Elève de Siraon De Vos et de Jean Breughcl II. 

116 . — Orphée 

A l’avant-plan, assis sur un tertre, il joue du luth. Toutos 
sortes d’animaux accourent et l’écoutent. Kond de paysage 
boisd coupé d’éclaircìes. 

H. 0.20; L. 0.35. B. — On dirait (jiic le peintre s’eat inspirc du. 
tableau de Jean Breughcl I < L'Automne » n» 82 au Muscc de Bruxelles. 

LAER (Pierrs de) (?) 

Haarlem 1582-1642. — Ec. hol. 

117. — Nature morte. 

Sur une table, dans un beau désordre, sont réunis des 



iivres, violoii, globe ten'estro, pipe, tabatière, ot une tétc 
de mort. 

H. 0.26; L. 0.42. B. — Excellent petlt tableuu. 8ur la couverture 
jauuo d’un livre, à druitc, trouve le nom du peiniro, mais i! 
cst diflicìlo à (lóchiffrer. C’est pourcjuoí nous donnons cetto attrU 
Imtion 80 US touto rèserve, quoujuo nous ayons cru y lire noni 
et rctrouver dans sa coiniiosition td. sa tonalitó la manière de cc 
peintre. 


LAFORCE (Théophíle). 

Arlistc pcintre mnderne cle tíruxelles. 

11 ®. — Po7*traU de F. Versteylen, abbé du Parc. 

Bn buste, de trnis qunris tourné à drnìte, fì^re de faco. 
Dans un coin, à droite, ses armoiries: écarlelé, aux 1 ot 
4, coupé le i' parLi d’azur à la croix de Saint-André d’or 
contenant au-d6.ssus une étoile du méme, 2*' parti d’or t\ 
-1 pals de sable; aux 2 et 3 mi-parti d’argent et guéules, 
cliargé d'une qaintefeuille inversement de gueules, qui osC 
de Fierlant. 

H. 0.27 j L. 0.21. T. — Signd à gauchc: Tk. Lafbree. Ce ijortrait 
a óté peint en 1808, apròs sa mort, d’apròs unc photogmphìe &.ite 
lors d’un vuyage du pn^t à Rome. 

Franoois dc Pauic Verstoylcn, naquit à Zillebekc, le 4 juillct 
1861, de parents turnhoutois, Adricn Vcrsteylen-de Fiorlant. II 
rcgut I’habit hlanc au Parc, )e 1 jiim 1879, fut prieur le 16 janvier 
1887, 6hi abbè lc 0 décembre 1887 et mourut, hólas! trop jeune, le 
8 mai 1897 (*). 

(l) J. E. JA.NSBN. Ttr Gtdachtmis. Franciscus Adrianus VertUylen, prelaat 
tler abdij van ‘t Park. Turnhout, 1808. — Portrait et armoirics. 
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LOON (Théodore van). 

Bruxelles vers 1590-1078 (?). — Ec. íl. — Sujots religíeux. 
A peint surtout pour les óglises de Bruxelles et de Brakant. 

iifl. — Adoration des Bergcì's. 

A droite, la Sainte Vierge adoi’e l’enfant Jésus étendu 
sur des langes; saint Josepli reste debout derrière eJle. Du 
còté gauche, des bergers viennent aussi rendre leurs hom- 
mages; i’un lève le drap de í’enfanl pour mieux voir, un 
second est comme frappé d’extase, d'autros regardent. 

H. 1.33; L. 1.49, T. — Cc (able&u a été acbcté à la vcnto 
des objets d'art de Mlle Borremans, dc Louvain, par le T. R. 
M. Ottoy, chanoine de l'abbaje, curó à Lubbeek. C'est une des 
pièces capitales de Ja colleetioo. l^ous i^ouvons dire d’elle cc que 
K. Yan Even écrivaJt d’une Assomption du mème peintre quí se 
trouve au Musée de Bruxellea: « Oo y constate que l'Italie a exercé 
une influence salutaire sur la formatioo du taleui dcTh. van Loon. 
Dans cette bello page, le jcu des lumièrcs et des ombres produít 
rcflet le plus heureux. La noblesse de l’ordoDnance s’y aliie à 
ranimation de la scéne, la fermeté du dessin à ia vivacité dc l’ox- 
pression et à la puissancc du colorís. Celiii qui exócuta cctte robuste 
peinture est dígne d’avoir sa page dans le ìivre d’or de rart. » 
L'artistc a traité plusieurs foís le mdme sujet. £. Petis mentìonnc 
dans soo Catalogue du Musòe dc Bruxclles (1833), n" 231, unc 
Adoratìon des Bergers de Th. van Loon, provenant dos Capucios 
de Bruxelies. A. Wauters signale une Nativité dans l'oraioirc 
du chàteiain du Cháteau-César à Louvain, une Àdoration des Bergers 
à l'église d’AckeTghem-Ies-Qand et à l’églisc abbatìale de Dilighem 
près do Bruxelles. 

120 . — Sacf'ifice d'Abraham. 

A J’avanUplan, dans un paysag^, Abraham lève la mnin 
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pour frapper son fils Isaac, inis sur un hftclier à droite; 
(in ango, qui plano dans Tair, arrète son bras. 

H. 2.00; L. 1.40. T. — Ce tableau est attribué à Van Loui). 

LOTTO (eopid d'après Lerenzo). 

Trevise 1480 {?), f Loretlo 1555 ou 1650. — Ec. vénilienne. 
— Klève des Bellini, condisciple de Palma Vecchio et de 
Previtalli. 

121 . — Le Ckrisl et ìa femme adulth'e. 

Une foule de Pharisiens, liabillés de tous costumes bizarres, 
s’acbarnent à accuser la femme aduitère. Áu mìlieu, le 
Ghrist, d’un geste nobie de la main droite, les arréte. La 
femme, à droite, semble se résigner et le coeur conlrit 
écouter la parole de Jésus. 

H. 1.15; L. 1.35. T.— Fig. jusqu’aux f^noux pet. nat. C’est 
une superbo copic anciennc de rorigiaal, quo nous avons vu au 
Musóe du Louyro au 1349. II y a des repliques dc co tablcau 
à Dresde, à Ronie (Falaazo apostolico ct anciennement coll. Spada), 
à Lorette. Voicí ce que dít Berenaon de rorigÍQai: « Lo Christ 
a ia phjsiooomie habituelie des Christ de Lotto. La femme rappelic 
la Saiote-Lucie á Veoise (égiise del Carmine). Les pbariaiens qui 
se trouveot daus le tablcau dii mattre-autel de Jesi, sainte Lucic 
devant ses Juges, ont une reasembianco avec le gros homme si 
souvent reconmi chez Bonifacio et présentaot une apparence voulue 
de viilgaritè. La tooalité est proche dc celle du maìtre-autel de 
l’égiisc del Carmine, 1529; maís la facture indique unc ópoquc 
un peu plus tardive. > 


METSYS (Ouentln). 

Louvain 1460, t Anvcrs 1630. — Ec. fl. — Portraits. Sujets 
religieux, genre. C’est dans sa villo natalc qu’il rc^ut sa 
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premièi*e éducation ot surtout sous J’iníluenco de Bouls, 
peiU-étre sous celle do Geortje tot Sint-Jans et certaine- 
ment sous celle de Jean vau Eyck. 

122 . — Sainí Jéróme. 

Assis à une tablo, le saint cst vòtu de rouge, la tèto 
appuyée sur le hras droit, l’index do la main gaucbe posé 
sur un cràne. Sur la table sont piacés un cruciflx, un 
pupitre avec un livre ouvert à uno feuille décorée d’une 
miniature représentant une scène de teniation, des lunettes, 
un sablier, un chandelier et des mouchettes, des lìvres, 
biblesgrecquesetbébralques. Agauche.unefenètre.Au fond, 
dans une teinto blcu-verdàtre, sur un rocher, un diàteau 
féodal, ot dans la vallée, un couvent, des ruines, une égli.so, 
des passagers. Sur un mur, au-dessus de la téte du saint, 
est écrit: Coffiía mori. Sur les tranches d’un livre so trouve: 
Biblia groicn, sur un autrc: Pauli: Romanus; sur un troi* 
sièmo: MCCCCCIX. 

H. 0.70; li. 1.12. 6. — Ce tableau a. Qiallicurcusoment souffcrt 
dc la rctouchc, sans cola nous n'hésitorions pas ù lo. classer p:u'mi 
Ic8 meillours de 1a galerie. II fiit cx|K>8è à I’Exposltíon dc tablcaux 
à Louvain, en 1856, avcc la mention dans lc cataloguc: Suint- 
Jcròme en médítatíoo, pcint cq 1500 (jar A. Paulí, dc Rome; iiarfois 
encore il passe pour tel. Nous ne pouvons adhércr ù cctte attribution. 
Ces mcssicurs se basent sur rinscription Paidus Romn»u$ ct siir 
aae notu dc la chroníquc maimscritc Je J. Masíus, nux Àrcluvcs 
dc l'abluiye, dans la<]uelle il est dit: A" i509 Paidus Roìnamis 
hìiiguù pictor pinxit tuAu imaginem S. Hìeì'onymi artifioiosam 
rulde, quae petidet in aula nostra mcjori. E. Van Even écrit 
mùme: La quittance autographe de Vortiste existe aux archives de 
Purc. C’cst possible, mais nonobstant toutes recherches, nous ne 
I’avons jaiiKiis tmiivcc. Pcul-ètrc í]U 0 Ma.siiig s‘cd busò lù dossus 
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niissí. Noiis 11 « nion* )«!<, íiiio iioutMHiv rahlM' A. Wyíon, ijiií 
llt le voyagc do Rume eo 1502, y aiii'ait l:ut la cúunaissanee du 
ciilèbre Pil>l dit Jules Romaln, et non Panl, (il n'cxlste pas de 
licìutn^ counii d« ci‘ próiiuin ii cclto ó|io<]iu*), et lui aiu'oit com- 
mandó un tiililnau dn saint Jòpi'imu pum- daus ia ífniudc salctto 
du son ablxtyo; mais qiio ec fut Ìo tahlmu r(ui eat iiurvunu jusqti'ù 
iious, culii nous nc jiouvoiiB radiucttro. Le tii.l)l(rdu nc révèle jius 
tuie factiiro ituHcnQc, mais liicn fi'aachcmcnt Ilamandc. Ensiiítc, 
Pinscrijilìúii RomtuiHs, (doux mots, ils nc soiit \tii» joints, 

nuiis 8L‘ t)*ouvcnt 8Ó(iimís luu' dciix jioints) ost pcintc sur lcs tr:in- 
clics d'un livrc ù cùtó dc Ińbles git'crjiiea ot béliraTijuos et Indiijue 
vraiscmblablenicnt lc iiom dc saínt I'aul, lcgiumi Iloniaio, i'auteiir 
do plusicurs ópitres, rpiì sont les nianuscrits où .son uom sc U'ouvc 
sur les tranchcs. Enlìn )a date .<lfCC<76*6*/.Y, qui cst rannòe dc 
la composition du taldcau, aous lumcxic à rcporjuo du jM'intrc eu 
rjiii nous croyon.s rocotmaítrc Qiientiu Mctsys. Xous y rutrouvons 
son pinccau, surtout dans cc mervcilleux jiiiysage ot Jaiis lc Kiýcl 
(jiic, d'ajirès Durcr, il aíraait íi traiter, et dont il restc uti beiiu 
sjH'cimcn ú Turin. Suii coloris cliaud s'y rcvèlc cxcellr'nimcnt. Cc 
sijjct fut roproduit plus tard jiiir tin giund noinbrc de ]H‘Uiti‘OS 
ct notamiuGiit jiar ses flls Jcan ot Corncillo. Noiis lubiitions d'abord 
à rattribuer ii un de ceux-cí, mais la diiic oous a rctenu, .Ifan 
étant soulcmcut nc cn 1509, et Corncilie v(‘rs 1511. 

METSYS (attríbué à Jean). 

Anvers 1509-1575. — Ec. íl. — Sujete reliííieux. Fils du 
prócódont. Vivcmcnt influencó pnr les formulcs itulieiinos. 

t23. — Sftint Jéróme. 

Assis à unc lable, vètu de rouí^fe, la tète appu)'ée 
sur lo bras droit, rindox do la inain gauche posé sur un 
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cràjie. Sur la table soiit placés im pupUre avoc un livi’o 
ouvert d’où pend une feuille clo papier avec inscription; 
Hodie mihi, cras iibi, d’aulres livres, chandelier, moucbettes, 
lunette, encre et plume. Son chapcau de cardìnal pond au 
mur. Dans le fond, à droito, une fenétre ouverte sur un 
balcon devant lequel est couclié un lion; échappee de paysago. 
Áu mur, au-dessus do la této du saint, un crucifìx dans 
une nlche; à gauche, un cadran soiaii'e au-dessus d’un petit 
lavabo. 

H. 0.63; L. 1.83. B. — Ce tableau peut étre compris parmi ies 
fortcment italianiscs, comme <lit À. Wouters. li est tellcnmnt 
repeint qit’il ne reetc plus beaucoup du primítif; lo paysago seul 
est encore assez bien conservé. 


MiCHAU (Théobald). 

Toumai 1676-1755. — Ec. fl. — Kermesse, paysagos, sìcònes 
grotesques. Manière de D. Teniers le jeunc. 

12 *. — Marchands ambulants. 

Aux bords d’un rocher, à droite, balte d’un groupe de 
paysans marchands; à gauche, deux grandsarbres sur la 
berge d’un inarais. 

H. 0.38; L. 0.65. B. — Signé coin á droite eo lias: T. Michau. 


MOMPER (Josse do). 


Anvers 1564, f avant le 9 mars 1635. — Ec. íl. — Elève de 
son père Barthalomée. Paysages montagneux, marines. Les 
paysages furent étotìfés de figures par A. Francken, H. 
van Balen, J. Breughel et d’autres. 



— 213 — 


125 . — Fataiscs. 

A ravant-plan, des voyagoura à cheval; à droite, des 
rocliers couvorts de fiitaie; à gaucho, dos rochers avoc cas- 
cades; au fond, dos niontagnes et iin lac. 

H. 0.59; L. l.UO. B. — Exposó à |■Exl)osition do tiiljleaux à 
Louvaiu on 135G. 

126 . — Sacrìfice dans une grotte. 

Dans une cavorue, un hommo habillé à l’indienne (inagi- 
cien) va acoompiir uu sacriflce humain. 

H. 0.72; L. 0.S2. B. — Un pareil taUlmu de de Mompcr fut 
vendu à la vcnte V. Blondel de Gagny (1770): Pròtre offlciant 
dans une grutte; %ure8 de Breughel de veiours. 

NEEFS (genre Pterre le vieux). 

Anvers 1578, t 1650-1601. — Kc. fl. — .•Vrchitecture, int6- 
rieur d’églises. Influencé par van Steenwyck La cathédrale 
d’Anvors fut son modèle de prédilectioii. D. Tenicrs ot F. 
Prancken étofTòrent ses tableaux. 

127 . — One pvocession. 

Un grand cortège religieux s’engage sous les grandea 
nefs d’une église gothiquo. 

H. 0.28; L. 0.42. B. 

OSTAOE (genre Adrien van). 

Haarlom 1010-1085. —Ec. hol. — Geiire, porlraits, naturcs 
mortes. — Elève de Frans Hals. 

126 . — IntéiHeur d’une cìiaumièi'e. 

Dans une chambrette, à droite, près du foyer, une mère 
est assise aveo son enfant emmaillotté sur ses genoux; 
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derriòi-e elie, le pcre, deboul, fume sa pipo; à leurs còtés, 
un jeune flÌB boit du lait. 

II. 0 30; h. 0.20. B. 

129. — Tniéì'ieur d’une chaumièì'e. 

Méme sujet que )e précédcnt. 

H. 0.48; L. 0.00. T. — Lc*« figio*cs soiit pliis {^aiidps et la 
lunalìté est diíférento d’avec 1« tiibleau prmHlent. Xous iiussédoiis 
dans notre collectíon une gmvure uncícnne dc co tableiiu, faite d'apW's 
rorigìoal piip t’. Vìasclipr. — xV coiiii*a«>p avec riiitériour d’uuc 
chaumiòrc d’A. van OsUilc, au Musre du Louvre, u« 2498, et le 
Ropos dii Tissei'and, du mòme, an Muséc de Bruxcllcs, n*' 145. 
II n’est pas imiiossiblc iiue ce tableau soit uno copio par 0. Dii.Hart, 
ijui fut un ólòve d’A. van Ostadc, d'apròs uo original de sun maltre. 

130. — Iniérieur. 

H. 0.48; L. 0.60. T. — Bcndant du précódent, et à ikíu pi'és 
mòme sujct. 

PERPIIN (Martin). 

.■Vnvers 1575-1013. — Ec. fl. — Sujets religieux. II suivit 
Ilnfluence de I’école de Florís, de Blocklandt ot souvent 
de cello de Kubens. Superbe tableau à la cathédrale d'An- 
vers: saint Norbcrt prosterné devant le Saìnt Sacroment. 

131. — Le CKrist en croix. 

Sur un fond sombre s’élève la croix où Jésus expire. 
Un rayon de lumière éclaire le corps du Christ. A droite, 
au piod de la croix, Marte, Jean et Madeleine; à i’horizon, 
uno vue de Jónisalem. 

H. 0.21: L. 0.18. B. — Au revers du jianQeau est collé un 
pctll i>ai‘ohcmin ancíon avec cctte ÌDsci'iptjoji en caractèrcs gothif|ues; 
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t)cec tabula ab ele ~ 
dantiBdimo pictoce 
Aactíno pecpen 
qui uíiit tempoce 1?u — 
benii et quem l^ubeits 
ob artia eiccUcntíam 
pccc coctecis plucimum 
oenecabatuc. 


Exiiosi; à i’oxpositioD lie taUcuiix à IxxtvaÌD cn 1850. 

POURBUS (genre Fran^ie le vieux). 

Brugos 1545, t Anvers 1583. — Kc. fl. — Porlraits, sujcts 
reli^ieux. - Elèvo de son pòro Pierre Poarbus et de Frans 
Floris. 

132. — Les qualre Evungélistcs. Saini Jcan. 

Assis, de trois ((uarts tourné à gnuche; derriòro lui un 
aigle. 

133. — Sainl Madiieu.. 

Assis, de trois quarts tournó à droitc; accompiigné d’im 
ange qui i’aìde á écrire. 

134. — Sainl Marc. 

Assis, arec un livre dans la main, de trois (juarts tourné 
à gauche; à còté do lui, im lion, 

135. Saint Luc. 

Assis, avec un livre à moitié ouverl dans la main, de 
trois quurts tourné à droito; à còt() do lui, im veau. 

• Ccs quati'D Kvaagdiistcs ont commc OimiMision: II. 0.75; L. 1.05. 
fi. — Ils sont oncailrds dajis les boiserics de )u sacrisUe. Ce iiui nous 
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a déterminé à les atiribuer k l’EcoIe de Poarbus, c’cst un tableau 
de ce peiQtre, exposó au Musce de Bruxelles, no 360, et rjuì repré- 
sente saint Maihieu inspiré par l’ange. Nos peintures ont l>eaucoap 
de ressemblancc avec celui-là. Ensuite le colorìs, le panneau et la 
&cture maaifestent la seconde moitíó du xvi^ siècie. 

OUELLIN (Jean Erasme). 

Anvers 1634, t Malines 1715. — Ec. fl. — Histoire. — 
Elève de son père Erasme. L’empereur Léopold le nomma 
peintre de sa cour. On compare sa manière à celle de 
Veronèse. 

I3S. — Nativiíé. 

A l’avant-plan, à droite, la Sainte Viei’ge. montrc lcpetìt 
enfant Jésus étendu dans la créche aux bcrgers et à d’autrcs 
qui viennent l’adorer et qui apportent des présents; saint 
Joseph est derrière eUe. Au fond, à droite, les ruines d’un 
temple palen, contre lcquel cst érigée une éUible couverte 
de chaume. 

H. 3.00; L. 2.15. T. — Fig. gr. nat. — Signc et dató en bas, 
au miHeu, suruncgrosse pìerre: J. E. Qtiellinus, Cces. Pict. 
F. A" J682. Ce tableau fut fait sur l’ordre de rabbé L. de Pape 
pour le malirc-autel de I'dglise où il se trouve cocore denosjours. 
L’artistc regut 500 iloríns. II existe une varinnte du mème tableau 
dans la métropolc, à Malines, sur rautel des umes du Purgatoire. 

í 

RING (genre Pterre da). 

Lcydo 1615-1660. — Ec. hol. — Fruits et naturcs mortes. 
— Elòve de J. D. De Heem. 
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137. — Naiure moìHe. 

Contre un fond sombro, sar unc tnble, à moitìé couverte 
(runo nappe blanche, sont étaiés des (Mlroiis, homards, pipe, 
cruche. 

H. 0.62; L. 0.80. B. 


ROCHA (F. A.). 

Bruxelles(?)-1G00(?). — Ec. fl. — Histoiro. 

138. — Sainte Famille. 

A Tavant-plan, la Sainte Vierí?e et sainle Anne assisos 
au piod d’un arbre; Marìe tient Tenfant Jésus debout pi^òs 
d’olle; saint Joans’cìn approcho avoc una^moau; saint Joseph 
cuciHe des fruits d’un arbre; à droiLe, au fond, une écbap- 
pée de paysage. 

H. 1.15; L. 1.70. T. — Signc à gawclic cn liaut: F. A. Roeha, 
Cette toile a étó ucbotóo par lo T. K. Supérietir Ottoy, à la vente 
du table&ux de Mlle Borromnns ù Louvuin. 

RUBENS (eopies d’après Pierre Paui). 

Siegen 1577. i Anvers 1640. — Ec. íl. — Portrait, Iiístoire, 
paysage. — Elòve do Tobie van Haecht, Adain van Noordt, 
ot surtout d’Otto Vcenius. 

139. — Adoration des Mages. 

A droite, à Tavant-plan, Ja Vierge debout présente le petit 
onfant Jésus qui met sa main sur la tète cJiuuve du roi, à 
genoux; au miìjeii, derrière le premier roi, le second ost 
debout vctu d’un ample jnanteíiu ilont un page porte la 
traíne; à gauche, plus en jiiTièrc, se tient le Maure coiffé 
d'un lurban, la main droite sur la hanche. Derrièro ces 
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personnages se trouveiìt saint Joseph, Ues domestiques, des 
chameaux, cachant à moitié les ruines cì’un palais antique. 

H. 1.02; L. 1.57. T. — Cctte coiile cst feite d’apròs J’orìginiil 
q\ii cst au Musde do Lj'on. 11 j a une licllo vuriante au Mu«òo 
d’A.nvers, n® 2tì8, f)ui iirovlent dn nmitre-autcl tlc réglÌJic dcs Pré- 
montrds do Saint-Michcl dans la iiiOme viilc. 

140. — Madone avcc cnfanl Jésiis. 

H. 0.75; L. 0.05. T. 

141 . _ Madone avec &xfard Jésus. 

H. 1.16,- L. 0.00. T. 

142. — Christ en crota. 

Le oorps, d’unc blancheur nacrée, se dólnclio d’un ciel 
sombre. La tóte est penchée à gauche, los yeux fixent lo 
cieJ, les bras se rapprochent. A l’arrière-plan, uiie vue 
sur JénLsalom. 

H. 2.50; L. 1.25. T. — Tnimcaii de chcminóe. Variiintc d’aprós 
l’original du Musée d'Anvers, n® 313. 

143 . — Assompiton de la Sainie yicì'ge. 

H. 2.40; L. 1.61. T. — Copie d’après rorigioal de la catliédrale 
d’Anvers. 

144. — La Montée au Calvuire. 

H. 2.25; L. 1.40. T. — Copìc d’aprcs l'original du Musée de 
Bruxellcs, n® 374. 


8MET (attríbus à Henri de). 


Vivait à Louvain, au xv»« siècle. — Ec. fi. — Portrait. 
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14 - 5 . — Portrail iìe J. Dmìjs (Ùyusiitíi), abbé du Parc. 

Assis, do trois quaris lourné à ^auclie, portanl Ja Jjarbe 
ct coiífè du bonnot blanc. II ost JiabìlJé cJu mautoau de 
cluour ot Jaisse à dócouvert Jo scaiuilaii-e nou ontourc 
d’unc ceiiituro, sig’nct do juridìctíou alibatíalc. Sur lo túod 
dc Ja croix, íjui se Lrouvo sur Ja taJilo, e.sL ócrit: D. Jvkfmiic.s 
Dnvsius, abbttR Parceìisis F. F. Oerrière lui sc Lrouve: 
jEtalis 4t. RcffimÌHÌs 0, surmonté de ses annoirios: d’or 
à trois crémaiJloros do sable posóes cn pals; coupé, d’or 
à trois jials ile gueules. Devise: Ne quid nimis. 

H. 1.31; L. 1.11. 'r. — Fig. jiisfju'iiiix goiioux. — Exjiosè à 
rExposition dc! l’jirt aucìmi au xvii* siííclo à Bnixellcít, 1910, n® 1373. 

Jeua Dniys uarjiiit k C’uniiitioJi on 150«, jiril l’liuljit blunc 1111 
Pai'C en 1587, lioencW cu thóulogie 15l>5, ablKÌ du Pai'C lUOl, 
dpputc aux Etats de bi'abiinl 1601, niourut ń Bnixeltcs, le 25 
miu’s 10 : 14 . Duns un voysgo eii Esjuiguc, il jiluiila aiipi'és <lii i'oì 
Ptiilipjio IV, lit cuiise do la Bolgirjuc. Ixr roi l'uecueitiit si l>ien, 
(jii'il dètoolm l'uiinenu de son iloigt ei le niit lui (luígt do l'abhò. 
r/anncau cn oi', giirnì d’iiti gniiul lu'illant itun tvcouju^, ontouni 
(Ic 6 brillunts, se ooOíiei'vc (•iipoit* à l'uhlnyc. 11 jioi'U'. i‘UP lc 
jonc la légeadc: Phis IV mc Hisp. aìAxiti Drnsin DU. 1632. 

146 . — Vahbé Dmtjs sur son lit dc nwrl. 

Etendusurun Jit de jìarade, tournó do droite à ííauclie, 
lo cadavre C8t revóLu dos habìts ponliduìux. A gauchc, 
dans le coin en haut, ses armoiries et inscrijition: Obyt 
— 25 Martii i634. jEI. su<c 60 . 

H. 0.79; L. l.lO. T. — Cfjtic toite n’est jrls tant intéres- 
sontc uu jjoìnt dc vuc jieintiirc, iiH’au jioìnt do vo<í dcs orncmputs 
s.'wrès. C’(js clìajx), mitre ct crosso, que lc mort jmrfc, j<onl ti'òs jiro- 
liablement lcs ornements jiontiíicaux (ju’on jiossèdalt íl cètte dixKjuf 
au Paro. Ils constituciU donc uno iHjlle juigo du trésor liturgique 
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de l’abbaye, qui était très bien fourni alors. Ajoutez-y et coin- 
parcz la chape à médaillons, mitrc et crosse, que portc l’abbé P. van 
Vlicrden sur son portrait, n® 4, et lcs miti'es et crosses des autres 
portraits d’abbés; ce serait une intéress^intc ctudc à faire sur les 
ornenQents pontificaux au Parc. 

147. — Portrait de /. Macs (Masius), ábbc du Parc. 

Assis, de trois quarls tourné à droite, figure de face, 
il porte Ja barl>e ©t a la tòte à moitió rasée. Habilìé d« 
manteau de choeur et de la mozotte, il tient de la main 
gauche un prócìeux chapelet do grains amétystes. Sur la 
table, à droite, uno petite Viergo avec enfant Jésus et, 
derrière, une écliappée de paysage. A gauclie, I’inscrip- 

tion: 53. Peg. DecimOs A® i644. Obỳ: Ì647. 24 maìj; 

et ses armoiries: écartelé, aux l et 4 de sinople à la fasce 
ondée d’argent; aux 2 el 3, de sable au sautoir engrelé 
d’argent. Devise: Ne quid 7iimis. 

H. 1.30; L. 1.10. T. — Fig. demì-flat. jusqu’aux genoux. — 
Exposc à rExposition dc l'art ancìen un xvii^ siècle, à BruxcUes 
1910, n* J372. Ce tableau, sans grafldo valcur artistique, est 
cieux pour rhistoire et nous révèle bien des choscs. Eu eíTet, la 
téte du prélat, largement rasée, sa barbc, son scapulairc au-dessus de 
sa ceinture, nous rappellent les nnciennes coiitumes de l’Ordre; 
son précieux chapelet, íait songer ù l’amour du Bcmi qu’il jKJssèduit 
à un haut degrc; Ics Iívrcs siir la tublo, à lu grande pui-t qu’íl 

u prìsc à lu redaction dcs Statuts de I’Ordre; la statuettc cn 

chène, à cclle que I’abbaye possódait, faíte du clióne de Notre- 
Dame de Montaígu; le paysageavec la petite cliapellc, au pòlerínagc 
ile Notre-Danie-nu-Boìs, que l’abbè avait promii. 

Joan Macs ('} naquit à Louvain cn 1502, Iíoeflcic cn théologíc 

<l) Q. G. Nols. Jean Matius, <M4 du Parc (1SS5'1$i7). Bi-uxelle*, 1909; 
porir. 




í 
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1619, curc de Lubbeck 1630, abbé du Piirc 1635, dcputé aux Etats 
de Brabant 16<I5, mourut à. Bruxellcs 16^17. Auteur d’une chro- 
nique MS de Tabbaye, conscrvée aux archives dii Parc. 

148. — Poriraií du prìeur Pierì'c de Saint-Tt'ond. 

Debout, de Irois f[udrts tournó à droite, revétu du rochet 
blanc recouvert du cainail noir. Contre une coionne, à 
gauche, ses armoiries: d’or au s«'inglier hissé desabie avec 
en dessous deux fers à moulin d’azur. Inscription: 22", 
P. a 5“ Trudone gèalis, Mechliniensis, í652. 

H. 1.06; L. 0.73. T. — Fig. ju8í)u'aux genoux. Foitne ovnle. 
Picrre <Ie Saínt-'rrond, n<i à Malines, d»ns i:i paroissc de N,-Dame 
d'Hnnswijck, líoencié en tluíolngie, prícur du couvcni de Snint- 
Martin à Lonvain, ot 22* góndi'a) des chaJioini>s r<>guii<?rs d<> Saìnt- 
.\ngu8tm du ohapitru de Wiodesheim. 

SMEYERS (Gillw Joseph). 

Malines 1694-1774. — Ec. fl. ■— Histoire. portrait, paysage. 
Artiste cxtrémemont fécond, mais fort inégal pour le coloris 
et la composition. 

»49. — Prédication de saìni Norbet'i à Xanien. 

Dans un beau paysage, au milieu, .saint Norbert, en habit 
de pénitent, exhorte ies chanoincs et le peuple de Xanten 
à se convertir. II est conspiió par un des chanoines. Au 
íond, l’absìde d’une église. 

H. 2.43j L. 3.46. T. -- Forme cintri^e. Fig. en pied dcin. nat. 

150. — &itrée de saint Norberi au palais de Magdebourg. 

A gauche, le palais de rarchevéque de Magdebourgí à 
droite, un cortège y pénètre; au seuil, lo concìerge arréte 



un homme en habit de pénilent, qui n’cst autre que Nor- 
bert, le nouvel ólu au sièye de Magdei^ourí^-. 
il. 2.43; L. 3.40. T. — Porme dnlróc. Fí;;. dcm. nal. 


151. — L'AHsasaińal. 

A droilo, ]>ar Lori'O, lc cadnvro d’un clcrc à la U'íto cii- 
sanglantéo et exj>irant, assa&sind jìar tlos bantliLs qui s’en- 
fuient au-dossus d’un mur dans le fond; au milieu, saìnt 
Norbort avec mitre et crosse, Ics yeux levòs au ciel; à 
gauche, deux abbés en habits pontificaux et dos clercs qui 
sont frappés de stupcur. 

H. 2.43; L. 3.4C. T. — Formc cìntrce. Fig. dcm. nat. 

152. — ^fort de saini Norbe^^. 

Au milieu, le saint ótendu sur un lit, expirc, pressant 
le cruciflx contre sa jioltrine; dos Prémontrés sont age- 
uouillés autoiir du líL; dan.s lo fond. à droite, ia Sainto 
Vierge et un ango apparaissont dorriòro la fonòti'c. 

H. 2.43; L. 3.10. T. — Forme cintrée. Plg. ilein. nat. — Cc 
durnier tableuu e.<4 à comjtarer avcc le niòinc i^tdet au Muaik: de 
BrnxeHcs, n* 425, peinf jiar Oilltss Smeycrs (Mnl. 1035-1710). Ces 
t]uatre numéros prccédents furcnt pcints ponr la siillc du chapHi'e^ 
oà ils sont cncoro mointenant, snr ordrc do I’ablH> A. .''^leotniaiis, 
vers runodc 1752. r|uand eelui-ci flt placer lcs nouvelles boiscrics. 
L’artisto re^'ut pour son tr,tvail íl. 471 —11 — 3. Loíi doux pi'cmicrs, 
les mcilleurs, diíFérent tout à faìt dc tointc avcc lcs deux autres. 


153. — Piela. 

Aii luiliou, la Sainte Vierge tenant lo corps mort de son 
íils sur les genoUx. 

H. 2.3U; L. 2.15. T. 



154. — Sdci't/icc d'AbrnhdDi> 

A ruvant-plau, Abraliam va sacrilìer son íils Isaiic; un 
angc arrète sa inain. 

U. 2.30; L. 1.70. T. 

155. — Chrisi en croij'. 

A ravont-plan, le Clirist suspcnUu i\ la croix; de tous 
còLés íles pòlftfins vionnent radorer. 

H 2.30* L. 2.15. T._ CV* troi» (lerniers numèroíi roppèsontent. 

i.Hcu'n‘ uii.' comi.a;.iIii>n niUn- dr cct artistc. 11» Inrc.U i.law‘s 
dans li-a Iwisories tlo U ttUTwtic, (inaiid raUiè A. Slaolnmns Ut 
dòcoror k‘» miir» dr liolles buiscrics sculi.lócs par J. Bpi’kó, tle 
Brnxcllcs, cn 1710. 

STEGHER (^PIerrel. 

Louviiin 18311900. - Eo. 11. - Portrait. - Elèvo dc, l'Aca- 
démio de Louvain. 

I 5 g_ — Pof'trait dc A. Prcinck, nbbé du Pmc. 

A droito, del)Out conlre uno colonne, vuc do racc, eu 
habit de cboeur; à ^muchc, la mitre ot la crosso; à droite, 
on bas, ses armoiries; d'azur à la Viei'ffe porUuit renfant 
Jésus dressée sur un cvoissant, le tout d’arffent nimbe d or. 

Devisc; ì^'unda nos in pace. 

H. 190: L. 1.05. T. — Pìg. juaftu'aiix genDUX, gr. nal. — Voir 

autrc portrait, n® '12. 

STUERBOUT (Hubert). 

Louvain 1483. - Kc. íl. - Décor:Uion. Hiatoirc. - Dòs 
1439, il habitait Louvain, où il exécuta plusieurs ffrands 
travaux décoratifs cn cotte annéo et dans les années sui- 
vanlcs jusfiu’en 1409. 
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Í57. — Annonciaiion. 

A gauche, la Sainte Vicrge nimbée, habillée de blanc, 
cst assise auprès d’une petite table ot regarde, à droite, vers 
Tange; à gauclie, l’ange àgenoux, habillé dc blanc et d’un 
manteau vert doublé de rouge tient un sceptre dans la main; 
devant lui s’élève une banderole avec inscription en carac- 
tères gothiques: avc fltatta plena ®nus tecum, et devant la 
Vierge, un peu plus bas, uneautreavec: fíat míbí sccunbum, 
vetbum tuum. Entre les deux se trouve sur un dallage 
tnosalque noir et jaune, un vase avec un lys. 

H. 1.00; L. 1.91. — Fi'csque dane le tympan de raacicoDc porto 
cìntrée du corridor à i’cglisc, dócouverte en 1902. Le dessin s’est 
fortcment décrépi à deux iilaccs, sur ies corps dc la Vici^ et dc 
I’angc. Unc analogic assez forto assimilc range à celui de ia cha- 
pellc de Sainte-Aanc dans l’dglise Saint-Pìcrre, à Louvain, qu’on 
a découvert en 1901, ot qui ost de H. Stuerbout. 

TENIERS (coptes d’après Davíd lajeune). 

Anvers ISIO, t Bruxelles 1690. — Ec. fl. — Scènes popu- 
iaìres, petits sujets religieux et aliégoriques. — Elève de son 
père David Teniers (1582-1649). 

158. — Paysage. 

H. 0.20; L. 0.21. B. 

159. — Paysage. 

H. 0.20; L. 0.21. B. — Ccs deu-x numéros fortcmcnt repeints par 
J. Dcguelder. 

160 . — Paysage. 

H. 0.26; L. 0.21. B. 



í6t. — Saint Fieì-re. 

L’apóti'er à ifenoux pròs d’uiie grolte, accompagné du coq 
symbolique. 

H. O.IC; L. 0.12. Cuìvre. Oenre FVanckcn. 

THIELEN fgenra Jean Philíppe van). 

Malinos 1618, f Boisschot IfiCT. — Ec. íl. — Fleurs. — Elàve 
de Tlióodore Rombouts et de Daniel Segbers. 

162 . — Gerbc de /few's. 

Bouquot dc deurs formé d'un mélange de rose.s, boules 
do neigo, iris, anémones, (Billets. 

II. 1.70; L. 0.01. T. — Forme cintrce. Tromoau dc cheminée. 

THULDEN (Théodore van). 

Rois-Ie-Duc 1606-lfi76. — Ec. fl. — Portraita, su,jets reli- 
fficux et allégoriques. — Elève de Rubens. 

163. — Extase de saini Nw^beì^t. 

Adroito, un autel, devantlequcl saint Norbert est àgenoux, 
levant flxeinent le regard vors un ostensoir, que lui mon- 
trent deux ungcs planant dans les aírs. 

H. 1.03; L. 0.85. T. — Pi-ovient de rancien prieuré dGOempe 
dc l'Ordre do Prémontrè. II avait appartcnu à Mile Jeannctte Bos- 
muns, puls à M. Bosmans, curó de Keseel-loo, qui à sa, mori, lo 18 
janvíer 1901, l’a donuó à l’ahbaye [tar cntremisc du Róv. curé 
Eug. van der Hcydcn. L'aKiste a truitó un sujet analoguc, mais 
plus graod: cAdoration dc rEucharistic pur lc jmpe Urbain \TII, 
ct dos princcs» au Musúe de Bruxelles, d68. 


V>ENIUS (copie d’après Octave van Veen, dit Otho). 

Leyde 1557, t BruxelÌ 0 .s 1629. — Ec. tì. — Portraits, sujets 



religioiix. — Elève d’I&iac Claesj; van Swajienburch à Leyd(s 
<le Lainpsonius à Liíííje. 

164. — Salvator mundi. 

I)e))out, do fnce, avoc on main un gjoijo tcnosti'e. 

II. l.JÌO; L. 0.00. B. — Fijí. d(*mi-nut. — Datc- iiit milii'n, ('ii 
bas: 1028. 


VERHAGHEN rPíerre-ioseph). 

Aerscliot 1T2S, tLniiViiin ISll ('). — Iíc. (1. — PortniiLs 
et sujets reliffieiix. — Elèvci de Besclicy et de l’Acadcmio 
d’.Anvers. Influenoé par Rul>en8 et De Graycr. Sc íìxe à 
Louvjjin en 1753. Protég:è par Cobenid et Charles de Lor- 
raine, qui le nomino; en 1771, peintre ordinaire do la Cour 
(lo Druxelles. VoyngQ cn France, Italie, et en Autriche 
oh Maric-Tbérèse lui octroie le titre do .promier peiuU'e 
de sa majestó imi>ériale. Fondc, cu J800, l’école des Beaux- 
Arts do Louvain, dont il devient le dircctoiir. Tablenux 
dans ics musées et lcs églises do Louvain et enviiws, 
Anvcrs, BriLxelles, rrand, Vienne, Bois-lo-Duc, et dans les 
abbaves {rAverlíode et du Parc. 

165. — £sthcr ei Assuéì'iís. 

A gauche, le roi assis sur son tróne frappe de son sceplro 
Esthor à genoux devant lui* avec une briUante suito; dans 
le fond à droite, une vue sur des jardins. 

H. 0.92; L. 1.42. T. — Coiilcurs chaiides, dessiu n(*gllgó. 
C’dst ponW.trc un(* c^riní^e ou une cupie du grand tableiui quo 
Verliaghon i>eign)t cn 1803 pour Miclml Clacs, conj>eiller cumnuinul 

(1) Ch. PiOT. Noiice bioffraphigut turhpeiiUre Verhoffìuni (!«: Metsaffa- 
des seimcss hisiorigues, 1S39, pp. 433 444. — E. Vax Evìl\. Ds sehilder P. 
J. Vsr/iaffhsn^ sijn Isvm en jsijne sosrhsit, AQiw,.|-pGn. UKn. 
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rlo Louvain. E. van Evco éorit do cc tablcau: « Dezo samcnstcl- 
lÌQg bcstaat uít zeven beeldcn van halve natuur. In dit stuk, ’t welk 
in het Stcdelíjk Muscum van Leuvcn voorkoint, ontwaart roon 
allcszios bot verzwalckcn van het talont des meostcrs. Over ’t alge- 
mcoQ zyn dc bceldcn wat kort. Echler is hot gewpoeht nog stout 
\*an beliandcHng en warm van kleur. liy Iicrhaaldc het tafercci 
voiu* dcii hcer Plìili[> Necfs, nutarís. Dit stuk behoort thans aan 
dc kindcrcn van den licer J. J. do fìra^n, lc Leuven. » Varianto 
à rabbaye do Bornbem. 

166 . — iSatnf Pici're. 

L’apótrc, de trois quarts tournó à gauche, a Je.s yeux levés, 
vers le ciel; uii livre est ouvorl devant lui; clans sa main 
gauclie, il ticntlosclefa, symbole desa juridiction spirituello. 

H. 0.U2; L. 0.60. T. — Fig. en buste gr. nat. — Serait-co 
un raodélo ou unc e8r|uis8e,<]ue Vcrluiglion aurait fait vers 1700ct 1703, 
fjiiand il iieignìi 11 piòces de la vin de saint Pierrc pour dtr<; 
plocdcs dans le rófectoirc du collègc v;lq Dnle ù Louvaiu ? — Varìante 
dans rúglise des Riícollcts lioUaudais ù Romc. 

167. — Sainte Familic. 

A droitc, sur lo seuii d'im portnil, la Vierge est assise 
au soubas.sement d’une colonne, ayant l'enfant Jésus sur 
ses genoux; le petit saìnt Jean s’en approclie présenté par 
sii mèrc sainte Elisabetli; saint Joseph et Zacharie les en- 
tourent; à gauclie, dans lo fond, une échappée de paysage. 

H. 1.77; L. 1.06. T. — Pig. dem. nat. Provient de la cure 
d'Ardiennos, où probablement, durunt les iroubles do la fin dti 
xvni* siècle, ou à la dispersion des religieux cn 1810, un chanoinc 
curd d’Archcnnes l’aura emporté do rabbayc ct mis en sdcurité 
ohcz lui. C'est un des tableaux lcs roieux aclipvès. Voici ce que 
E. Van Evcn en dit: «Tut dit tydstip (1788) von het leven van 
Vcrbaghon bohoort roedc cen zoalstuk, vcrtuoncnde dc M. Familio, 
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in een landBchap, H welk Uij tcr versimng vaii ecn van de viu- 
trekken van de abdu van Perck vervaardigde, en ’t welk zidj in 
yemeld klooster nog lievindt. Dit gewrocht, met personafKÌien van 
halve naiuur. is vol uitmuntende hocdajiighcden. Ilct moet !.ttnzien 
worden als eene der schoonste uitingen van zijti tjaent. I)e bceldcn 
leven en verrichten. Hct aangczicUt van Maria ís lief van karaktcr 
en innemend van uitdrukking. De twee kinderon, .Icziis en Sint.Ian, 
^-an eenen frisschen en krachtigcn vorm, zijn kloek, los en malsch 
getoetst. Dc geheclo groep is vol teedorhcid. Hct landschap is brecd 
beliandeld en van cene trcffendc uitwerking. Geheol dc samenstelling 
Ì 3 in een helderen cn warmen hion geschildcrd. Hct tafcreel werd 
aan den scbilder duizcnd Bmlxintschc guldens betaald>. Variantes 
k réglise du Grand BiSguinage k Louvain, chez les enfenU J. J. 
de Bruyn k Louvain, au Collège des Jésuites a Anvers. 

168 . — Disciples d'Emmaii^. 

Dans une chambre, à gauche, Jésus assis à table lèvo 
les yeux au ciel et brise le pain; à droite, les deux dìs- 

ciples le regardent stupófaits. 

H. 1.15; L. 0.85. T. — Pig. en pied, demi-nat. — Signé et 
daté'à gaJchc: P. J. Verhaghen F. i775. L'artiste peignit lo 
mfime sojet pour le papc Clément XIV. pour le Collège norbcrtin 
k Rome, et pour l’impératrice Marie-Thérèae íi Vienne. II en fit 
encore des repliques pour réglise dc Notre-Dame à Aerschot, l’égUae 
du Béguinage à Hasselt, réglise de la Cour ii I^esbourg et réglisc 
de Saint-Pierre à Turnhout. 

169 , — Jésus chez Marie et Marlhe. 

Dans une placc, à droìte, Jésus assis à table, parle a 
Martho qui lui apporte à diner; Marie est assise à ses 
pieds et écoute. La scène est ótoffóe de grès et cuivres. 
aux tons chauds. 

H. 1.15; L. 0.85. T. — Fig. eu pied, demi-nat. — Signé et 



— 22ÍI 


dató » droite: P. J. Verhaghen F. i775. E. van Even cn dit: 
«HGt is cen keurig voortbrengsel, eigcnaardig van opvatting en scbik- 
king. Dc Iwcc vrouwonlKMldcii z(in vol gevoel en uitdrukking; zij 
z(jn ovcrigens good gotcckond Gn klock gcscliilderd. IX* huisraad 
cn do andorc hijwcrkcn zijn incdc mcostoi'Iyk gedaan. » Noiis attri- 
buoDS cos ncccssoim ù Potkons Verhnglien. Varinnto chez Mlle van 
Koyleghem, h Auvcrs. 

170. — Ahí'oham renvoyani Agar et Ismaèl. 

A droite, Abraliam, d'un geste de ía main gauche, renvoie 
Agar qui donne ]a main au petìt Ismael en pleurs; à gaucbe, 
échoppóo dc paysage. 

H. 1.85; L. 0.85. T. — Fig. on pied domi-nat. Signé et dató 
& droitc: P. J. Verhaghen F. i7íPì. — Méme aujet au Muatóc 
d’Anvcrs, ii® 491, pcìnt. en 1781, provenaiit dc rabbav’c de Tou- 
gcrloo; chez .Vfmc H. van dcr Haart, á Louvain. 

171. — Résun'ecíifìn. 

A droite, le Christ sort triomplianl du tombeau; à gauche, 
un soldat est couché endormi; derrière lui, trois autres, 
ópouvantés, prennent la fiiite. 

H. l.ll ; L. 0.92. T. — Fig. cn pied dcmi-uat. Sigué et dató 
à droite: P. J. Verhaghen F. Ì79S. — Mèmo siijet à rdglisc 
dc N.-Dame des Dominicains à Louvain. 

172. — Naiimtó. 

Dans une étable, à droite, la Sainto Vierge montre l’enfant 
Jésus couché sur un linge aux bergers, (|ui viennent l’ado- 
rer et lui apportent des oeufs. 

H. 1.12; L. 0.8». T. — Fig. en plcd demi-nat. Signii et daté 
àgauche: P. J. Verhaghen i799 F. —Múmo. 8u.iet á l’égliae de 
Sainte-Catheriue à Bois-le-Duc, iirovcnant de rabbayo d’Averbode, 
et à rdglisc d’Eppeghem (Vi)vorde). 



— 230 — 


173. ^ Rebecca et Eliézcr. 

Au milieu d’un riant pnysagc, à l’avant-plan, Rebccca 
donne à boire à filiézer; au fond, deux serviteurs les regar- 
dent. 

H. 1.12; L. 0.89. T. — Fíg. en i>ie<l dcmí-nat. Signé et daté 
à droite: J. Verìinghe» ¥. 1700. 

174. — Madone. 

Habillée de bleu, le regard levé au ciel. 

H. 0.80; L. 0.90. T. — Fig. en busfc gr. nat. — Signc dans 
le eoin, à gauche, d'nnc signaturc presque niisible, et daté de 1859. 
C’est une merveilleuse copie d'unc Madonc de Vcrliaghco, à tcl 
point quc tout le monde la croyait un origina], quand nous y 
découvrìmes la sígnaturc et la date ci-dessus. .\prés avoir examiné 
la toile, qui est neuve, il ne rcstc plus de doutc que cc scit 
unecopie moderne. CetteMadone cst le portrait d’filisabeth Laevens, 
niéce dc P. J. Vcrhagbco, et qu'on rcncontre sur tous scs tablcnux, 
quand ìl s’a^it de représcnter la Viergc. Van fivcn dcrit à cc 
propos: « Nooit had onzc kunstenaar betaalde modellcn iot zijuen 
dienst. Na zijne terugkomst uit Italiu sciulderde hy zijne Onzc Lievo 
Vrouwebcclden naar dc dochtcr v'an ecn zijner sclioonbroedcrs. Pcze 
jeugdige vrouw drocg den naam van Elisabetb Lacvens, cn was 
de dochter van Antoon Laevens en Cailicrina Henstnans. Hct was 
eene ranke, aangcname bloodinne, die latcr de vrouw van den onder- 
wijzcr de Raymacker wcrd. > Répliqucs dans la coUection do E. van 
Even et chez M. I’avocat V. Bnigmans, à Loiivain. — Tous les 
tableaux qui précòdent depuis le n<* 167 sont dcs tableaux de salon 
plus finement dessÌDés et achevés, ct constituent un genre à part 
dans le procédé de Verh&gbea. 

175. — Portrait de G. J. Verhagken, fils du peintre 
P. J. Verhaghen. 


Assis devant une table, liabillé de blanc, portant Je col 
romain bleu. 

H. 0.40; Ij. 0.30. T. — Pig. ju8qírau.x ífenoux pet. oaf. Provient 
(iu viciix cut'ú du Parc, P. L. I^ammens, qui nous le présentait, 
(l'aiirès raocionno tradítion, commu étant le portrait du flls Ver- 
h.aghen pcínt par son p6rc. La facturc et ic colorís scmblcnt con- 
flrmcr ces dires. 

Oeorgc Juscpli Vorhaghon naijuit à Louvain on 1764, entra <à 
l’abbaye du Piirc cn 1780, ciiré à Wackcnseel en 1814, supórieur 
do Paxc lo 10 janvicr 1840, ct mourut à Wackcrzeel, lo 5 novem- 
bre 1841. 

176. — Portraii de S. WoiUei'Sy abbé du Parc. 

Assis, de trois quarts tourné à gauche, flgure de face; 
à droite, une table recouverte d’un tapis rouge damassé, 
dans lcqucl sont brodócs scs annoiries; sur et contre la 
tablo la mitre ot la crosso, dont l’abbé actuel se scrt encore. 

H. 1.90} L. 1.20.—Rg. ju8(}u'aiix genoux gr. nat. Ccì portrait 
ex(icuté dans unc pAto épaisse ot robuste est un chef-d'oouvre do 
[Kise, do drajicrics et accossoircs, mais ìl n’est paa ressemblant. II 
fut fìiit en 1780 ct coilta 100 patacons. Verliaghen en flt iin second 
à la mdnie ópoquo ('). Nous croirions bien que oe fut eelui qiie noiis 
vtmes, en 1904, chez M. L. Hocmans-Van Hoosi, n(%ociant á 
Wcrchter, apparenlé à notro ablió, et (|uí est à peu pròs do la 
méroo grandeur et dc la rodroc posc. 11 cxistc dans la colleclion 
E. Van Even, à Louvain, un portiuit moyen cn buste de S. Woufers, 
aussì du m(}mc peintro. Son portrnit fut eneore fait par ies artistes 
le chevalicr Passin ct Jacquin; voir au n*^ 112. 

(1) Oea 5 AugusLi 17S0 beiaelt aan d'besr Varbaecoo aebilder voor mija 
poitraít Cwee mael te echilderen 200 pacacons, díoo 1S60—0—0. — CompMía- 
lion«s abbatís ITSO-lTSl. Arcbivee du Parc. 
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177. — Conversion de saint Norbert. 

Au milieu d'un paysage, à ravant-plan, Norbert habillé 
en gentilliomrae, git par terre à cótó de son cheval pom- 
melé, terrassé par l'éclair qu’on voit percer les nuages 
opaques. TJn peu plus loin, le cheval bnxn de son domestique 
s’enfuit, tandis que celui-ci tout effaré accourt vers son 
raaltre; au fond, une vuo dc viUo, probahlemont Vrcdon. 

H. 2.45; L. 3.39. T. — Fonne cintrtíe. Pig. cn pied demi-nat. 
Signé à droite: P. J. Verhaghen.. L'estjuisse de ce tableau existc 
dans la collection E. Van Evcn, à Louvain. 


J 78 . _ Translation des reliques de saint Norberl. 

Au milieu d’un paysage monlagneux, à gauche, un long 
corlòge de Prémonti*és en habit de choeur, ramòne les restes 
de leur saint pòre; à l’avant-plan, la chái«e en vermeil et 
argent est portée par quatre prélate en habits pontifìcaux 
et escortée par des nobles tenant des flambeaux. 

H. 2.45; L. 3.39. T. — Porme cintréc, Fig. cn picd dcmì-nut, — 
Signé à droite: P. /. Verhaghen f. Cc Ubleau, aÌDsí quo le pré- 
oédent, soot encliassés dans lcs boiseries du cbai>itrc et furcnt exécutés 
sur l’ordrc de l’abbc P. de Loycjs (1756-1762). Ce sont les pre- 
micrs du peintre. II existe une petite esquisse de ce tableau (II, 0.40; 
L. 0.60) au Musée de Malines. A roxposition de l’Art ancien du 
XVII* siécle, à. Bruxelles, 1910, nous vtmes une tapisserie, travail 
de 1637, provenaot dc la chapelle du Saint-Sang à Bruges, et 
représentaot la translation dcs reliques de saint Augustin, iout à 
fait dans la méme dispoàtion et avec à peu prés le méme nombre 
do personncs. Est-ce que Verhaghen auraít connu cette tapisserie, ou 
une gravnre la représentant, et ne se serait-il pas inspirc d’elle 
pour peindre le méme siyet au Parc? Est-ce qu’on ne le lui a 
pas deroandó? 
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179, — Adoration des Mages. 

Dans l’ótable de Bethléem, à droite, la Saínte Vierge 
présente l’enfant Jésus, étendu sur lu paille, aux Bois Mages 
richement habillés, qui oflfpent leurs présents. 

H, 2.85; L. 3.40. T. — Fig. en picd gr. nat. Signó ct dató à 
di'oite: P. J. Vcrhaghen^ F. i774; à còtó les armoiries de 1’a.bbó 
F. Gencré: d’or á trois chevrons d’azur. E. van Even ranaijse 
comme suit: < In de maand Meí 1774, wcrd het atuk te Perk 
geplaatst. Het vei*wckte grooten toeloop en baarde algemneQe ver- 
wonderÌTig. Het sta;it nog heden op zgne eerste plsats. Het is 
een kìoek on glaiisrgk gowrocht, met beelden grooter dau natuur^ 
't welk zich door de oorapronkeltjkhcìd van vinding cn de grootsch- 
heid van korakter doet ondcracheidcQ. De voorstciliog bestaat sleohta 
uit 18 pcrsonnaadJcQ; docb de boelden zgn zoo doclmatig geplaatst, 
hunno gebaren zgn zoo lcvendíg cn zoo vciTÌchtend, dat 10 per- 
sonnaacben meer, niets zoudeo toebi-engeo aao de waarde van hct 
geheel. Hct tafcreel, ofscboon het veel hceft geleden (diep beacha- 
digd door dc zon) roert door de verhovene wuarhcid welke dc 
schilder heeft weten aanschouwelgk te maken, zoowel in hot bgzon- 
der karakter van elk personnaacijo olU in gcbeel de ramensteìling. 
Hct is overigens bohandeld in oen kloeken en helderen toon welke 
genongzaam aanwijst dat do zon van Italiu den mocster had besche- 
nen.» Verhaghon rcpéta le mdmc sujci pour l'abbaye d’Aulne et 
les Frères Cellites de Tirlemont ct d'autres instituts. II cn exíste 
dcs variaotes à l'Hòlel dc ville et à l'ógllso des Smurs Noires, 
k Louvain; à i'cglísc dc 5UintC'CatherÌne, à Bois-lc-Duc, provcnant 
de l'abbayc d'Averbodo. 

180 . — Préscniation de Jéstts au (eviple. 

Sous le péristyle du temple, à droite, un vicillard, Siméon, 
debout, tient l'enfant Jésus dans sos bras et lòve les yeux 
au cicl; un bomme montrc du doigt un passage d’un livre 
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à un vìeux scríbe assis à une table; à gauche, k Saínte 
Vierge et sa suite. Dans le coin, en bas, à droite, lea armoi- 
ries de l’abbé F. Generd. 

H. 2.85; L. 3.40. T. — Fig. en pied gr. not. Ce tableau fut 
peiDi en 1775. £. Van £ven le juge ainsí: « Hct is vast ccnc 
sameostellmg van ecrste waarde. De dt*apceringcn en de bijwcrkcn in 
dit stuk, sqn van dc voortrcffelgkstc uit.werking. * Verh.tghen a 
plosieors fois tmitó à ce s^jet. Od peut voir une belle varíante au 
Musce de Gand, n** 147. 

181 . — Tf'iomphe de saint Norbert $ur Tanchélin à 
Anvers. 

A gauche, sous une draperie rouge relevée, un autel; 
Norbert, debout, y montre rostensoir à un groupe d’hommes 
et de femmes à droite, quì par leur attitude témoignent 
leur vónération. L’hérésiarque Tanchelin est couché par 
terre et déverse de la main droite im ciboire. 

H. 2.25; L. 3.00. T. — Fig. gr. nat. — .A.ii miiicu, cn Ikis, 
les armoiríes dc l’abbé F. Gcneró. La flgure de s<aint Norbert 
est le portrait de l'abbé F. Generé. Ce tablcau date de 1773. 

182 . — Bapiéme de NotreSeigneur. 

Au milieu d’un paysage, à gauche, saint .Jean-Baptiste 
fait couler l’eau du Jourdain sur la tète du Christ; un 
mouton est aux pieds de saint Jean; à droite, un homme 
est assìs; des femmes debout regardent; au fond, d’au- 
tres femmes avec enfants; des anges dans l’air. 

H. 2.90; L. 2.tì0. T. — Pig. en pied gr. nat. Ce tableau'fut 
fait en 1776. 

183. — Jésus et les enfants. 

Au milieu d’un paysage, à l’avant-plan, Jésus assis sur 
une pierre. U semble dire à ses apòtres qui se tiennent 
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gauclie: « Laissoz venir ù moi ies petits onfantss. Et, 
on effet, à droite, des mòres amènent ot prósentent leurs 
enfants au Chiist. 

II. 2.90; I-i. 2.00. T. — Fiff. en iJÌetl. gi*. nat. Ce tabloau fut 
Iicint cn 1777, E. Van Evcn en dít: « Onder deze vier stulcken 
(do vooi^;aa.ndc) is hctgenc vertooncnílG Jcsus die de kindercn onder- 
v'ijst licf; I>c5t bcw;uird gebloven. Het gcwrocht ondcrscheidt zicb 
door oene wczcniyko corspronkelijkheid van vìiiding. Het Is grootsch 
van sehikking, sohoon van tnekcnìng, helder cn kraehtig van kleur. 
De bevalligheid der kindcren ia er met eeno troifendc waarheid 
aanschouvrclíjk gcnuuUit. * 

Lcs quatrc numcros prdcèdcnta, 170, 180, 182, 183, ftiront iiajd* 
par l’abhaje à Verhaghen, ch;icuD 2000 florins. Lc peintro Antoine 
Clerenbcrgb entrcpnt, à cettc époquc, d’en fairo dos copies, ińaia 
dnos dc8 proportions rèduìtos. Trois de ces copiea orncnt actucL 
lement l’égli.'íc dc Saínt-Picrre à lanivain ('). 

184. — Con/irJTMÌion de VOì'dve de h'énioìilré par le 
pape Honoré II. 

Dans uue salle, á droite, le pape, coiífé de la tiare pon- 
tifìcale, est assis sur un trdne avec dais, au-dessus duquel 
des tentures etlambrequins sont superbement drapés; saint 
Norbert, en habit de chteur, ag^enouillé sur los marches 
du tróne, regoit la bullc de confirmation de son nouvei 
Institut; d'autres Prémontrés sont autour de luì. 

H. 2.25; L. 3.00. T. — Fig. gr. uat. A droite, dans le coìn 
cn haut, les armoiries do l’abbc S. V^outers. Cc tableau est forte- 
ment abímó. II fut faít on 1780 et pajó 1160—13—1 florins (*). 

(1) E. V&N Evbn. Un p«intr« Mg« de la fin du XVJII* xiicU. A.nioim 
CUoenbesrgh de Louwtin, Oaad, 1897. 

(2) Den 8 Maert nsO betseit aen Sieur Verbagen voor eene achiJdMy tn 
do korck vdríhoooende S. Norbertus ontfangende do oonfirmatia vao ijn 
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185. — Saint Norbert assisle au retour du pape Inno- 
cent 11 à Rome. 

XJn cortège, formé de cardinaux, d’óvéques, de clercs, 
précède le pape assis sur la sedes gesiaioriay en grand cos- 
tume poDliflcal. Le cortège se dirige, à droite, vers Je palais. 
Norbert, en habit blanc avec la mozette recouvorte du 
pallium et coiffé du chapeau vert d*archevò(iue, marclie à 
Ja droite de l’empereur Lothaire; celui-ci, en costume impé- 
rìal et portant le sceptre de la main gauclie, s’entretient 
avec Norbert. 

H. 2.20; L. 3.10. T. Fig. co pied. gr. nat. Au milieu, cn 
baa, les armoiríes de l’abbó S. Wouters ('). 

188. — Saint Norbert guéHt une femme aveugle. 

Dans rdglise romane de WtirUburg, à l’avant-plan, saìnt 
Norbert, orné des habits pontiflcaux de la messe, va oindre 
ies yeu.v d’une femme aveugle agenouillóe à ses pieds. 
Des prétres assistants et des enfants de choeur se tien- 
nent derríère lui; la famiUe de Ja fcmme raccompagne. 

H. Order v&n sjne beyligbeit Honorius den II paus ran Roomen, duysenC 
guldens vrisselx^U.iu Brabaots eouranc 1166—13 —Compuiationts abbalit 
1780-1782. Arcbives du Parc. 

(1) B. Van Even écric ■ De kunstensar wisc meesterlijk partij te trekken 
uit de witte kleederen der mooniken. ’cgeen anders niet fremakkelijk was, 
in het aruk, vertoonende de Bwsatiging dsr Ords von Premcnttrsit, en 
in bet scuk, vertoooende de BsrstelUng op dsn troón oau InTiocentius II. 
liet b(J ona eene berinnering uit de pracbtige kerkpleobtigbeden welke ht| 
telf te Rome bad bvfgewoond. Jammerlijk bebben dese stukken veel gele- 
den. Op verschillíge plaatsen ontwaart men verzwakking en ondutdalifk- 
heid. Oe halve tooen aijQ Kwart geworden, en de overeenstemming waartoe 
deze tonen soo niirasehoots bijdroegeu, is, orn zoo te seggen ganscb v«r- 
woest. Hoe glansrgk moosten deze gewrocbten tocb wezen toen ze te Perk 
geplaaist werden* Het is waarlgk te betreuren dat de tyd en de zun ze 
zoo diep bescbadigd bebben. % 
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H. 2.20; L. 8.10. T. — Kig. au picd. gr. nat. Les ornements 
des prótres sont peinU d'après les beaux omemenU sucrós de l’abbaye 
dc Àiinte-Gertnide & Louvain, datant de 1558, ct qui sont con* 
servùs maiatcQant è l’dglise Saint'Jarriues dnns la múme ville. 

187. — Sahii Norhcrtadmcl Godfroid, comic dc Cappen- 
berg, dans son ordre. 

.Au sfìuil d’un monastère, à droito, saint Norbort, en 
habit de choBur, environnó de religieux, donnc le scapu- 
laire blanc au comte Godfroid do Cappenberg qui, Ja téte 
dócouverte, habillé d’un grand manteau rouge termìnó d’her- 
mine porté par un page, le re^it à genoux. A ses pieds, un 
écu oval aux armos d’azur à trois fasces de gueuies, limbró 
d’une couronne comtalo. Derrière lui, sa femme ot son 
fìrèro Olton. Pròs dfì celui-ci, un liomme accroupi raontre 
des armoiries: d’nzur à trois fiours de lis d’or posées 2 et 1 
surmontècs d'un lambel de gueules, tirabrées d’une cou- 
ronne comtale. A gaucho, uno óciiappóo de paysngo nnimó 
d’un groupe de trois hommes. 

H. 2.20; L. 3.10, T. — Fig. ca piod. gr. nat. 

186 . — Saint Norbert disiribue ses bicns atix pauvres. 

A rentrée d’un palais, à l’avant-plan, saint Norbert, en 
habit de pénilent, distribue de l’argent à droito et à gauclie. 
Des femmes avec des enfanis sur les bra.s magniíìquement 
óbauchées, des vieiilards, des onfants s’approchent tous 
pour en recevoir. Un gamin raonte méino J’escalier ct tend 
son chapeau. 

H. 2.20; L. 3.10. T. —Fig. cn pied. gr. nat. —• Ce tableau 
fut fiiìt cu 1781 et payd 1106-13—1 florins à l’artistc ('). E. Van 


(1) Voici la quitUnee: Ontf&ogben van den Berwedrdigbsten Heer Wou- 



— 23« — 




Evea le juge ainsi: « Het is een van de scboonsie stukken dezer 
reeks. Men bemerkb er onder andei’o twcc vrouwcn, elk raet een 
kÌDí^e op den arm, die keorìg gescliilderd zijn. De eone draa}ft 
een rooden jak, de andere bescbou^'t ecncn gríjzaard dic zich bczig 
boudt met geld te tollen. Dezc beelden zqn uitronntend van uit- 
drukking. Het is le botreurcn dat Verliaghen het hoofd nict botor 
bestudcerd hecft. Hot mangclt dit hoofd uan waardighcid. » 

VERHAGHEN (Jean Joseph, dit Pottekens). 

Aerschot 172(5. — Ec. fl. — Intérieurs villageois, objets 
de coisine. Elève de Gaspard Moens, de son Irère P. J. 
Vorhaghen, et do rAcadémie d’Anvers. 

189. Datierie de cuisine. 

Sur une caisse recouverte à moitié d’une nappe bleuo 
sont ótalés dans un superbc i>èle-méle des crucljes. des 
assìettes, des grès, des cuivres^ un tonneaii. 

H. 0.46; L. 0.57. T. 

190. — Batterie de cuisine. 

Pendant du précédent et mèmc genre. 

H. 0.46; L. 0.57. T. — Varhuito chcz Mmc Bourdeau.v, ù liOuvaìn. 

191. — Lecture d’une lettre. 

A droite, une jcune villageoise, attablée à la porte d’un 
estaminet, lit une lettre; quatre paysans assis et debout 

tai's de somme vsn duysent guldeos wísselgeU voor bet scbitderen eener 
scbildery, voor die kercke, verbeeldende den H. Norbertus uytrijkende 
goederen aen die armen. Deeea 9 Juoy 1781. (S.) P. J. Verfaagben. 
Archives du Psrc. 
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récoutent avec {jrande atlention; à gauche, au fond, échap* 
pée de paysage avec églìso. 

H. 1.90; L. 0.00. T. — Signé et datò ít droite; J. J> Ver- 

hagen F. i772. — scèno f»t dans lc genrc de David Tcnici's, 

nutis les iiersonnages scnt plus gmnds. Cettc belle toilc fut faite 
puur un dos ab1>és, Slootffluns ou Gencrè. I)e par lc citdre, quí 
est de répo<|uc, ct tout adécjuat au tablcau, i’cnrej'mant dans un 
fi'onton Ics arrnoti'ios de KablKt Slootmans, clle serait dii tcmi>s de 
co prélat. A voir la datc 1773. ellc seraít faite du temps de son 
successcur, Slootrnan.s òtant mori en 1706, et Qcncrci portajjt )a 
crosse en 1772. Commcnt expliquer cctte confusion 1 Nous sorions 

tontds de croirc qnc lo taldeau fait pour Slootinans a òté enlevé 

et romplacé (lar un du mdme genre peínt du temps de l'abbé 
Generò, ou bien que le cadre ii servi ii un autru tableuu. 

VERHEUGHE A. 

Gand. — Pointre jiiodemo. 

192 . — Porirait du chanoine Bernai'd ran íloeckc. 

II. 0.74; L. 0.50. T. — Flg. en Imsto gr. nat. .Sigiié et daté 
cn Uaut, à gauche: A. Verìteuffhc, i890. 

B(‘riiard van Hocckc, iicà Qand ISll, eatré au Parc 1S65, pricur 
1H87-1897. 


VERVLOET (attribuá à Jean l'arné). 

Malines 1790-1869. — Ec. fl. — Histoire, portrait. — Pro- 
fesseiu’ ot directeur de rAcadémie de Malines. 

193 . — Poí'lrait de l'archei>éque prince de Méan. 

Assis dans un fauteail, do trois quarts tourné à droite, 
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ílgure de face, revétu d’un camai] blou, sur lequel brille 
une décoration, 

H. 0.77; L. 0.42. T, —Fig. en boste gr. nat. 

Frang'OÌs-AnĹoiQc, priace de Móan, naquit au chilteau de Saive 
cn 1730, évftijuc dn Liógn 1792, archevéquc de Malinos 1817, 
mourut CD 1831. 


VINCKEBOONS (genre David). 

Malines 1578, t Amsterdam 1620. — Ec. bol. — Sujcts reli- 
gieux, paysages, kermesses, genre. — Elèvc de soii pòro 
Philippe, ìmitateur de Savery, et de Brcugliel de velours. 

194 . — Camaval. 

Daiis un paysage d’hiver, à Tovant-plan, de.s mnsques 
il6.s plus dìsparates íolátrent, des curieux se promènent; 
au fond, un groupe de maisons; à gauche. un portail d’oíi 
sortent des personnages princiers habillés à Tespagnole. 

H. 0.77; L. l.OG. B. DaQ8 Ic ton dn J. Breughel de velours. 
On pcut le comparer avec iin tabloan de VínckebooQS au Muscc d'An- 
vers, n*^ 495. Ce tableau fut exposó à rExpesition dc TArl ancieii 
du xvu* siècle, à Bruxelles on 1910, ct attribuò erroQDftincnt à 
Breuglicl. 


VINNE (attribué i Viacent Laurent van der) (?). 

Haarlem 1629-1702. — Ec. hoi. — Histoire, portrait, pay- 
sage, animaux.Elève de Frans Hals. 

195 . — Ecce Ììomo. 

Bu haut d’un balcon, Jésus, dópouilló à moitié de ses 
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vètemenLs, uvec uii roseau brisé dans íes inaìns, esl pré' 
senté par deux Juiís au peuple. 

H. 1.70; L. 1.20. T. — Pig. jusíju’aux gcnoux gr. nat. — Res- 
tauré en 1809, j>ar le peintrc Bcroacrte, dc Malines. Noiis vimcs 
au palais Pitti, A, PJorcnce, au n** 90, un « Eece liomo », traitc 
à i>eu près de la mème faQon par Cigolí. C. L. (1550-1613, Ec. 
florentinc). 


WOUWERMANS (g»nre Philippe). 

Haarlem 1019-1068. — Ec. lioi. — Scònes éíiucstres, sujots 
militaires. — Elòve de son père Paul-Joseph; iníluencó 
surtout par Pierre de Laer. 

196. — Paysage anìmé de cavalte^-s. 

A Tavant-plan, un militairo à cbeval; •contre un roclier, 
à gauche, un autre à pìed; ciel vaporeux. 

H. 0.32; L. 0.23. B. 



Adresses poétìques 


, |b. — Panégyrique en ners de l'abhé Ĺ. de Pape. 

Poème nécrolo"ique, entoui'ó d’un encadrement de fl^ures 
et de fleurs. AU'dessus, les drmoiries de rabbé, tenues 
par deux fìgures habillées de rouge et de bleu, dominéea 
par une troisième qui sonne la trompette. Sur les coins, 
cìeux autres avec leurs symboìes du Temps et de rEter- 
nité. Tout le long, des deus cótós, symboles et trophdes 
de la Mort. En dessous, la mort couchéc dans un tombeau. 

U. 1.00; L. 0.50. Siu' soie blanche. Textc rn latin, dcdic à 
L. de Papc par lcs religicux do Tabbaye. Imprimó à Louvain, chez 
'rhcodore Lipsius, sub aurea lampade, en 1082. 

Libert de Papo naquit à Louvain, d'une famiile i>atricionac, lc 
13 juin 1618, licencié en théulogìe 1640, abbé du Parc 1048, députc 
nux Etats de Brabant, juge synodal do l'archcvdchó de Malines, 
mourut au Parc, lc 7 Juíllet 1682. II poriaii pour armjiries: de 
gueulcs à une croix de saint Àndrd engrelée d'or. 

2 b. — Acb^esse poétique en Vkonneur de Vabbé F. de Loyers. 

Au-dessus, Jes armoiries de l’abbé; sur les deux cótés, des 
cornes d’abondance avec des fleurs ot des fruits; en bas^ un 
écusson avec trois crosses entrelacées. 
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U. 0.97; L. 0.70. Sur soìe blancho. Style i'occaille. Poésie 
jmprimée sur dcux colonncs, à Louvain, cbez Jeao Jaoobs, à la 
place Ue Tirieraont, sub signo clavis uigr«. (1756). 

V'oici la dédicace; 

Reverùììd^ ac Arnpl. ly* £>• 
h'et'dintmdú de Loyer& 

Celcberriìnoe abbatUe Parcen»is 
Ordinis Prajinonstratensis trigesimo septimo 
Abbati dignissimo 

Regice suas mcgestatis archi-cxtpellano hcereditario ac perpeiuo 
lUustrissimorum Ordinum Brabantice assessori 
Ahhatiat 'Ninociensis ac monaaterii Oempensis 
Patri ahbati 

Collegn Prmnomtratensis apud Orudios 
Procism'i vigitantissimo etc. etc. 

Recens inaugurato die XIII Septemhris MDCCLVI. 

Voir son portrait ct biographic, n® 99. 

3b. — Adresse en Ihonnetxr du chanoine prémoníré 
Euslache Meynkens. 

Poésie flamande, imprìmée, entourée d’un encadrement 
peínt. AU'dessus le portraít du jubilairc, soutenu par des 
anges; sur les còtés des festons; en bas. à droite, ]os armoi- 
ries de l’abbaye avec la devíse: Nequid nimù; à gauche, 
ses armoiries: coupé, au i d'orà deux teaailles desable; 
au2, degueuiesau marteau d’argent. Devise: Tunsionibus 
et pressuris. 

H. 1.40; L. 0.70. Toíle. l^cscQté à roccasion du jubíié de 
Meynkons, 4 oct. 1789, par les religíeuscs de ’s Hertogeiieilaad, 
à Gempe. Imprímé à Louvaio, chez J. Jacobs. 



Kustache Meynkeos naquit à Sicheui 1700, itt sa profession au 
Parc 1729, cha^eJain au chiiteau royal de Tervuoren 1747. prc- 
vdt à Gempe 1754. 

4ii. — Adrexse en f'honnenr de tabbé S, Wouters. 

Poósie ttamande itnprímée, encadréc de guiríandes dc 
feuílles et de tteurs peintes^ soi’montóe des armoiries de 
l’abbé, accostées de deux petites corbeilles remplies de roses 
et de muguets. 

H. 1.00; L. 0.80. Sur soie blanche. L’adrcssc cst dédiée par 
]es religieuses de 's Hertogen-Eiland, àGempe, lc 13 septembrc 1770. 

Voir portrait ct biographie de cet abbé, n** 112, 176. 


III 

Catalogue des tableauv par ordre de salle (•) 


VESTIBULE. 

No du 
Caulogue 

164. — S&Jvator mundi. 

38. — Saint Àuguslin, par F. Damicn. 

78. — Armorial des abbés. 

82. — Judith et Holopherne. 

3^. ^ Adressc poétique en rhonneur d’Eustache Moynkens. 

2b. — Adresse poéiique en rhonneur do Tabbé F. de Loyers. 

80. — L’empereur Charles VI. 

79. — Oodfroid le fiarbu. 

10. — 'rriomphe des licenciés eo théolugic de rabbaje du Parc, 
[>ar BlendeíT. 

i>. — Morl d'un abbé prémonti’é. AUribuó à J. Van der Baren. 
4. — Portrait de l'abbé F. Van Vlierden. Id. 

81. — Saint Norbert. 

23. — Madone avec l’enfant Jésus. Copie d’après A. Claeiasens. 


(1) Pour U Ucilité du visitoar, nous avons ánumói*ó les tabluux dans 
l'ordre où iU sont suspeDdus aux murs. 
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PREMIÈRE ET PRINGIPALE SALLE. 

Ne^n 

CBUilaía* 

194. — Carnaval. Genrc D. Vinekeboons. 

122. — SaÌQt Jérùme. Atlribué k Q. Mctsys? 

146. — L’abbó J. Druys «ur son lit de mort. Attribué à H. De Smet. 
115. — Cardinal de Pranckenbei^, par K, Jacíiuin. 

193. — Archevéquc princo tle Mt^an. Attribué »l J. Vcrvloet. 

83. — Sainte Famillc. 

148. — Le prieur Pierre de Saint-Trond. Attribué à H. I)c Smet. 

24. — Paysage décoratif, par J. Coxie. 

25. — Paysage décoratif. Id. 

20. — Paysage. Id. 

43. — J. Schcys, chanoinc prcmontró, par P. Damien. 

44. — D'' Dupont, professeur de philosophie à rUnivcrsitc do 

Louvain. Id. 

61. — Noces de Cana. Attribué u A. Frajncken. 

84. — Saiote Pace. 

2. — Saint Pierre. Genre H. Yan Balcn. 

102. — Gerbe de fleurs. Gonre Ph. Van Tbielen. 

71. — MoYse sauvé des eaux. Genrc A. Grimmor. 

126. — Sacridce dans une grotte. Attribud à J. de Momper. 

127. — Uoe procession. Geore P. Neefs. 

62. — Crucifiement. Attribué à P. Francken. 

166. — Saint Picrrc, par P. J, Verhaghen. 

195. — Ecce homo. Atlribuc à V. L. Van der Vinne. 

32. — Madone avec en&nt Jdsus. Attribué à A. Claeissens. 

158. •— Paysage. Copie d’après D. Teniers. 

159. — Paysage. Id. 

6. “ Couronnement de la Saintc Viei^e. Attribué à J. Van der 
Baren. 

57. — Le Christ déposd dc la croix. Copie d’après A. Van Dyck. 
116. — Orphée. Genre J. Van Kessel. 

119. — Adoration des Bergers, par Th. Van Loon. 

10. — Naturc morte. Geore J. Brcughel. 
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N" dn 

tì(). — Saintc FamiUe. Geore F. Floris. 

27, — Paysage aQimò, par J. Coxie. 

2 g, _ paysagc. Id. 

20. — Paysage. Id. 

70. — Saintc Vìerge avoc cnfant Jísus. Genro J. Oossart. 

30. — Paysage, i»ar J. Coxie. 

_ Mario Madelcine. 

J 67 * _ Saiotc Pamillc, par P. J. Verhagheo. 

139 . _ Adoration des Mages. Copie d’après P. P. Rubeos. 

138 . _ Sainte FamiUe, par F. A. Roclia. 

165 . _Esthcr ct Assuèrus. Attribuc à P. J. Verhaghcn. 

46 . _ Bouquet de fleurs, par F. Damicn. 

85.' — Sainte Face. 

128. — Intériciir d'une chaumière. Oenre A. Van Ostadc. 

31 Rencontrc do Joseph et de Jacob. Attribué à J. Coiic. 
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56 . — VieiHe fcmme. Id. 
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68. — Portraít d'un ecclésiastique- Genre G. Gortzius. 

Mì. — Madone avec eofant Jésus. Copie d'apròs P. P. Rubcns, 

KU. — Sainte Viei-gc. 

90. — Ecce horao. 

20._Cardinal dc Fraiiokenl>erg, pra* Brunet. 



No du 
Cuulogw 
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157. — L’AnDonciation, par H. Stucrbout. 

CHAPITRE. 

177. — Conversion de saint Norbert, par P, J. Verhaghen. 
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41. — Chemin de la croix, par P. Damien. 

CHAMBRE DU PRIEUR. 

121. — Le Clirist et la femme adultère. Copie d’aprés L. Lotto. 
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35. — Paysage décoratif. Id. 

30. — Paysage décoratif. Id. 
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120. — Saerifictì d’Abraliam. .Utribuc k Tli. van Loon. 
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Droits féodaux 
dans le Quartier d’Anvers, 
sous les ducs de Bourgogne 


Parmi les Etats réunis sous sa dominatíon, la Maison 
de BourgogTio compta pendant un ddmí^siòcle le Brabant 
et le marquìsat ou quartier d'Anvers. Elle nous donna suc* 
cessivement pour souveraìns:Phi]ippe'Ìe'Bon (l 430 );Gbarles- 
le-Téméraíre ( 1467 ); la duchesse Marie ( 1477 ), qui s’unit 
en mariage à Maximilien d’Autriche. 

Sous ces souverains, nos fínances communales traversèrent 
une époque assez agitée: d’une part, à cause des preslations 
raìlitaires aux ducs; d’autre part — principalement sous 
Marìe et Maximilien à cause des nombreux rachats d’ìm- 
póts par ia ville. La péríode historique, dite « des libertés 
communales», s’accentuaìt sous chaqiie règne, toutefois 
sans supplanter dans son entier le régime fóodal. Voilà 
pourquoi certains droits établis pendant cette période, pre- 
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uaient une atlare plutòt íísciUe, tandís que de plus anciens 
droits consemient leur caractèrc féodal. 

* 

* « 

Les comptables des ducs, soit leurs receveurs génèraux, 
appuyaient volontiers leurs libollés de comptes d’aper^us 
rétrospectifs. Incontestablement p«\rtagoaiont-ils ce zòlo méri- 
tant avec la plupart de leurs alnés des xiv« et xv« sièclcs, 
méme avec leurs prédécesseurs du premier quart du soizíèine. 
Inutile d’insister sur la valeur liístorique de ces « exposés 
des motifsi* commentant les cbifTros des recettos et dos 
dépenses; mais, non moins féconds en ronsoignements, sont 
les postes mscrits -pour mémoire*, s’iJs .sont complétés 
par le récit de leur origine ou par la justification de leur 
non-valeur provisoire ou déflnitive. 

Ces modestes élémente de notro hisloire locale m’ont 
semblé mériter d’ètre publiés, avec quelques commentaires 
pourtant, dans l’ordro où les présente le compte de 1694- 
1695 de Jean-Florimond van Hoorenbeecke, conseiller des 
Finances et receveur général de Brabant dans lo quarlier 
d’Anvers (*). 

Bien que rédigé au xvii* siècle, ce compte récapitule, 
d’après qu’il s’en explique, tout, ou à peu près tout ce 
qu’une série de comptes, datant de deux ou trois siècles 
plus tót, pourrait nous apprendre. Je vais le démontrer, 


(1) Aus &rehtv«s das faospicas eińls d'Anfers. — Aatres sourcas: /noen- 
íaire de» onctens chartis tt pritiiiffes et autres documents conservés auo} 
arcfiives d« la FiIIe ^Anvsrs, psr Prso. Vbaacbticat. — Geschiedanis van 
Antìceryien, par MKRTBNSet Torfs, passim. Dictionrzaire universei des 
poids eí meswes, eie., par Horacb Dbocrstbr. — Epw. OátLLtAAO. Glossa- 
rium á flnveníaire dss Arehives ds Bi'uffes, etc., passim. 
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sans cependant fairc état des redevances. auxquelles ne se 
rattache aucun fait historique. 

* 

» * 

parlons tout do suile de la Halle aux Draps. En 1317, 
Jean III la céda à la ville, moyonnant une certaine sommo 
en espèces et 160 Uvres Tournois de rento annuelle, le 
gros Tournois coinpté à 16 deniers. Cette rente devait ètre 
payée « avec les monnaies que le duc ou ses successeurs 
i> font ou feront battre, semblables au gros tournoìs royal 
n de France. » 

Le 21 novembre 1440, laville paya à PhiIippc-le-Bon 407 
livres, 8 escalins, 10 denìers de gros et 20 escalins de 
Brabant, plus 21 Uvi’es. 0 oscalins de gros et 4 mailles, 
nu’elle lui devait depuis neuf ans et six mois. 

Dans la suite, le revenu normal du souverain sur la Halle 
aux Di-aps, s’élevait à 8 livros, 10 escalins. 


* 

* * 

Au mème tìtre. impossible dc passer sous silence la rente 
de 3 livres ancicnnes, dites « de payemont », due aux souve- 
rains par les bouchers d’Anvers- Cette rente fut aróóe le 
6 juin 1364. A cotte date, Jean III, duc de Lotliier, de 
Hrabant et de Limbourg, en considéralion des bons el 
loyaux services lui rendus par la populatìon d’Anvers, 
donna on proprìété aux bouchei-s, ainsi qu’à leurs des- 
cendants, les étaux qu’ils occupaient à la Boucherìe, à la 
condition de lui payor la prédite ronte lors do chaquc muta- 
tion de propriétaire d’un étal. La Boucherie (l’ancienne) 
comptait cinquante-deux élaui. 



Lorsqu’en 1600, il sera quesUon de la remplacer par un 
nouveau bátiment pJus vaste — le Vleeschhuis actuel — 
on portera le nombre dcs étaux à soixante-deux. Ce projet 
de reconstruction comportera un cmpìètoment sur les ter- 
rains, le mur et ie fossé du Bourg, qu’il surplomJje encoro 
aujourd’hui. Voyons, pour un instant, les conditions aux- 
quelíes, le 23 juillet 1500, Philippe, archiduc d’Autriche, 
suhordonnera son autorisdtion. 

Dans les trois ans après Ja date de cette autońsation, 
la Boucherie devait ètre entièrement construite. 

Le Dombre des étaux serait porté à soixante-deux. Pour 
chacun de ceux-ci, les bouchers paieraient 10 gros vieux 
et 2 esterlins de Flandre, plus 20 escalins, pour chaque 
étal changé, renouvelé ou vendu (i>ertieri). 

Aussitòt pris à ferme, les dii étaux nouveaux paie- 
raient 20 escalins, une fois donnés, plus un cens annuel 
de 10 gros et lo estcrlins de Flandi'e, sans pi*éjudice du 
droit de 20 escalins, stipuló pour chaque mutation d’occii- 
pants. 

Quiconque y vendrait de la vìande, sans ètre affllié à 
la corporation, paierait une amende de 4 florins, dont le 
quart devait revenir au délateur. La marchandise serait 
conflsquée au proflt du souverain. 

II est hors de propos de m’étendre sur la régie ulté- 
rieure de la Boucherie. 


■k 

* * 

En 1412, Je duc Antoinc n’avait pas dédaigné un iegs. 
Jui fait le 3 juin, par aon receveur général Guillaume van 
Riethoven. Ce legs consistait en une rente, primitivement 
constituóe en nature, de 16 harengs de Brabant, le hareng 


taxé à 6 groB. C’ótaìt un droit de rivière connu sous la 
dénomination de « Geleyde van de llonie »('). Je n’ai point 
trouvé de meilleure définition de cet ancien droit, que ceile 
de Johan Hubner, dans son « Staaiíi- en koeranieníolk », 
page 338 O. 

« Gelkid, ts cen landvoi'steltjk rechi of wien hel anders 

- verleent is, wanr doot' dc hoge lands overigheid tan de 
r gene die in zyn land reizen een groie iol kan invor- 
n deren, ook de misdaden, die op den weg geschieden, 
» siraffen, zondcr dat de overigheid, die anders aan 
» weers zyden van den weg het gebied heefl, enige erken' 

- tenis daar voor toekoml; maar daar en tegen is hy ook 
» verbonden de toegen veilig, en de zelve benevem de 
•. bruggen, dammen, scheepvaarlen, oevers cnz^, in goeden 
» staat te ondcrhouden. » 

Outre la déflnition, à retenir que le « Geleyde » était 
cossihle, en engagèrc, par exemple. 

La rente à percevoir sous la dónomination de 16 iiarengs, 
représentait, pour les successeurs d'Antoine, un revenu de 
19 livres 4 escalins Àrthois, remboursable au denior seize (^. 

* 

« « 


(1) L'EscttU oootdeDtol. 

(2) Leyd«n. Oirk Huk et Samuel LQcbtmatu. 1732. 

(8) La livre Anboia valant 20 sols du Brabant, le montant da U rente na 
pr4fiei)(e. matbématiquamant paHant, aucun rapport avec 16 harengs à 6 
iTi’os pièoe. Je préauma, saaf erreur, qiie eea 6 gros repré«entai6nt le double 
denier aux deux Uons qu'oo qaalìa«ii de viatystr. $uò judicf maneaí. 

Si, cependaot, noas recbercbons • á rebours • la valeur en gros de 19 
lÌTrei, 4 ftsealios Artbois, la Hvre Artbois repréeentent. au xvn* siècle,. 20 
sols de Brabant, noos (rouvons: 10 X 20 + 4 (sols ou eeealins) sa 384 aols 
de Brabant. Or, ce deraier produít eet exactement celui de 16 (harengs) 
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Le 24 mai 1431, Phiiippe-le-Bon, reporta de deux à 
(piatre le nombre des sergents d’armes (kolfdragers, iitté- 
raiement massiers), en raison de l'agrandissement de la 
vilie et de raccroissement de la popuiation. En 1312 déjà, 
le duc Jean III avait, pour ic mème motil, admis )o nombre 
de quatre sergents. 

Avec récoutéte et l’amman, ces kolfdragers fomaient 
le corps de la polico judiciaii’e; « die ses vangers, die s’heeren 
knapen heiien*. Ghose surprenante! bien que salariés pour 
leur emploi, les kolfdragers versaient, en l’acceptant, uno 
somme de 12 florins au protìt du duc. 

Le 3 décembre 1521, Charles-Ouint autorisei'a los bourg- 
mestres et échevins d’Anvers, à recruter, aux frais de ia 
ville, douze sergents d’armes, mais se réservera ie droit 
de les nommer. 

La taxe sur l’entrée au corj)S de ia police judiciaìre, 
tomba en désuétude, non toutefois avant qu’il n’y eùt vingt 
sergents. Depuis lors, ies nominations et les destituUons 
se faisaienb par ie margravc. 


« 

* « 


Ces cmplojs donc, sembie-t-il, n’étaient pas visés par l’ódit 


X 6 grns (Tsleur pièce) = 24 sols, qne devait valoii' ces 6 gros en 1412. 

Ceoi n'étoiinera personDd, quand J’sjcute que. d'après le corapto de rbO> 
pital Saiote*Elisabeth de lTOa-1710, Vécu vùtix, par exemple, se cbiftrait 
alors en /hnns. autant qii’anciennement il valait en escalins. La propor- 
tion dcait de 20 : 4. 

Conclusioa: La taxede 6 gros par baren^ doit avoirdté convenlionnelle, 
arbitraire, si I’on reut, mais reprósentait assurément une valeur extńnsòque. 
Avec le temps, la dépréoíation de la valeur monátaire ne pouvait que ma- 
jorer le taux nominal de la reote dont il s’agit. 


de Philippe-le-Bon du 17 juillet 1457. Par cet édit, tout 
en réA'oquant ei annulant les nominations par iui faites, 
le duc transmit à la ville d’Anvers, le pouvoir absolu de 
nommer aux offlcea communaux. Mais. ce fut, pour lul, 
roccasion dc s’appropricr la clirection do la minqiie au 
poisson cl In moìUó du droit (|u’on y percovait: •>’( Innegell 
mel dessclff^ sxccertdraegkcrschap^. Lsv ville conservnit la 
charge d’affermer le droit (')• 

Pliilippe reprit, de par le droit du plus fort, un mono- 
pole que lcs Anversois avaient récupérè le 22 mars 1396, 
en vertu d’uno sentenco, prononcée par le Conseil du duc 
de Bourg^ogne, Philippe, fils du roi de France, contre la 
prétcntion au Inncgell^ soulevée par le bátaj’d Jcan do 
Duffle. Celui-ci, soutcnait nolamment que ce droit lui avait 
dtó concédé, le 17 mars 130.3, par le duc Philippe. 

Kn 1480, Maximilícn et Marít^ VBndii'ent à la ville leur 
parl du droit sur la minífue, contre un ciipitnl de 1000 cou- 
ronncsr plus une rente nnnuelle de 200 lívres. 

Cette cession se íit sans préjudico, pour le souverain, 
de son droit de propriétaíre d’un éhil au marché au poisson. 


(1) A l*orígÌDe, le inn$gtldi éUit moins un iinpdt gu'ime taxe libre et 
individuelle, que pajaienr, d'après une oonvention, lee póoheiirs à leura 
aubergistes ou teDaDCÌertde logemeiit. Ces derDÌers, moyennaotun cinquiàme 
du prodnit de la vente du poiason, procuraient eux pécbeura leura clieDts. 
Les * bdCeliers en titre • avec leurs prefiìers (kUrh})^ avec l'ofilcier de 
la oourte verge (iUtdsroedt), quati'o trieurs (1) de poiason (oischleUera), et 
qaatre experts (schoAUrt), aveient seule droit — sona certainea réserves cepen- 
dant — de se rendre á bord das bateaux de péche. Comme il eat dit oi- 
desaua, le viHe, en 1306, iotervìnt avec succ^ en bveur des revendications 
des aubergistes préquelifiás. Cette iotervention donoe peut-dU'e la clef dn 
mot sìoeertdraègherschap. Plos loin, en parlanl de la ville de Liarre, nous 
verrons ce mot traduit par touS’écouUts. 
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Les conditions d’occupation, pour les poissonniers, étaient 
analogues à celles qui grevaient les échoppes des boncliers 
au Vleeschhuis. L’étal appartenant au souverain, ótait donné 
à ferme en méme temps que le droit de minque et le droit 
de Louche (Corenlepel) sur la vente du blé. II va de soi 
queles poissonniers étaicut régulièrement prenours ou adju- 
dicataires au nom de leur corporation, et ce mo^'ennant 
65 florins du Rhin. Cela détermina un jour le receveur 
génóral du Brabant, à leur laisser l’échoppe à ce prix, 
par voie de « reconduction tacite’', dirions-nous. II en* 
tendait éviter par là les frais et la procédure de l’adjudi- 
cation publique. La chambre des comptes ne partagea point 
ces vues de conciliatíon et de parcimonie. Par principe, 
eile maintint les anciens crremcnts. 


* 

« * 

Avant d’ètre cédó à la ville, le 5 septembre 1467, par 
Charles-le-Téméraire, le droit de tonlieu sur le hareng avait 
suscité des troubles et des violences, qui avaient irrité 
le duc régnant. Ce droit, exigible sur Ja rivière de Honle, 
étalt pergu à Calloo, sur un bateau stationnaii'o armé de 
l’Etat, qu’on appeiait « hxUck ». 

Le 9 mars 1435, les Anversois avaient attaqué ce bateau 
à main armée et l’avaìent emmené dans l’Escaut, derrière 
l’abbaye de Saìnt-Michel. 

“ Par humanité », Phìlippe-Ie-Bon s’ótait contenté de 
couper les vivres à Anvers, sorte de blocus, dont bientót 
la population ressentit les eflfets. La viUe oífrit sa soumis- 
sion au duc, tout en acceptant les conditions qu’ii stipula 
dans le íraité d’Arras du 18 aoùt 1435. Ces conditions 
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étaient dures. L’une d’elles portait, qu’à titre de peine, la 
ville enlevàt ses portes de leurs gonds ('). U voulait sur- 
lout que le baleau-station fùt recomluit à Calloo, sans pró- 
judice de ses prérogatives tant comme duc de Bourgogne, 
qu’en sa qualité de comte de Flandro. 

Anvers resta-l-il pendant cinq annéesprivó deses portesí 
Romise de cetto peine avait étó prononcée, par le duc Philippc, 
dès le 23-26 décembre 1435. Cependant, ìl est un íaìt officiel, 
à savoir que, le 5 septembre 1440, Philippe, sur les instances 
de la duchesse sa femmc, consenlit à lever, en faveur de 
la ville, la punition concernant ies portes. Seulement, il 
exigea qu’on lui payát 6000 florins d’or, dits « Philippus- 
guldens t> ou Ryders. La ville s’indina, naturellement, 
devant ia demande. Dés lo lcndemain, elle se mit en devoìr 
do se libérer envers le duc. Dans la quinzainze, ello versa 
im acompte de 1600 Phitippus. 


* * 

L’octroi d’accises à la ville datait de 1403. Ce prívilège 
pouvait étre renouvelé tous les quinze ans. Je ne liens pas 
à approfondir cette question, d’ailieurs assez complexe. Sous 
Philippe-le-Bon, elle s’embrouilla parl’incident du “ hulck n. 
Après maints versements de fonds, ce princo, fastueu.t par 
goùi et ìnsatiable d’argent, dégreva, le 26 juin 1453, la ville 
de la moiUé d’une rente annuelJe s’élevant à 1000 écus 
d’or. II la réclama derechef, intégralement, en 1461. Elle 
fut encore rèduite à 500 écus et resta due à ce taux au 


(1) Cétait UD cbátiin«n( bQmiUant, éqoivaÌaDt, poor ud« viUe, i 4tre pnré« 
dc rsmperu, peine qu’en 1467, Cbarlee-Ie-Téméi'aire iníligea aux Liégeois. 
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xvn® siècle encore. Je n’ai pu découvrir les causes do ces 
alternatives. 


* 

• « 


Pour íairo droit ù cortaines r<M‘lamatioiis dos Anvorsois 
contro ses édils du 6 octobm 1450 et du 21 mai 1401, sui* 
la perception de la taxe, Philippe-io Bon, d’accord avec sn 
chambre des comptos, pubiia, le 18 aoùt 1403, un ódit 
réglementant à nouveau l’admission à la bourg'ooisie f í poor- 
ierschap). L’agréation aurait lieu dorénavant au tribunal 
de Vierschare, en présence de J’écoutéte, le vendredi ou 
un autre jour d’audience (')• U serait per?u pour chaque 
admission 16 escaJins de gros de Brnbant (le denier d’ar- 
gent appeló Drielnnder, frappé à Bmxelles, à Gand ou à 
VaJenciennes/comptc à 3deniers). Le tìtoìl, une fois payé, 
ótait attribué comme il suit: Au duc, à la ville et au.x 
éclievins, cinq escalins respectivement; à J’ócoutéte, un 
escalin. 

Le bourgeois, la bourgcoìse qui nllaient habiter hors de la 
«franchise» d’Anvers, sans quitter le marquisat avec leur 
famille, payaient annueUement 5 escalins de gros de Bra- 
bant, dont 2 escalins revenaient au duc et 3 à la ville. 

Ceux qui obtenaient le ^poorterschap entre le jourde 
Pàques et le premier octobre, payaient ie premier terme 
de leur «recognition» entre la Ghandeleur et la féte de 
Páques; ceux qui l’obtenaient entre le premier octobre et 
la fòte de Páques, se libéraient du droit entior entre cette 
dernière époque do raiinée et la Saint-Bavon. 


(1) L’imge vouUU qiie le poorterschap, eous peiue d’ÌQveliditá, fac con- 
fácà dao6 le péńmètre de rancien Boni^. 
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QuiconquG aiJait (lemeurer Iiors du niurquisat (dìe buy- 
ienpooríer v>irde)j payait 5 escalins, dont 3 au proflt de la 
viUe. 

Une stipulation assez typique obligeait lo receveur com* 
munal ù s’adjoindre son collògue de la diambrc des coraptes, 
quand il s’agissait d’inscrire do nouveaur bourgeois. 

Tout bourgeois qui Jais.sait en souffranco io paieinent de 
la taxe d’inacription, perdait son droil de bourgeoisie; en 
8U.S, il encouj'ait une amende de trois réaub:. Cette amende 
ótait i’épariie entre le duc, son i'eceveur et les fms de 
poursuites, les dettcs en mntière d’admission i'cstant enlières. 

Toulcs ces stipulutions ne sont pas mentionnées dans 
Tanalyse de la cliarto ducjile par Veraclitort. Pui.sque notre 
receveur les a signalées, elles daiaient probablement d’une 
époque postérieure à 14Í53. 

Qu’il mc soit pennis do rappeler une autn* stipulation 
assez originalo par i’iipport au droit do bourgooisie. Lo 
receveur général du Brabant, dans le quartier d’Anvors, 
l’amnian, le receveur communal, les bourgmostrcs et les 
douze éclievins, étaient autorisés à faire admettre gratuí- 
lement, cliaque annóe, comme bourgeois, un de leurs 
domestiques, demeui'ant, nourri et logé sous le toit du 
maltre. 

Los Anversois étaient flers autant que jaloux de leur 
droit de bourgooisio. II leiir procurait dcs privilèges et 
des exempiioiis multiples de droits flscaux. lls fírent tant, 
que les ordonnances ducales tombaient pour certains points 
ù rétat de letlre morte. Un beau jour, Ic receveur do Bra- 
bant constata que son personnel domestiquo restait forclos 
du privilège. Mais, choso plus grave, il s’aperQut qu’on 
se passait de son concours lors de la percepUon des 
taxes, sans seulement lui donner connaissance dcs nouvoUes 



inscriptíons de bourgeois. La viJle. sous le futiJ prétextc 
í{ue l’accord fait jadis avec le duc ne spécifiait rien au 
sujet de rintervention du receveur clucal, objecUi qu’elle 
n’avait pas de comptes à régler avec ce íonctionnaire. II 
s’eDSuivit un litige qui resta pendant à rinfini. D’année 
en année, les rocoveurs Oreiit mention de leur droit ^ pour 
mómoire». Nos historien.s locaux nc racontent pas &i ce 
litige aboutit, ni comnient. 

« 

* * 


Faisant droit à une deraande du Ghapitre de l’église Notre* 
Dame, Charles-le-Téméraire ordonna, le 14 mars 1467 (1468), 
qu’à ravenir les éclioppes oii boutiques (cramen) qui 
d’habitttde occupaient, pendant les deux foires, le cimetière 
de réglise, seraient placées ailleurs, toutefois aux frais do 
cette dernière. De la taxe à payer par les marchands, un 
douzième était pergu au profit de la vìlle; la moitié du 
restant profltait au duc, l’autre moitié revenait à l’église. 
Par charité (om Godsxoille), le duc abandonna sa part au 
profìt de la fabrique de l’église, afìn de l’aider dans la 
construction et l’entretien de ses bátiments. 

Le duc Charles, n’aurait-il pas spéculó sur la vanité do 
ses vassaux et sujets, iorsque, le 10 avTiI 1469, il langa 
un édit qui semblait devoir lui assurer des ressources à 
propos d’amendes? lì défendit notamment aux chevaliers 
ainsi qu'aux nobles du pays de Brabánt, de donner une 
livrée à d’auti*es de leurs gens qu’à ceux attachés elfecti- 
vement à leur maison. II interdit le port de livrées aux 
confréries, les archers et les arbalétriers exceptés, par 
considération pour leur privilège. 

II défcndìt«toutes réunions inconvenantes à roccasion des 
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l'oii’tìs oix des nooes, de so pròler à faire cles mariaj;’es sans 
le conscntement des parents; de porter des armes quelcon- 
ques, ceci reslant réservé aux archers de la garde, aux 
ofRciers publics dans leur juridiction, aux merabres des 
corporatioDs se rendant à iours exorcìces et à tous ceux 
qui voyageaient en plat-pays •». 

II dófendit expressémeut, sous peine de 100 marcs d’argent, 
« aux chcvaliers et sejgneurs d’extorquer à leurs vasàaux des 
gráces, des chapons, de rargenl, sous prétexte de leur 
accorder aide ou protectionn. 

Ce ràglement íut interprété par des édits du 11 juin et 
du 22 aoùt 1469. 


w 

* * 

Le 18 avrii 147C, six inois après son traitè de paix, conclu 
avec ie roi de France, Louis XI, le duc Charles ordonna 
au receveur de sos domaines à Anvers, de luì rendro un 
compte exact de ses perceplions et paiements. Inutile de 
rechercher ce qui se fit à ce propos. Remarquons seu- 
iement que le compte, analysó dans ces pages, renferme 
quarante-deux alinéas ou chapitres, rien que pour les i'e- 
cottes. Que penser par conséquent de rimportance que ces 
recettes devaient avoir sous la féodalité? 

Gharles-le-Téméraire perdit la vie au siège de Nancy, 
le 5 janvier 1477. 


♦ 

« * 

Le 11 février suivant, la duchease Marie, sa fllle, flt 
puhlier à Gand sa premiòre charle de Joyeuse Entrée ». 
Le 29 mai et le 19 juin, ce fut ie tour de Louvain et d’Anvers, 



rcspecUvement. Le 17 aoùt, la duchesse fut rejointe à Gand 
par son fiancé, Maximilien, duc d’Autriche. Lo lendoraaìn 
iis y contractèrent leur union, presque sans solennité ni 
apparat. 

Lc 3 janvicr 1478, la duchesse parut à Bruxelles en com- 
pagnie dc son ópoux. Maxìmilien confirma les « Joyeuses 
Entrées#, données par sa conipag:ne à Gand et à Louvain 
et, à la demande des EtaLs, il accorda de nouveaux pri- 
vilègcs au pays. 

Mon sujet ne comporte pas l’examen de toutos les i’ó- 
formes administratives introduites à Anvers par la cliarte 
de«Joyeuse Entrócj’ de Maximílien etde Marie. Mehornant 
pour I’examen des íaits à la inatière du sujet, je rappellerai 
que, le 25 mai 1479, Maximilien et Mario donnèrent en 
flef perpétuel à la viJle d’Anvers Je droit de riviòre sur 
Jo Honie, que nous connaissons déjà. Converti en mon- 
naio coui'anle, ce droit pouvail ètre códó ou hypothéqué, 
ainsi qu’il a étó dit. 

De ce droit, la «Jo 3 'euse Entrée* de Maximilien et de 
Marie, affrancliit, par privilòge, les hateliers assermentés 
et lihres (gecryde ende ongevryde)^ propriétaircs d’un seul 
bátiment de mer (bodem), tout en les laissant astreínls à 
J’ancien droit de tonlieu (tol). En compensation du dit 
privilège, la ville d’Anvers assumait, au proílt du souve- 
rain, une rente annuelle de 20 livres de FJandre (*;. 

* 

* * 

Icì se place le rachat du ío.ssé du Bourg par la ViJIe, 
èpisode fort intéressanl de uoli'o lustoire locale. 


(1) Rn 1540, oo revdnii ful donné en Hef, au denier 10, au soigneur OiUes 
van Rujsleyden. 
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Par un octroi, ilu i8 mai 1481, siífnéà Bois-lo*Duc, Maxi- 
milien et Marie códèrent le íossó du Bourg, contre 300 
livi’es, plus un cens annuol de 15 livres de gros de Brabant, 
sans préjudice de leurs droits sur le Nóbelgelt{'). On ne 
trouve ffuèro à so rensoignor davantage au siijet do cctlo 
ccssion. Elle créa copendant des situations pcrploxes, inté- 
rcssantes pour rUistoire. 

Le fossé du Bourií fut cédó à ia Villc, à la condition 
d’en refairc uii port, pouvanl caler les navires, et pourvu 
de quais outillós pour i'amarrage et rembarquement. Dès 
le 31 mai 1481, la Vìlle versa un capital de 2200 livres de 
40 gros de Flandre. Le 20 juin 1490, elle paya 200 livrea, 
pour soldc du prix de rachat de la rentc. 

Le 16 juin 1182, lc duc Maximilien chargca son receveur 
d'ordonner à tous ccux qui nvaient empìótó sur ies ter- 
rains du fossd, d enlever leiirs bátimonts, d’cn détruiro lea 
constructions (fondations?), afln do rendre io fo.ssé navì- 
gable et ses bords libres de lout encombre. 

Le fait eat notoire, ces projets n’eurent pas do suitea. 
Notre receveur en accusa les Anversois, Les projets du 
duc doivoiU leur avoir serablé chimérìques; ou bien, eussent- 
ils été réalisubleis — ils le furent bien sous Louis de 
Male (*), ~ ils nuraìent uécessité des exproprialions nom- 
breuses et des travaux d'approphation ènormcs, rentreprise, 
en tous points, eutété f'ort coùteuso. Quoiqu'íl en soit, les 


(1) Je dots reppeler que c’átaít une eootribution en ar^nt, rempUQaot 
poor certunes villes eí commuoes da BrabeDt et do Flandre, l'obli|fatioD 
de ooocourir reniretien de la porte et des mors dii Bourtr, aiosi qu'au 
eorage de ses fossós. 

(2) Cfr. Alph. Goovabrts. A»i<ii«r7>»a3ta. — Ehm. Geiídrns. Bìjdragen tot 
dt ffeschiedmis tan het hertoffdom Brabant. etc., á l'erticle VisohmarA^, 



conditions de racliat stipnlées par Maximilien, furent com- 
inuées, apròs quelques annóes, sous Philippo-le-Deau. 

Les dépensos et les cUargos qu’.Vnvers eluda à propos 
du rachat du fossó du Bourg-, furent remplacées par les 
suivantes. 

Avaiit tout, il fut enjoint à la ville de l'aire restaurer 
les murs et la porte du Bourg, depuis l’Escaut jusqu’au 
pont situé près du Marché aux poissons. C'était, à mon 
sens, la partie baignée par le fleuve, car, vers la ville, 
pas mal d'ìiabitations ótaient adossées à l’ancienne forto- 
resse, de mème quo des jardins avaient empiété sur le lit 
du fossé. 

Mais, laissons la parole à notre comptable, ne pouvant 
donner une traduction adéqualo de sa narration. 

« 1® datsij (die van Aniwerpen) alle de muei'en tan den 
voorschreven borghr, beginnende aen de Schelde daer het 
waeter inne comen soude tot aen de vischmercibrugge ioc, 
ìoel ende loffelijck sullen doen maecken ende repareren met 
oock de cle^ne iof'rekens daerinne ende íusschen staende 
ende dat van alsulcken stoffe ende faisoene als die hier 
voori^den geweest hebben, doende op de selve torrekens 
maecken goede overspronghen, daecken van eijcken houdt 
ende die decken met schallien van merthstoffe van de mid. 
àelste schaemproenen, ende daer op vorsten, bannieren ende 
andere sfoffe, daertoe behoorende, achtervolghende sekere 
ordonnaniie daerop gemaecki bij meesiers toercklieden voor- 
genoemp({'). en de dat deselve mueren ende torrekens 
alsoo aliijdt ende eeuwelijck duerende sullen schuldigh sijn 


(1) C'étaient les maicres mafoos on anchitectes de k Cour. que la chambre 
des comptes avait mis en relatioDs avec la ville. préseot le recereur ^néral 
eo Brabant. 
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te ondertwuden sondcr cost ofle last pan sìjne voorschrecc 
Ma*, oft sijne nacommelingen ». 

* liem dai de voors; SUtdi Anlwerpen sal schulàìgh sijn 
le beiaelen tn handen van den renùh'' gnael vnn Brabani 
vooi'genoempi, tot hehoeff vande reparaíicn die noolsaec- 
kelijck moeien gemaecki toot'den, soo aende borghpooric, 
síaende aenden gevanghenen sieen, de somme van achi- 

hondcrt ponden arthois ('). behoudel(ijck) cnde 

is merkelyck ondersprocken dai de selve iot geene andere 
usagie bekeert en suUen moghen loorden, dan iof de voor- 
schreve reparatien, ende sglieden daerenboven in eeuwighe 
kennisse ertde in recognitie van 7 voorschreve amseni schul- 
áigh suUen sgn te betaelen iot behoeff van onsen heere den 
Coninck eeuweljck ende crfeUjck in handen des reniihrs 
t?an Brabant, eenen erffchejns van vijffetitwiniigh oude 
schilden ten prijse van achthien schellinghen i'stuk, ende 
daerenboven is bij de heeren van sijne rekencamer 
wel merckelijck ondersprocken ende gereserveert geweesl 
dal sijne Ma', boven den voornoempden consente geheel 
sal blijven in alle hoogheden, keerelychheden ende pree- 
mineniien, als aen hem eenighsints compeieert ende ioebe’ 
hoort inden selven borghmuer, poorten ende íort'ekens ende 
dat sijne Ma^ Officieren, dijen dat behoort, i?an syne Ma'* 
weghen sullen mogfien consenleren gaeten, vensters, ende 
vuijtganghen te maecken inde voors. muet'en, op seker 
cheijnsen iot behoeff van de selve sytte Maf jaerelgcx ie 
betaelen, alsoo men dat tot noch toe geplogkcn heeft, vuijt^ 
gescheijden de pOJ'tijen van de mueren staende aen die 
andere plaelsen, de welcke die van Antwerpen sullen mo- 
ghen òeiimmeren alsoo voorschreven is daaiànne men geen 


(1) Catte somme fat, en etfet. peyóe le 31 roai 1518, 




gaeten^ ofì vensters en sal moghen consenteren te maecken^ 
ende is oock boven desen geresd'veert geioeest alsuicken 
heerelijckheyt a.ls syne Maj‘ boven de beleeninge bij die van 
Aniwei'pen voor den jaere aiiij vier en tacìienlighgeduen, 
alsoo geseijt i$, bekouden heefì, ende hem toebehoorende 
inden voorgenoempden borghgrachi ende besondere van 
íoí aUulcken tijden als sgne vom'schreve Ma‘ gewoon is 
ie onifanghen alsulchen recht van nobelen als diversche 
sleden, vrgheden ende dorpen in den lande van Brabanf 
ende Vlaenderen schuldigh sijn sooioel tot ondei'kouden van 
de voornoempde borghtpoorte ende mueren, als iot het ruij- 
men ende schoonmaecken van de voorschreve borghtgrachi, 
alsoock dat sij ter causen van dgen vry ende exempt sijn 
van de IhgUen binnen de voors: siadt Antwerpen, ende 
sonder pr^udiíie in eenigher ìnanieren.., » 

La renle de 25 écus vieux, stipuJée daiis ce contrat, 
représentait, pour lo souverain, un revenu de 2S livres, 
10 escalins. Le souverain, on le voit, conservait une auto- 
rité quasi absolue sur le Bourg et son fossé, sur Jeurs 
vestiges méme. Je ne sache pas qu’il y ait été encore ques- 
tion de lour rendre l'aspect primitif. 

Une parentiièse. II y a lieii d’ótablir que le Bourg se 
trouvait sur une hauteur, non pas dans un l)as fonds, 
presque un marais, comme le représentent d’ancieones gra- 
vures. Le contraire est vrai. En efTet, ce qui reste des 
terrains du Bourg, savoir: le Sleen, avec les vestiges de 
la rue de ce nom, au nord; celles du pont de Ja Prison, 
au sud, et la place Willem Ogier actuelle, anciennement 
le Gulden Eylandt (‘), vers l’est, communiquent de nos jours, 
au nord et au sud, au moyen de vingt-huit, à l’est, au 

(1) C/ì'. Eom. OiiCOKKS. Bijdragm, «to., déjá ctté a. v. Yiscftmarìu. 
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moyen de vingt-et-une marchos avec les nioa avoìsinantos. 
En oulro, la jonction des tjuais Van Dyck et Jordaens 
actuels, créés cn relraUe, a ótó obtenue par lo i)orcement 
des hauteurs on lerre-plein sur les<jueJlos s’ótendaient, voi'S 
resl, le« maisoiis, jardins et magasins du pont de Ja Prison 
ct de la nio du Sieen. 

Dès 1292, Jean I avait autorisó Jean van W.yncgliem, 
échevin d’Anvers, à construire sur le mur du Bourg tou- 
cliant à sa ílemeuro, moyennant certain cens héréditaii’e. 
Siz ans apròs, Jean 11 autorisa le commandeur et les frères 
de l’ordre Teutonique à Coblenz, à construire dans leur 
maison (vers l’ouost), sur les murs du íioury, pourvu toute- 
fois que la sùretó do la forterosse ne fùt pas compromise. 
II s’agit ici du Reuzenhuis qu’on trouvait jadis dans la rue 
des Nattes. 

Maximilien s’en tiut à ces errements. Par exemple, il 
imposa une rente annuelle de ù tlonns, 16 sols à un nommd 
Thierry Van der Haeghen, pour Jui avoir permis do cons» 
truii’e sa inaison den Keyzci' sur lo mur du Bourg, pròs 
du pont du Sac. Jo no m’arrcto ))as uux autros conditions. 

Voyons pìulòt ce qui arriva, au londemuin de l’érection 
du nouveau Vlecsckhuis, à Gilbert van Schoonbelíe, !e vieux, 
contróleur du Poids public (Waeymecsteì*). Son habitalion, 
la maison bien connue, de Oaus, dans la rue du Sac. était 
adossée au mur du Bourg. Van Sclioonbeke s'avisa d'y 
])ratiquor une bale de sept piods de largeur, afin d’avoìr 
accès par là dans la nouvelle Bouclierie. Le gouvernement 
lui donna son autorisation, pourvu que le passage fùt clóturé 
au moyen d’une porte à sernirc et que, pendant dix ans, 
Van Schoonbeke payát à Sa Majeslé un cens annuel de 2 
gros de Brabant. L'autorisation était révocable en tout temps. 
G'étaient des conditions fort lcgèros couiparativemcnt aux 
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exigences des ducs de Brabant. L'anciennc forteresse ne 
conservait pius rien de redoutable. Insensiblement elle toin- 
bait dans le doinaine public. 

* 

* ♦ 

l)ans l’ordre administratif pur, il ìmporte do signaler 
(jue, moyennant une larR’esse (recogniiie) do 124 florins, 
les ducs conféraient pour trois ans, ieurs fonctions à 
rofflcier de la longe verge el au clerc ou greífler de ramman 
(amptmans roede ende cìerckschap) (')• 

L’affermage so faisait à Anvere, par devers le receveur 
des domaines, au nom dela CUambre des comptes. Comme 
il a été dit, ces nominations furent, en 1457, dóvolues à Ja 
ville par Philippe-le-Bon. De méme, l’omploi de concicrge 
du Sleen (àe cypieragie)^ était donné à ferme au nom du 
duc, moyennant une charge pécuniaire pour le candidat. 
Bien plus tard, à partir de 1689, ce concierge était nommé 

(1) L«$ officiers armé« de <■ la Vergd • étaieat les suivanU. L’officier 
appeld " la Longue Ver^e • étail au servioe de ramman. L«s officlors diu 
"de la Courta Verse*, ftu oombre de quatre, étaiont à la disposition do 
trìbunal éebevinal (scheppìbank). Via-ò-vìs des àcbevins. ils étaient, ce 
qo’dcueot ■ la Longtie Verge • pour ramman et les «kolfdragera • par rapport 
á récootéte: des • exóctiteiirs A part sos gardes da corps (hell^rdiers)^ 
récoubftte avaít le droib de se faire précóder en publie d'ua officier de la 
courte varge. II y avait eocore ia Verge Houge, portéo par oo devaat le 
graad próv6t ou exécateur de la beuto jastice. 

La forma la plus aacíesne de cos veiges, dtait ua aimple báton ou une 
brancbe, qua tenait en maios le .lusticier. Plus tard elle affectait )a forme 
d'un báton recourbtf par le baul bout en bec ou croc (raatre), ce qaí en 
faisant une croaaa de primitif aspect (kolf). De li le mob kolf- ou roédraghera, 
qu'on donnait aux officiers de la Verge (ptus tard, i leurs sous*ordre«), 
emblème, en quelque sorte de leurs pouvoirs. 
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nour ti'ois ans, oncore, toutcfois, moyennant une Ubé- 
ralité dont l'imporl oxact est difflcile á délerminor. Dans 
nntervallo, le Conseil de Brabant promulgua les rfsgloments 
pour lo gardien (den sieenwerdeí-ej ot les délenus. 

« 

♦ ♦ 

Aux ducs appartenait encore le droit de nomination des 
esperts (keurmeeeleis). Ces employés contròlaient les poids 
et mesures, l’houre réglementaire de la mise en vente du 
hlé la qualité du gibier destiné à la consommation, etc. 
On les trouve en fonctions en 1424. Ici encore, le souve- 
rain i»rcevait un droit, qui variait selon le teinps et ies 
localités. Ce droit fut racheté, en ce qui la concorne, par 

la ville d'Anvers. , i 

Ceci m'amène à parler du droit de Loucho (lepeltho , 

oorenlepel) ('). racheté par la ville, en 1077-1684, pour la 
modeste sommede... 300.000 florins! A en juger sommai- 
remont, ce capital devait représenter une rente annuelle de 

12.000 à 15.000 floríns. . 

G'était un don fort appréciablc que firGnl. en 1358, Louis 

de Male et Marííuerile sa femme, cn códant le produit du 
dit droitàleur écuyer Bussaert van Munte, en rècompense 
de services militaii-es rendus el coinine indemnitédo bles- 
sures re^-ues, par le bénéflciaire. dans un combat naval contre 
les infidèles. Cette générosité du comte mécontcnta les 
Anversois. Ils en furent quiltcs ppur leur doléances. En 


,1) Ce droit nn ponrcent d« valunr dti bl6 ddbité au marchd. 

U Uuche. aneai appolde CuiUer. dtait «ne 

tenance. pour Anvere, o'est pas détermmée. A Bruxelles elle val«t le W 
de la rasL (mertsl) et repréaentaic 9.75 déciUti«i oa IJH pmto anBlai«. 
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1397, Bussaert van Munte transmil le droit à un nommó 
Floris Ingels, contre 12 livres de Flandre. 

Le 16 février 1678, Cliarles II, roi de OistiUc, elc., auto- 
risa le Magistrat d’Anvers à omprunter l’argent nócessaire 
pour payer le monlant de rengagère du droit de la Louclie. 
Echelonné en divers paiements sur sept exercices, le capìUil 
dc 300.000 florins était, en 1684, versó cn entier dans la caissc 
générale des domaines ct <les flnances du Hoi. 

Cent ans après, la ville constata que, par suito d’erreurs 
d’évaluation du produit annuel, eUe avait perdu 4573 florins 
en moyenne par annde. Ses démarches à l’effet d’obtenir 
une compensation restèrent vaines. 

Un droit analogue était le suivant. Sur toute bière brassée 
à Anvers, il était dù un demi-sol, droit de lie ou de marc 
(gruyt). Au duc en revenait la moitié, plus un trente- 
deuxiòme. La taxe était calculée sur la quantitc de brassíns 
(brouiosels), dont le contróle appartenait à un délégué des 
Finanoe.s. 

II me pai’altraìt oiseux cìe parler au long des droits 
sur lc Poids public, le Poids do for, la Pesée des cbar- 
bons, du beurre et du fromage; des impòts appelós Ridr- 
deríoíet JoAíof ('); tolruyssel met dc 4 uytslagen {^)\ Hende 
voethout aen de iocr/‘(*). 

Ici les profìts du souverain cessent d’étre énoncés, à 
cause du rachat de tous ces droits par la ville, soit du 
souverain, soit de tiers quì les tenaient en fìof. 

* * 

(]} Droits rdspectifk »ur les jsarcbandises étr&nsères mtratìt par l’Escaut 
ut siir las naTÌres^anusn'df'aux quaU. 

(2) ??í 

(3) Id. Twivout?u>ut a bois d'importation étrangòre. 
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Nombreuses et vexatoires, à nos ycux, ótaient les charges 
qui ífrevaient le domaine rural, vraiment « taiJlabÌe et 
Corvéable à merci«>. 

Pour no citer que les sept seigneurios do Berclìom, de 
Borgerliout, de Deurne, de WiJryck ct celles des «terres 
inondées » (Watei'landen) c'est-à-dire Austruweel, Oorderen 
et Wilmarsdonck, on y devait au duc jusqu'à la moitió 
du produit des terrains andjles, pcarfois le quart, sous la 
forine de “ quatrième gerbe » (de nìerde schoof). 

Hn ce qui concerno les poldres en particulier, uno amende 
qu’on appelait tweeschaC, (rappait ceux qui n’enlretenaient 
pas convenablement les digues (*)• 

II conste d’uiiG cíiarte du 26 aońt 1425, du duc Jean IV, 
que les bourgmestros et échcvins d’Anvers jugeaient en 
dernier ressort les contestations qui s’élevaicnt entre les 
propriótaire.s des tcrres nouvclloment endiguées dans les 
poldres de Santviiet et de Beirendreclit et leur « Dykgraef*, 
ou l’écoutéte de LiJlo, leur prcmìer juge en appol. 

* 

* * 

L'humour modornc, par des cliansons populuires, s’est 
attaquó à l’impùt sur «la fumée vomie par nos chemì- 
nées », et sur « l’air absorbé par nos portes et fenétres ». Sous 
le soleil, rien de nouveaul Le vent, j’ai bien dit •* le vent», 
qui faisait bourner lc moidin de Lillo ot dc Santvliet éUiii, 
80US ce rapport, I’ancétro des auxiiiaires hygiénique^ de 

(1) On (roovd commtin<tmeot tvńjschaì. Au fond, une partie de terre est 
saisie par i'écoutéte pour non paít-ment de riropdt du dicese et il ett procAdé 
á »a vente pai' le baiIU. Dans le sens d'amende, donble, tripla ou quadruple, 
on rencontre tout aussi bien sieeeseAatM, driéschatu, cÌO'SchcMc, dans tels 
CB8 où 1e débiteur demeurait récaloicrant. 
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nos appartemeots. ÀDciennement, le dit moulin ótait grevé 
d’un impót de trente-deux rasiòres de bló. Après la cons- 
tructiOD d’un mouUn à vent à Saotvliet, cet impót tomba 
à seize rasières. Comme tous ceux (^ui consistaiont en blé, 
rimpòt était réalisable auz taux do la valeur du blé (den 
spyker) sur lo marché d’Anvers. Les moulins à vent 
d’Oeleghem ot de Wilmarsdonck,. étaiont taxés au méme 
lilre que le moulin de Santvliot, le premier pour 3, le socond 
pour 8 Livres. Le raoulin à eau de Vierseldyck, était imposé 
pour 10 Livrfts. L’eau aurait elle paru plus «taillable" que 
le vent? Voici encore le moulin de Brecht, conflnant au 
territoire de Schilde, et qui, on 1538, devintla propriétó du 
margrave d’Anvers, Guillaume van de Werve, Là, «le vent« 
ne rapportait pas moins de 3 Livres. 

A Aertselaer, à Cootich, à Niel, à SchelJe, à Stabroock, 
àWilryck.on affermait.sous le dénomination de vorsteryen 
en cieersckappen, la fonction d’écoutéte (vorster) et celle 
de son clerc ou greffier. En mème temps que les com- 
munes. les droite furent cédós en fief à la ville. D’après 
les citations de notre comptable, tout aífermage de fonctions 
semblablcs fut défendu par les ordonnances (placcaten). 

A propos de défenses portóos par les édits, il sera inté* 
ressant, peut-étre, de fairo observer, qu’elles enlevaient au 
souverain tout droit de s'immìscer aux jeux de liasard, 
tels les tourmquet8(‘)í'?M^cà-o/' quackherden, vet'keerberdì), 
les jeux de dés dans les tavernes (dohbelscholen) et les 

(1) Cetts ioterprétetion o'eet pas rigoureusemeQt exacte. Comme Ta fait 
obeerver notre eoofrère M. Bd. GaiUiard, daas soo savant travail: 
oon Ea3^’09ch (1, p. 339), il est difflcile d'étre íìxé sur la fsQon dont se 
faisait le J«n appelé quttck. Notre ériidit coofiéi'e n’a pas négligé, cependant. 
de se livrer à uo examea miautieax et approfoodi, doot il a eu aoin de 
publier les éléments et les résultaU. 
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ieux de boules et de quilles dcs campaguards (bolbanen. 
^builm-hegelbanen). Ces jeux, d'aillcurs. furent détodus 
a6n6ralement partout, poui- la ridson qu’ils faisaient dissipei 
Targent el nógUger le travail. 


* 

* * 


L'liistoire locale i-.ipporte que. le 20 novcmbre 1560, lAd 
minislration des domaines du roi donna en Oet à la Ville 
d'Auvei-s. inoyennant 7.000 livres Arlhois, les seig-neuries 
do Deurne, Wilryck, ■Wilmarsdonck, Oorderen et Austru- 
,.cel, à la condiliou qu’il ne serait rien innovó quant aux 
droits seigneuriaux, et que le roi, en remboursant es cupi- 
laux percus. pourrait toujours revendiquer ie flef. 

Comme une conséquence de la cession. la Ville remplaya 
le souverain dans son droit de cliasae el de pèche dans 
les dites communes. Elie acquit en méme tomps le droit 
de péche dans les eaux de rEscaut baignant la v.lle. 

Le droit de “ tonlieu. (weggeldc) au Luylkagen fut, en 
1439 , donnè á ferrae contre douse escalins dix gros de 
Brabant. Ce droit grovait les ctrangers ^ 

d'Anvors en ayant étó axemptós, lo 10 fevr.cr 1''*’ d"®' 
par Jeanne. ducl.esse de Luxemboui-g, do 
Lnl ct de Limbourg. Co droit fut ..éde a ia v.ilo d Anvei-s, 
soua l'obligalion de régler annuellement son compto avec 
lo département des flnances, 


« 

♦ ♦ 


Do temps immémoral. sous la fdodalite. pour aùr. ies 
abbaves lcs l.ópitaux et l.ospices 6hiic.it obliges do rourmr, 
f sorgrrau souverain dcs chariots avec lours atlelages 
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et conductears, un convoi de transports, en d’autres mots. 
C’était la corvée (cot'reioeyde). Rien cle curieux comme 
los détails de l’équipoment d’un paroil convoi. 

Tout chariot de corvée (correioei/dcioagen) devait étrc 
attelé de bons et vigourenx chevaux et oscortó do l)ons 
Gt forts valets (gocde slerke knechlen dacr neffens gaende). 
Ilétait stipulé que ces chariots devaient étre assoz mas-sifs 
(massyf) et les chevaux assez robustes, poiir pouvoir, en 
touftemps de I’année, transporter, par véhicule: devix meules, 
deux foudres (vocders) de vin (’), dix muids de hlé ct 
quinze muìds d’avoine, ou d’autres cliargos dquivalenlos. 

Quelques prélats engagòrent des procòs contre lc duc 
régnant et soutenaicnt que le « chargement lype» était 
excessif. lls furent dóboutés de leurs exigences. 

Néanmoins, le duc, par clémence, consentil plus tard, 
que le chargement fvit réduit à la moitié, sauf, pour les 
communautés, à fournir doux corvées au lieu d’une. 

Maximilien et Marie, par lcur charte de «Joyeuse Entrée», 
donnée à Louvain, le 29 mai 1477, autorisòrent les com- 
munautés à racliefcer lours corvées, moyonnant 12 gros vieux 
de Brabant. Cot impót se cbiifrait dans la suitc par 21 sols 
et une plaquette (pleck) (*). 

II s’ensuivit que Tabbaye de Saint-Michel. pour dcux 
journées de service, avec trente corvées par jour, payait, à 
raison de 2l sols, 1 plaquette, la sommc de 32 livres arlhois. 


(1) Ld votder oii cat ńtait aruit tout une mesnre de capacícó ucitée en 
.VUemegne. OóDéralemeac, elle représenCait six aimes. L’aime d’Anvers vaiait 
.'iO stooptn n 100 pctun s 137.40 litree. Four les matières sèches, tellee qne 
U paille ravoine. ecc., elle t-epréseDtail 20 á 22 hectolicres. 

(2) La ptechs au plach est aussì appelée ffroi. A Lourain, ceCte pièce de 
monoaie valait le tiers da sou. Oaos les Flandres elle valaít un sou. 
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L’abbaye de Saint-Bernard sur rEscaut, (.icvait pour deux 
journóes, avec quarante corvtìes, 32 livres, 13 escalins, 3 
deniers. 

L’une et l’autre de ces redevances fiirent, le 1 juin 1505, 
vendues, reniboursables au denier 10, à l'évéque d’Utreclíl, 
Nicolas de Ruytor. 

L’hópital d’Anvers était imposé pour quaraute corvées. 
Gelles-ci furent, le 1 février 1412, cédéea en dot en faveur 
de sa soeur naturelle, Josìne, par la ducliesse Jeanne, à 
Costen van Hanst. Elles ótaient remboursabies au donier 
Keize. 

L’abbaye cle Tongerloo dcvait trenle corvóes entières, 
pendant deux jours. Elle payait do co cheí irente-deux 
livres. Gctte redevancc fut dgalement vendue. 

L’bópìlal de Hercnthals avaìt pour son compte deux 
journées, à quiitre a»rv»es. Ln roclevance fut donnée en 
flef, de niòme que les quinzo corvóes à charge dii couvont 
de Nazaretli-lez-Lien’e et les qualre corvées dues par l’liópl- 
tai de cette dernière vilie. 

Notre comptable n’en dit pas davanta^, assez toutefois, 
})our íìxer rìdée sur cet usa^e survivant de la féodalité. 

A remarquer — du inoins cela se pratiquait à l’hópital 
d’Anvers — que les communautés corvéables avaient soiii 
de reporter leurs ciiarges dans l’cspèce sur leurs fermicrs, 
par des stipulatìons expresses faltes aux contrats de bail. 

• 

* « 


li me resle à jeter un coup d’oeil par delà les communes 
suburbaines. Gomme pour Anvers, je ne m’arròterai pas 
aux cens,redevances et rentes perpétuelles de nature banale, 
prélevéspar lesducsdansles divers dístricts du marquisat. 



On s’ótònnera cependant que, dans le districl de Hercii- 
thals, ces redevances s’élevassent encorc, au xvii« siécle, à 
lasomme del043 Livres, 11 sols, 4 gros Arlhois, alors que, 
pour Anvers. elles ne rapportaìejit pliLs que 03 Livj[^.s, 
14 escalins, 4 írros, 1 maillo, le gros (vieux) taxé ii 9 deniers 
de Louvain. 

Le 9 janvier 1374, les villes de Herentlials et de Lierrc 
obtinrcrit de la duchesse Jeannc « octroi et privilège » d’éta- 
blir et d’abolir dcs accises, de les majorer et de les réduire 
à leur entier profit, sans droit d’intervention de la part 
du duc. Cc privilège vi*aiment extraordinaire fut confirmé 
par Philippe-lo-Bon, le 2 juiUet 1462. 

Par contro, le.s souverains y levaient des droits aussi 
variés que surprenantó. Je citerai les principaux et les plus 
curieux. 

A Herenthals, le souverain prélevait la moitié dii droit 
sur le Poids public. A Baelen, à Desschcl et à Moll, le 
gros et le menu pesage étaient taxés à son profit. 

Tout véhicule (voagen) qui amenait au marché de Heren- 
thals, pour y èlre vendu, du pain fabriqué hors de la 
•( francliise », payait ia moitìé d’un gros de Brabant. Si 
aucun droit n'était per^u, faute d’imporiation de paiu étran- 
ger, le magistrat était tenu de délivrer un certiflcat négatif. 

A Hei'enthals et dans les communes soumisas à l’inspec- 
tion de l’écoutéte (daer den vorsier van Berenthals dc 
vorsterschouwingfie heeft), existait, comme à Auvers. ledroit 
sur le marc ou la lie des bières (degruyte). Génóralemcnt 
il s’élevait à 6 deniers de gros par brassin. Si le droit 
n’était pas pris à ferme, il était levé d’ofiìce, poursuites 
et diUgences du receveur du duc. Ge dernier intervenait 
seuiement quand les bjrasseurs étaìent établis dans la 
Kseigneurie de Sa Majestès. 



Le vin vendu par courlier ('l saemencoopen), dans la 
« franchise de Herenthals *, payait ime « plecke » nnglaise 
pai’ barrique. 

A Desscliel, commo à MolJ, lo souverain dtait propriólaire 
d’un moulin à vent et, dans cette dernièro commune, d’un 
moulin à eau- II faisait louer ces moulins en adjudication 
publiquo. A vrai dire, ce n’était ni un droit féodal, ni un 
droit flscal,tel que celui qui grevait le moulin de BaeJen: cinq 
muids de blé. plus, à la Saint-Etienne, doux cbapons. 

Lespoulailliers, les ruclies, la cire, etc., formaientmatière 
à impót. Enfln. citons encore la perception, par le duc, 
de la moitié du droit d’expertise ou de contròle (het bezien) 
des pourcoaux. C’était, dans les campagncs, un emplol 
généralement en usage. 11 amonait une assez grande respon- 
sabilité sous le rapport do rintégrité du contròle. Dans ]e.s 
localités qui nous occupont, le droit était pris à fermo. II 
n’était guère productif. De mérae le droit qualifié de *= Weet- 
maetn, sur le froment ot le droit sur lo cliange, tousles 
deux aléatoires on plat pa^rs. 

Outre son privilège de 1374, en matière d'accises, la vìHe 
de Lìerre, en verlu d’un priviiège du 21 octobre 1426 
('t Smaendaghes na«- Sinte Ĺucas), avait le droit de 
nommer son ácoutòte. Kllo avait de plus un sous-écoutéte, 
oflice insìgniflant ou inappréciable, ainsi qu’ìì appert de 
ce toxte: Het onderschouteischap ofl swertdraegherschap 
iot Lijere en heeft den rendant nijet connen verpachten, 
doordijen daer niemant en heeft voorgeboden %oant men 
n^et en loeei waí ampl dat het is 

La ville de Lierre avait un troisième privilège marquant, 
savoir de lever oxclusivement á son profit lo droit d’accises 
sur la vente des meubles. Lc Conseil de Brabant la con- 
flrma dans la posses.sion de ce prívilège, sur la foi de 
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lettres d’octroi du duc de Bourg'ogne, cn date du (J juillot 
1460. 

La mesure de capacité appelce ^Lyersche maele^, était 
fort en lionneur dans le trafic des grains. 

A ce pi’opos, voici une particularité assez curieuse. Los 
cens que les souverains prólevaient à Lierre, en grains. 
à la date de la Chandoleur, étaient acquittós selon la mesuro 
en usage sur le marché de Malines; les cens aciiuittés à 
la Saint'Martin, Vétaient d’après la mesure de Licrre. Celle* 
ci était de raoindre capacité. II s’ensuivait, d’après une 
attestation des échevins de Lierre, du 30 septembre 1451, 
que 13 mesures fournies d’après l’étalon de Malines, n'en 
valaient que 0 de celui de Lierre (‘). Une distinction ana- 
logue existait dans chaque seigneurie ou fief de haubert 
(ambacht). A remarquer qu’en parlant de redevances en 
grains. on dcsigoait par Ambacht les territoirevS censitaíres, 
méme, s’il y avait lieu, Ja ville d’Anvers (*). 

La bonne ville de Lierre avait aus.si ses cliarges. .le 


|1} U tMm dat da matíe Dari ntyne ffenaediifken Heer, daer meiì 
sytu Síaf che^sen te Lichimissa mede betaett, penoempi MecheUehe maete, 
soo Ý^oot is, ats daer men Ur merckt meda eoopi; maer de maeie daer 
men jaes'^cks} spne ìáat* che^isen te ìíertmsmisse m de wors. stadt 
mede beiadt, genoempt lÀjes'sche maeie, is min dan de maeu ur merckd 
alsoo dat denhien van sifne Mtd* maeten, maer en maecken neffm maeíen 
daermen ter merckt mede coopt, d’ioelck betonden ende brproefl is by 
schepene van lÀjer, pelyck daer r<vi blyekende is. by certìficMie daer op 
dienende ooeryeyeoen op de rekeninýhe ffeetjndiyh uttima 7^ wiiijt eenen- 
t^ftigh. 

(2) Is te vD«ten dat syne Ma* in den ambaehte oon Antwrpen jaeretychx 
s\jne evene Kort gelevert ongestruyckier maete yeiyck mm die ter merckl 
koopt ende die maete verscheijden soo vele dat de negen ongestruyckter 
maeten maer en maeeken sevm ende em half gestruyckter maeten. 
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cite les prindpales. Elle payait annuellement 100 florins 
du Rlún, par reconnaissance (recogniiie) pour l’obtontion, 
OD 1462, d’une íoire au bdlail. 

Elle payait de co clief un droit de place (oeetol ofsiapel- 
rechl) \ en outre les droits de gruyte sur les bièrcs et du 
gheleyde^ avec le menu droit de passnge (cleynen \oeghQelde) 
sur la Nèthe. Tous ces droits fureiìt pris à ferme, et rap- 
portaient peu. 

Les eaux qul baignaìent la ville et les moulins qu’elles 
faisaient tourner, ont une hìstoire assoz curieuse ('). La 
ville de Lierre était propriétaire de ces eaux et de ccs 
moulins de par .Tean van Belleghem, qui les tenait du 
duc Jean de Brabant, moycnnant un cens annuel de S setiors 
de blú, selon 1a mesurc de Lierre. 

Ellc racbeta la ronto en 1453, cn mòine tom))s quo cer- 
taines redevancos on poulos, pour la Komme de 470 (*) 
rtorins appelés Ryders^ le duc consorvant Ja faculté de vendre 
ou de donner en rtef le montant de riiypotliòque. G'était, 
d’après un compte de 1457 (c’est encore notro receveur 
(]ui parlc); 6 livi'es, 7 escalins Toumois, 2 1/2 quartorons 
(vi&'endeelen) do paiii, les quatre valant un escalin do 
Louvain (*); 16 livres « de payoment» et 16 escalins de gros. 
Cela repré.sent;iìt en toial 21 livres, 4 oscalins Arthois. 

* 

(1) Notre recev«nr pourrait le tromper at ce n« seralc pes !e première 
foU. Ici me menqneraieat d«s élómeiits de contrrtle. 

(2) Ptus loin on tronve 170 florins. 

(3) Le quart^on, qnand ildéiigne un cenCd'objetsqui se v«nd eu oombro, 
surtout d«ns les msrebée, se eomptait dans beaucoop de lieux pour 20, eoit 
un de plus que le quart de ceot. de mème qne le demi*quar(eron ètait 
13 et le cent IM piàcee. 
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Le clístrict de Tiirnìiout u’offre rien de parliculier à citer. 


* 

* « 


Je vions d’insinuer (jo me dófends d’y avoir mis i’ombre 
d’une maiice), que lo receveur Van Hoorenbeecke pourrait 
s’étre parfois trompé. J’aì iioté son exposé, tout en l’ampli- 
flanl, la main sur Tinventaire des chartes et privilòges 
conservós aux arciíive^ de notre ville. Voilà pourquoi, 
quand la chose était nécessaire et possible, cet inventaire 
a eu la voix prépondérante toutes les fois qu’il s’agissait 
de dates ou de miilésimes. 


Edm. Geudeiís. 



NOTE 


SCR LB 


DE VAN DYCK 

à réglise de Sam^Dominiqiie, à Palermc 


Au cours de Tannée 1899, j’ai fait à rAcàdémie diverses 
communications sur la vie et l’oeuvre d’Antoine Van Dyck. 
Ces notcs étaient le fruit de recberches et d’études pour* 
suivìes dans les archives comme dans les coUections d'oeuvros 
d’art. 

Elles ont aidé à faire la lumière sur une existence d’artiste 
assez mal connue dans ses détails, encore qu’il .s’agisse 
d’un maitre famoux, issu de nos provinces, dont, il ost vrai, la 
carrìère s’écoule, en majeure partie, loin du sol natal. 

Les informations consignées dans la présente note sont 
relatives aux années que Van Dyck passa en Italie; elles 
ont été recueillies dans les archives de Palerme par le 
professeur Salinas, directeur du musée de cette ville et 
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furentpublióes, il y a quelques annécs déjà, mais postérieure- 
ment à ma lecture prérappelée, de 1899 ('). Elles méritent, 
dans tous les cas, d’étres mieux connues chez nous. 

S’il est fréquemment question, cliez les biographes de notre 
illustre compatriote, du sójour de Van Dyck en Sicile et 
d’une peinture dont il fut chargé par la confrérie du Rosaire, 
établie en l’église San-Domenico, à Palerme, on peut dire 
qu’il n’y a pas d’oeuvre du peintre plus généralement 
ignorée. C’est au point qu’on pút l’envisager longtemps 
comme détruite, les guides du voyageur ne lui consacrant 
aucune mention expresse. On dit qu’íl y a dans réglise San- 
Domenico des oeuvres de tels ou tels artistes, sans plus. 
Le Cicet'one de Burchardt passe sous silence rimportanle 
production et si d’autres ouvrages la citent, ils s'ahtiennent 
de la commenter. 

Le D'’ Bredius fut, je crois, le premier à signaler sa sur- 
vivance et ce fut avec une véritable joie que j’en trouvai 
la phototypie dans un des volumes sur Palerme, du 
D' Ziramermann, parus chez l’éditeur Seemann, à Leípzig. On 
en trouve maintenant une photugraphie auMusée d’Anvers, 
dans l’couvre de Van Dyck et M. Max Rooses en a fait 
i’illustration d’un de ses articles sur les Années d'éiude 
àe Van Dyck, dans VArt flamand et hollandais, t. VII, 
p. 1, de l’année 1907. 

C’est une ceuvre absolumeht grandiose, que le peintre, n’a 
surpassée à aucune époque, dans les pages religieuses 
issues de son pinceau. 

On y voit, à la partie supérieure et légèrement en 
raccourci, la Vierge assise sur un nuage, l’enfant Jésus 
appuyé sur son genou gauche. Elle est sous une arcade et, tout 
autour d’elle, voltigent de petits anges apportant des fleurs 


(1) L’Arte, décembre 1890. 
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et des rosaìres. La Madone, à son tour, semble les passer à 
saint Dominjque, placé au bas de la composition. Autour 
du bienlieureux, sont groupées divcrses saintes, dans 
un agencement harmonieux. Parmi elles se distinguent 
sainte Rosalie et sainte Catherine de Sienne. Eníìn, à 
l’avanl du tabloau, un jeime enfant tout nu s'enfuit en se 
bouchant le nez, ayant, semhle-t*il, heurlé du pied une 
tète de mort, vue en perspective, et qui semble devoír s’échap- 
per du cadre. Lcs íiguras de saintes sont d’une noblesse, 
d’une distinction cle t}^e et d’attitude, rarement atteintes 
par les Flamands. 

La vaste toile n’a pas cessé d’occuper sa place sur l’autel 
de la confrérie du Kosaire. C’étail, en réalító, un ex voio 
commandò à l’occasion de la peste qui dócimaìt les popu- 
lations siciiiennes. Comme ordonnance générale, elle 
s’inspire d’ime manière non douteuse de la formule du ritien, 
qu’on nommerait volontiers le régulateur de rallégorio 
sacróe. A peine moins que l’Italie mérae, la Flandre relève 
de sa loi et lon peut dire que si Rubens fut chez nous 
le plus éloquent propagateur de ses príncípes, Van Dyck mit 
une ardeur à peine moindre à s’y conformer. A cet égard, 
rien de plus démonstratif que ses grandes pagcs roligieuses 
et c’est un des phénoraènea les plus singuliors à observer 
que cotte acclimatation rapide et tolale, dans nos provinces, 
d’une forme d’art dont l’origine devait peii à peu s’oblí- 
térer dans les milieux nouveaux où elle grandit et pros* 
péra, mais dont l’exotisme n’ost pas à raéconnaltre. 

L’objet de cette lecture n’appelie point un examen détaillé 
de la magnihque création issue du génie d’un des mattres 
de notre pays que les Italiens apprirent à connaítre 
80 US les formes les plus attrayantes de son exquise per- 
sonnalitè artistique. Elle comporte simplement un résumé 
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des quelques mfprmations recueilUes à son sujet par M, 
Salinas et qui, bien que malheurousement assez sommaires, 
demeurent intéressantes pour la vie de notre grand 
peintre. 

M, Max Rooses en a tiré un passage destinó à prouver 
que Van Dyck avait quitté ritalie dans le coure de l’année 
1627. Mais certains détails consignós dans la nole de M. 
Salinas — car c’est bion à elle quo recourut notro savant 
confrèrc, je puis le croire — méritent également d’ètre 
repris. 

Nous avons sous les yeux le compte extrait des arcíiives 
de la conírórie du Rosaire, confrérie dite de’ Sacchi, relatif 
au tableau executé par Van Dyck, pour ladite association. 
Ce compte est du 8 avril 1628. 

II établit ceci, chose déja rapportée par Bellori, que le 
peintre, surpris par la pcste, dut quitter furtivement 
Palenne; c’est donc à Génes que fut sinon exécutée, du 
moins tenninée, la toile du Bosaire. 

Le compte nous apprend qu’il fut payé à Antonio de 
la Torre, lequel avait avancé à la confrérie la somme 
requise, 119 onces et 10 grains (l’once sicilienne valaifc 
fr. 12.75) en remboursement de ses avances, pour le tableau 
de Notre-Dame du Saint-Rosaire, «récemment exécuté en la 
ville de Génes, par Anl. van Dick, fíamand, — ces mots 
ìntercaiés dans un vide laissè à cet effet, mais de la mème 
main, semble-t-il, — Pittore valent homo, à la demande de 
la confrerie et sur l'ordre dudit della Torre^. 

Pour la toile de Flandre de 15 palmes sur 101/2 . .3 onces. 
A Giovanni Antonio Vertuno, pour la préparation (im- 
pjHmaíura) de trois mano (assistancef) à ce tableau, 1 once. 

A Ger(ard)? flamand, pour prii d’un cadre que le susdit 
peintrea dit de demander à Génes.24tari. 




Pour régaler ledit peintre. à Gónes, d’une demi bolíe de 
vin de Garíni, rayant d’abord réclamée . . 4 onces 16. 

104 onces payées audit peintre pour exécutíon, conforme au 
conti'at, dressé par le not^iìre César La Motta (') . 104,15 tari. 

Pour le tmnsportde I’oeuvre de Géne.s à Palerme . . 16. 

Pour assurer le tableau de Oénes à Palerme contre tout 
risque.4 onces. 

Enlìn, on flt à Génes une caisse du prix de 15 onces. 

De cette note résuHent les quatre faits suivants: P, que le 
tableau avait été commandé par Àntonio della Torre, lequel 
avait fait l'avance du montant; 2*, qu’il fut peint à Génes et 
sur toile de Flandre; 3<>, que ce fut à un Plamand qu'on s’ad- 
ressa pour en confectionner le cadre; enfln, 4o, qu’on prit 
une assurance conlre les risquos de mer pour le transporl 
de la peinlure. 

Etant donnée lu pénurie des renseignements que nous 
possédons sur l’orígine et les circonstances de la production 
des ceuvres de i’artiste, les informations recueillies par M. le 
Prof. Salinas, acquièrent un intórét tout spécial pour qui 
s’occupe de riiistoire de Van Dyck. 

Hhnri ÍIymans. 


(1) M. le ^rof. Salioas a paroouru lea minaUfl du uotaire Céear La Motta, 
depuia l'arrivé de Van Dyck i Palerme, jusqu'à la lìn de 15S<5. 11 n’a 
point retrouvé ce conirat. 





Note 


sur quelques vitraux héraldiques 
des XVI® et XVII® siècles 


Anléríeurement déjà nous avons fourni de nombreux 
détails biographiques concernant réchevin d’Anvors, Fran- 
^is-Paulin van Brouckhoven. Nous l’avons montré se 
consacrant à la tàcho d’édifíer l’histoire de sa famille et 
récoltant dans ce but les documents les plus disparates. 
Désireux de rehausscr une origine, qui certes étaìt assez 
ancienne et assez honorable pour ne pas avoir besoin d’étre 
amplifíée par des élémenls éti'angers, il mulliplia les recher- 
ches et il prodigua les manifestations hóraldiques. Nous 
l’avons vu faire preuve d’une libéralitc inépuisable ot oiTrir, 
à diverses églises, des reliquaires, des vases sacrés, des 
ornements sacerdotaux; nous avons décrit les muitiples 
monuments commómoratifs qu’il fit oxécuter: pierres tom- 
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bales, épitaphes sculptées, autels ou retables ('). Sur tous 
oes objets, sur toutes ces oeuvres d’art, se retrourent avec 
prodigalité les inscriptions, les blasonsj les insignes héral- 
diques, qui doivenl transmettre à la postérité le nom du 
donateur et afRrmer riUustration de sa famille. Dans cet 
ordre d’idées, il iìt égaiement piacer dans diverses églises, 
dans plusieurs couvents, des verrières, non pas historiées, 
mais portant simplement une iascription commémorative et 
un blason. 

C’était, autrefois, un système assez généralement suivi 
et dont on retrouve à Anvers plusieurs exemples. Quand 
quelqu’opulent marchand avait obtenu du souveraia un 
diplóme d’anoblissement, quand quelque descendant de fa- 
miUe patricìenne voulait magnifler le ròle do sa maison, 
il ne donnait pas, à l’une ou l’autre èglise, un de ces vitraux 
omé de compositions pieuses ou de scènes religieuses qui 
sen^aient à rornementation du temple ou à rédification 
des fidèles, mais il se bornait à faire placer dans les baies 
des églìses ou des chapelles. dans les fenétres des réfec- 
toires ou des cloitres conventuels, une simple verrière por- 
tant uniquement des noms, des titi'es, une date et un blason. 

Pour ne citer qu’un exemple, voici entre autres un Anver- 
sois, appartenant à une famiUe distinguée, Henri Ullens, 
licentié en droits. n avait été anobli, en 1693, par Charles II, 
conjointement avec ses frères Jean-Baptiste et Pran^ois- 
Godefroid. Par son testament, ii avait légué une certaine 
somme pour faire exécuter des vitraux commémoratifs pour 
quatre églises. Dn de ces vitraux fut placè dans une des 

( 1 ) Voyez D08 public&tioaa aQtéríeores: Lea dona da la familU van Bi-ouck- 
hncan à Cégliaa de Rumpat.La maitra-autal du eouvant dea Annoneiadea 
á Tirlemont. — Flaminio Goì'nier et aon monumení dans régiise du Sablon 
à Brusteilet, 
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grandes íenétres de la chapeUe du Saint>Sacrem6nt à la 
rathédrale. On n’y peignit qu’un immenso blason, surraon- 
tant un cartouclie, dans lequel ótait inscrite une inscription. 
La róvoJution franíjaise le flt disparaitre, mais depuis la 
reslauration du culte, une replique moderne l’a remplacó. 
FranQois-Paulin van Brouckhoven suivit ces orrements; 
toutefoís, il eut soin de faire cxócutcr ces mémoriaux de 
son vivant et de présider à lcur instaUation. 

Pour l'exócution de la plupart de ces verrìères, van 
Brouckhoven s’adressa au méme artiste, à Jean de Loose. 
D’abord vitrier comme son père, celui-ci s’adonna cnsuite à 
la peinture sur verre, et c’est à ce Utre qu’il fut re^u comme 
raaltre dans la gìlde Saint-Luc d’Anvers, pendnnt l'exer- 
cice 1638-1639. Les registres de cette corporation artistique 
portent. en elTet, cette mention: Joannes de Looscy glaes- 
maker. Wynmeesier{'). En 1640, il peignit pourl’église Saint- 
Jacques, à Auvers, une verrière qui existe encore dans Ja 
chapeUe de la Vierge et quì représente le Christ en croix, 
accompagné de la Viorge, de saint Jean et de Marie-Ma- 
deleiue 0. Cette ocuvre d’art commèmore le souvenir de 
Jean van Peborch et de sa femme Barbe Gillis. £n face 
de cette cbapeile, dans la méme égiise, se remarque aussí 
une seconde verrière. exécutée en 1653, par de Loose et 
qui, dans un encadrement, omé de tètes d’anges, porte 
une inscription rappelant le souvenir d’un Gantois, Jean 
Martins. D’autre part, Jean de Loose, à diverses reprises, 
cxécuta des travaux dans la Cathédrale. G’esl ainsi qu’il 
restaura le vitraiì de l’archiduc Albert, celui de Charies V 


(1) Les ìiggtn'tn ds la. gildt Saint-Luc. ArchivoH <]o ì’Acadòmíc royalc dcs 
Beaux-Aru à Aavcrs. 

(2) Inscripiions fHnét'aires tl moíiumcníaíef dt la province d'Ánvtrs, 



et d'autres encore. En 1646, ìl fit recevoìr dans la gilde 
Saint-Luc un élève qui avait nom Gérard Wauters, et d’autre 
part, il eut un fils, appelé aussi Jean, qui suivit seslegons 
et continua son oeuvre- 

On voit donc que l’échevin van Brouckhoven, en s’adres- 
sant pour ses commandes de vitraux à Jean de Loose, 
avait choisi un artiste de róeUe valeur. Faut-U lui attri- 
buer la première íBuvre dont nous trouvons trace dans 
nos documents d’archives? Crest fort possible, el méme 
probable, quoiqu’U n’en soit pas fait mention précise dans 
nos documents. U est vrai que van Brouckhoven n’avait 
pas directement commandé le vitrail, mais il avait permis 
aux religieuses du couvent des Facons de lui en offrir 
un, c’est-à-dire d’en placer un dans leur cloítre el de l’orner 
de'ses blason et quartiers. II nous faut pourtant ajouter 
que, le travail acbevé, réchevin crut de son devoir de 
remettre aui religieuses une somme d’argent représen- 
tant la valeur du vitrail. Ce n’était donc pas une com- 
mande directe, du moins pas en apparence. 

Les religieuses Falcontinnes, qui portaient ce nom parce 
qu’après divers avatars, elles s’étaient définitivement éta- 
blìes, au xv* siècle, dans une propriété qui s’appelait FcU- 
conshroek, du nom d’un de ses premiers propriétaires, 
Falco de Lampage, avaient accepté la règle de saìnt Augustin 
et, à la méme époque, se soumirent à l’obédience du Chapitre 
de Windesheìm. Elles avaient construit un couvent et une 
opulente chapelle, mais le 6 aoùt 1668, à la suite d un 
violent incendie, une partie des bátiments conventuels et 
maintes muvres d’art furent détruits par le íeu. C’est lors 
de Ja reconstruction du monastère, que dans l’une des 
fenétres du cloitre, fut placée une verrière portant le blason 
de Fran^ois-Paulin van Brouckhoven. 
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Celui-ci, avec la minutie qui le caractérisait, minutie quMl 
faut bénir, puisqu’elle nous a permis de conservor ie j&ou- 
venir ezact de tant de faits a scrupu- 

leusement tenu compte de la íit à cette 

occasion. Comme toujours, il aì:';i^:^*í^^t, composé un 
ìntérossant dossier (^). Sur la il inscrivit ce 

titre; 

Obclas oft Tcnster 
met 

gGtimbrecrde wapen 
vao 

JoN' FbaNCHOIS PaÚLIK VAN BaOUCKnOVEN 
Schepen der stadt van Antwerpen 
int groot, ÌDt’ midden gescbildert 
staende 

in den Dieuwcn paadt (naor t'afbrajidcn 
des cloostcrs op smacndach 6 Augustí 1668) 
opgometst 

int’ clooster vande QODoen 
genacmpt ie Facons, binnen Aotwerpen 
gcetclt iQ den iaerc 1670. 

Suit ensuite la relation des circonstanccs qui ont amené 
la pose du vitraii, la description de celui-ci et la mention 
du payement fait aux relìgieuses. Voici ce texte: 

Aqdo 1671. Luaae 27 ApF. 

Alsoo het cloosier vande oonnen de Pacoks genoempt bionen 
dese stadt Antwerpen, op 's maendachs deo 6 augasti anno 1668, 

(I) CcB documents manuscrits, comme toon ceux qne nous citerons au 
cours de cctte étude. font partie de nos archives. 
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door eenen grouweìycken brandt voort mecsten deel was vei^b&eo, 
cnde dat 8j daer naer wederom beghonst hebbende te bonwen, hebben 
cenen nieuwen schoonen pandt opgebouwt^ waer ìnoc sjn staende 
diveTsche vensters endc ghelasen, soo ist dat ick indeo vorleden 
iaere hun hebbe gepermitteert te laeten schilderca mjne wapen 
iD een van de selvè ghelasen. Welckcn volghens alsoc sy de selve 
hebben geetelt met belm c9 feuillagic, mitsgaoders d’inscriptie 
JoN' Franchois Paulin van Brouckhovbn, schepbn dbser stadt, 
ende met vior quartieren Beoucehovbn, Horbnbbbck, db Bbrti 
cnde Boisschot, alies in redel^cke groottC; ende dat in die zyde 
vanden pandt waer langhs de relígieusen rochtwaerts doorgaende 
ter cboor sjn Ingbaeode, bove.S de deure oft poorte stacnde iode 
selven paodt, waer langlis men gaet :n sekeren hoif oft groote 
pletse geleghcn achter henne kercke, staende mjno wapen opt 
ghelas tusschen twee gelascD van henne patera oft religìeusen 
van Bogclooster, tot welck mjn ghelas sj alles soo van schilde- 
ren als vant’ wit gbelas Sn jsere geerden haddcn besoi^ht ende 
becosticht. Soo ist dat iok op smaendachs 27 apríl des naernocns 
anno 1671, tot vergeldinghe eS recompense vao dien, hebbe g^ven 
aen Joè de Mera, religieuse cnde procoratersse van taelve ciooster 
(present aldaer mjne vro& moeder roct ma sosur van Novion) de 
somme van sercn en twintich guldeos, in neghen heele ducatons 
in specie, à ladvcnant van 43 gl. die ick verstandc dat aodere 
persoonen hadden gegcven voor een gholas vande grootste soorie, 
s^mde bet mjn naer propositie maer bal/T soo groot oft lecgh comende 
midts het boven de deur staet, compt dus alhier. . 27 gl.—0 st. 

Puis, tenant peut-étre à se justifier ris-à-vis de ses 
proches ou de ses héritiers, van Brouckhoven, comme 
ìl le fit du reste alileurs, eut soin d’indiquer la source 
dans laquelle il puisait ces 27 florins. II n’eut garde pour 
faire cette libéralité d’entamer son capital; c’est gráce 
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au montant de ses émoluments d’échevin do la viUe, qu’il 
put fairo preuvo de pareille générosité. II rafflrme en 
post-scriptum: 

Nota: Solutuin cx ineo, de emoluTncutis quÌQtì anni scabínatua 
prout notatum in libello sìtc meroorìali dc expensis contradicta 
emoIameQta factís, sub. oum. 4^. 

On retrouve trace de ce vitrail dans les ancions recueils 
qui décriveut le couvent des Facons. Et c’est d’après Tun 
de ceux-ci, qu’il en a été fait mention dans les Inscriplions 
funéraires et monumetitales de la Promnoe d'Anvers {*). 
L’inscription porte; 

JONC — HEEB FrANCHOIS PaULIN 

VAN Brouck “ Hoven schepbń 
DBSER StaDT 

A* 16 70 

Elle est surmontée, si tant est que sa transcription est 
exacte, du blason des van Brouckboven, encadré de lambre- 
quins, surmonté d'un casque couronné, et des trois fanions 
formant ie heaume. Autour sont placés les quatre quartiers: 
Brouclihoven-Horenbeeck-de Berti-Boisschot. Les deux vi- 
traux voisins, dont il est fait mention dans la note de 
van Brouckhoven, sont ceux du prieur Laurent Stroobant 
et du príeur Ghristopbe Caers. 

Mais l’année suivante, il fut question d’un travail plus 
important. Van Brouckhoven fit cette fois don de cinq vitraux 
au Serment des escrimeurs. II los commanda directement 


• (1) Vol. IV, 333, 
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'au peiútre de Loose, et les fit placer dans les fenétres 
de la satle de réceptión et de la salie d’escrime du local 
delagiJde, sìtué à proximité des remparts dela ville, près 
de l’église ^int-Georges. Dans ces verrières fut rappelé, 
non seuiement le souvenir du donateur, mais encore celui 
de son père, Ghrótien van Brouckhoven, et de son fròre 
Edouard van Brouckhoven» dit de Berti, qui fut bourg- 
mestre d’Anvers. Voici le titre de la notice que van Brouck- 
hoven consacra à la commdmoration de ce don: 

QnitUuQcie gfiael 
van 

JOANNBS De LoOSB 
Ghelabsbk schilber 
over 

het schilderen van verscheyde gelasen venstera 
tsamcD ten gbetalie van vjíT 
inhoudende 

de vapenea ende quartieren met oaemeo 
ende inscríptie daer onder 

800 van mj als eríf hooftman der schermers ghulde 
als van Jon'’ Edoardu van Brouckhoven heere van Novion 
mjnen broeder, sta^Ubouder der voors gulde 
eode oock van wjlen onser Hecr voder 
staende aiies 

op het groot scbermers hujs aen Joris kercke 
800 op de groote camer oft sallet, als op de camer daer vore 
sjnde de schenn schole 

Anjío 1671 

Non oobis Dńi, non nobis, sed noroinì tuo da gloriam. — Laus Deo. 
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Ces vitraux coùtèrent M florins el 16 sous. sans comptor 
une somme de 12 florins c|ui fut payée au vitner ^ur 
livraison de l’armature et du verre blanc. Les 
originales de l'arUste vont nous fournir quelques détails 

ou suiet de ce trayail. 

‘ Nous les reproduisons toxtuellement tclles qu'elles ont 
èté conservécs dans notre dossier: 

Anno 1671 

Ghclascn schilder woonschtieh in do rcndcrstraet tcgen over de 
herbcrghe Paryfi. 

A" 1671. In dcn ecrstcn gcschildcrt voor men hccr dcn schc- 
nencn Brncckhovcn als ocrfhoofman van dc schcrmisgulde oen gclas 
L ayne waepcnc cndc vicr qacrticrcn op dc oamcr van hct^ot 
achcrmcrs huys codc noch ccn gclns op dc »tlvc cámcr mct dc 
wÌncn cndc coorticrcn van syncn brocdcr .icncker E^wacrd^ van 
BrocAhovc als shuithondcr dcr sclvo guldc beydc onttrcnt smcaen 
locst lcdcn wacr voor oomt samen k 9 gnldcns 12 stuyvers pcr 

'''ulr noch ■gcschildcrt ccn gclas mct vicr qscrtieren vandcn 

voorschrcvcn hccrc Ecrf hooftman stacndc op de scherm ^hoo c 

0 ffl.—1- 8»'. 

f'omt 9.12 stuyver* . • • • ® 

Itcro voor ct schildcren van twee rondolen in twce vonatera op 

ac lcrm schocic in dccnc dc wacpen van jcn^cr Chr,sh.n 
syncn vader cndc in dandcr van jonckcr Ednwacrd, syncn broe- 
dcr nu ontrent cen maent gelcdcn. Comt samcn. 

Soma ìn geheel 34 gl. 16 st. . • • * ^' 

Ge comple cst écrit de la main de l’artiste. L'échevin 
van Brouckhoven rédìge lui-méme la quittance suivante 
cpi’il íait signer par de Loosc: 
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yide quitt: gfialem ìn folio huic anoexo, seu altera medietato 
huis folii. 

QuHtascie gDàel. 

lck dese ondert. bekenne midts desen door jonr Franchois PauUn 
van Brouckhovcn dienende scbepen doser stadt voUìaen te 
vande geheele hier ncffens etaende rekeningbe, waer mce bekenne 
te syn votdaen van alles tot ailes tot op hcden date dcscre, soo 
van hem als van synen broeder jon*' Gduardo de Brouckhoven, 
hebbende als nu ontíangen dc soè vao vier>endertich gQld sesthien 
stuj voor dew geiovè de new gelasen staende op de camcr vao ’t 
groot schcrmers hujs op dc hoff by S* Joris kercke alhier te her- 
schtlderen van hooghe colear soe wanneer ditto jon? gelieveu, der 
tvoir coSd in Antwerpcn desen 16 Decembris anno 1671, dtco 
XVI eenen tsewentícb, 

S* 34-16 st. Bj my Joannes de Loose. 

Voici znaliitendnt, à titre d’eiemple, le compte et la qnit- 
iance du vitrier: 

ANKO 1671. SCKERKBRS CAMBR.. GhBLABSBN MABCKER INT 
— Kipdorp naest S* Nicolabs. 

t 

1671 den lo mej — hebbe ick (reerart Moens voor jonck heer 
van Broeckhoven ende hoít man van de schermers guldens op den 
hof op de beste camcr ende op de schoel gemaeckt dry nie gelaesen 
elck 12 1/2 vocten tot 5 stuyvers de voet. . 9— 7 1/2 

nocb verloeydt 2 gelaesen elek 12 1/3 voeten . 2—10 — 

'daer toegedaen 2 rondellen ende 2 groet stuecken 1— 4 — 
daer In gedaen 19 roiyten .... 0—19 — 
voor beseten.0—12 — 

Soma 14 gul. 12st. 1/2 



— 309 — 


Van Brouckhoven n’accepta pas ce compte sans mar- 
chander, comme le prouvent la quittance et surtout les 
annotations rectiíìcatives suivantes, dont il fìt suivre chacun 
des postes: 

Salvo a 4 1/2 st. par voot, facitop 12 voeteii, den gclas 2—14 st. 
voor de dry 8—2 st. — aalvo a 1 1/4 st, par voet, fecit autem a 
2 st. du8 1—16 st. — saWo 1 gl. — nihil solvilur. 

Voicì maintenant la quittance: 

Quittancíe gnScl 

Ick onderi. bekeunc van dcsc bovGQstaende rekoninghe bedon- 
ghCQ ende voraccordccrt op twellf guldena met mjn advoy, door 
joii'' Franchois Paulin van Brouckhoven schepen dcser stadt te sjn 
voldaen, ende daer mede van alles tot alles tot op heden den 
vyíFentwínticbste dach januari des iam XVI ende twce eo tseven- 
ticb, des toircond in Antwcrpen. 

S* 12 guldens. Qeerart Moens. 

Le serment des escrimeurs ne datait que de ia fìn du 
XV* siècle. Son local de rancienne porte Saint-Georges a 
disparu, et des vitraux donnés par van Brouckhoven, qui 
étaít prévdt de cetle gilde, ìl ne roste plus trace. Nì les 
Inscriptions funéraires ci monumenlales de la province 
d'Anvers, ni Génard, dans son Armorial des insiituiions 
communales d'AnverSt n’en font mentìon. 

Fran^is-Paulin van Brouckhoven continuait dans l'en- 
tretemps le cycle de ses iibéralités et, pendant le cours 
de l’année 1671, il faisait don d’une verrière, évidemment 
armorióe, à la chapelle Notre-Dame, do la rue de l’Empe- 
reur. Nous consuíterons encore une fois le dossier qui est 
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consacré à cette nouvelle libóralìté. Le titre de ce docu- 
ment nous fournlra tous les renseif^ements désirés. En 
void la reproduction; 

Ecn groot wit gbelas 
ÌDÌ middcn 

vari Iselvè staende myne gctimbrccrde waroo 
endc inacríptie io deser 
maniere 

JONC>H£BR FrANCHOIS PAXn.IN 
VAN Brouckuoten Scmepbns desbk 
16- STADT 71. 

met vier quartieren ieder met sjnen naem daer onder 
bj mj vereert 

iQ onse Lieve Yrouwe C&ppelie inde Kejserstraet 
gebeeten de Droogscherders cappelle 
tot Antwerpen 

ende staet boven den bichtstoel naer den blejckhof toe tosschen 
hct .gel&6 vaS H' Gabriel Djck licentiaet inde H. Godthejt en 
c&nonick van S* Jaoob alhìer (bet welck is bet eersten gelas 
naest des &ult&er op de rechte sjde) ende tusschen het gbelas 
vaS H*’ Franchois Nieles priester S. T. B. twelck is het derdcn, 
sjnde mjn gbelas het tweede. 

Ad majorem Dei^ et Virginis Matris gloriam. 

Dur&te. 


Le coùt de ce vìtrail se monta à 21 florins et 10 sous, 
et sa confection fut encore une fois conflée au peintre 
Jean de Loose. La quittance relative à ce payement est 
concue comme suit: 
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Aono 1672. 

(Obelaeson scbildor wooncndo op dc Lombacrde vcst int* acbterhujrs 
vań witte leiie.) 

Quittancie. 

Ootfanghen bjr my dese onderteeckent door joo'' FVanchois Pauiin 
van Brouckboveo, oudt schepen dcscr stadt, de somme van eenen 
twinOcli guld. cń thien st. over endo in voldoeninghe van tschiU 
deren van syne wapen in ’t groot^ Tnetien helm, fuellagie, croone 
eń standaeris daer boven op, ende de inscrjpUe daer onder staende 
inhoudcnde den nacro van ditto jon' mctten date vant' iaer 1671. 
Item vao sync vier guartieren op ieder hoeck een iedcr met den 
naem dacr onder, allos by my geschildert op gheios, stacndc inde 
cappelle van Oase Lícvg vrouwe inde Kcyserstraet alhior, gcheelcn 
dcn drooghscheerdcrs cappelle, bovè den biecbtstoel naer den 
bloyckboif toc, waervan midts desen bekonoc te syn voldaeo, des 
toírcond in Antwerpen desen twcedcn dach in September des iaers 
XVI" ende twee en Iseventich. 

Joannes de Loose. 


Dico S* 21—10 st. 


Pour )a partie non peinte du vitrail, van Brouckhoven 
s'adressa cette fois au vitrier Abraham Rombouts. Voici 
compte et quittanco de ce dernicr: 

Ànno 1672. (Ohelasen maecker woonende índe Keyscr straet 
op den hoeck vań Cappelstraet.) 

Ano 1671. In Augustcs vor meo heer Brockboven in bet cappel- 
ken inde Keyser straet gemaeckt een níef form die 24 gelasen meto 
samen hondert 41 voeten tot 4 1/2 st., is . . . 32— 8 

en de berzet en meten 36 voeten tot 4 1/2 st. . 8— 2 


de somm bednigbt gul. 40 — 10 



Quittancie. 

Ic honderscvèD hekeoen mit desen door menhor Brouckhoven te 
g^'n voldaen van dese mjoen boven staende rekeni^e op hcden 
de 25 Augugosten in bet iaer 1672. 

Abraham Rombùts. 

S* 40-10 Bt. 

Pour paríaire le travaìl, il fallait encore s'adresser à un 
íorgeron, chargé de confectionner l’arinature du vitrail. Van 
Brouckhoven nous cn parle dans Je compte résumé qu’il 
inscrivit à la suite des quittanees ci-dessus. D nous prouve, 
de plus, qu’il réussit encore une fois à produire des récla- 
mations dans le but d’obtenir des réductions de prix- Gette 
noie ne manque pas de piquant; qu’on en juge: 

AIboo int fellcn van tselvo ghelas vier niewe ysere geendekena 
mocsteo wordeD ghemaeckt, gecrompt a ladvenaot de wapcns int 
geschildert ghelas, soo ist dat ick op dynsdach den 16 Augusti 
A® 1672 daer vore aen Franchois Moucy sloetmaecker inde Jan van 
Lier straete woooachtich hebbe betaelt 14 stuTvers, ex cmolumentis 
6 “ aoDÌ scabinatQS, prout notatum in memoriali sub o" 5^. 


Nota. Bedongheo eS betaelt met 37—10 st. dus a%Gdonghen 
3 gl. ter saecken van tghcne by gissínghe inde*harcquetten (tghene 
syn de gelasen om boogh tusscbea de crollen vaot síccn werck 
commende) te vele was gereckent. Solutum ex emoIumeDtis 6^ apni 
scabioatus, prout io memoriali sub n” notatum. 

Nota. 

Somma cost my dit ^elas als 
volgt: 


Nota. Be wapen alleen geschil- 
dert syndc is roetende 13 voeten 


- 313 — 


aen gelascnmaecker voort 
ghelas .... 37—10 st. 
aendcn sloetmaockcr 

voor yseregeerden 0—14 st. 
aen dcn glielaseo 

scbildcr. . . . 21—10at. 

S* totalis 59—14 st. 
Betaait aen getaesen schilder 
in specie met 4 Btootcns ex meo 
tUB prout notatum in memoriali i 


cnde is groot iodcr quarticr eeneo 
voct. Qerekent ieder voet van 
wapen a 26 st. compt 16—18 st. 
voor de Id voeten ende ieder quar> 
lier a 1—3 st. fecit voor do vier 
4—12 st. dussamen 21—10 st. 

in 6 beele eo 2 balven ducatons 
, de emolumentis 6“ anni scabina* 
lub n" 5**. 


Rn vérité, nous avons á faíre à un véritable coznpte 
(I'épicier, et des commandes d’oeuvres d’art méritaient d’étre 
traitées avec un peu plus de respect. 

La jolie chapelle quo nos pères appclaient de Droog- 
scheerderskapel, fut érigée pendant les premièrcs années 
du xvv siècìe, par la corporation des foulons qui possódait 
en cet endroit un hospice destinó à loger ses membres 
indigents. La révolution franQaise qui conflsqua et vendit 
cette propriété, dispersa bon nombre des reuvres d’art qui 
l’ornaient. C’estàcette époque que dispanit levitrail placé 
par i’échevìn van Brouckboven. Le bátiment lui-mème, 
spécimen précieux d’architecture ogivale, a pu bcureuse- 
ment étre conservé. Cette chapelle appartient aujourd’hui 
aux Pòres bJancs, missionnaires d’Afrique. 

Vers la móme époque, ce fut i’abbaye de Saint-Sauveur, 
qui bénóficia d’un nouveau don de Franoois-Paulin van 
Brouckhoven. II chargea, en effet, en 1672, le peinlre Jean 
de Loose, de placer un vitrail pour son compte dans le 
cbceur de la cliapelle conventuolie. Le donateur nous a 
conservé les détails de cette commande. 11 la spécifie en 
ces termes: 
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Nicuwe gbelase veoster 
(alles Tierkantighe cleyne rujien 
int’ mídden de wapen van Jon' Fmochois 
Panlín van Brouckboven schepcn der stadt 
Antwerpen 

geschildcrt in een comparcquement oíl stecnwerck 
met eenen gecroonden helm, daer boven de standaerts 
ende onder den schilt, in plaetse van den naem 
oft ìascrípUe^ een billíet met dit syn devis 
Perfer et obdora..) 

Ry don selvco jon' von Brouckbovcn 
vereert ende gcgcven ter eeren 
Godts ende van de 36 heylighen wieos nutable reliquíen 
aldaer worden geviert (io een bcsonder broederschap 
op deo eersten Sondach in Augusto ingestclt, wacr 
van hy ís gecoscn tot superiotendent. Anno 
1672 

Inde kercke der abdye van Salvator der ordre 
van Cisteaux, fondatie van !!*■ Peeter Pots wylen 
bioneo 
Àntwcrpen. 

Welck ghelas is staendc inde choor der voorgemcldc kercke 
neHens deo Hooghen aultaer op de slincke syde 
ende is op de rechte s^de staende io een gelyck nieuw gelas 
de w^n van H’’ Frauciscus Diricx, tegenwoordighe 
prelaet dcr selver abdye. 

Le peintre-verrier de Loose, comme pour des précidents 
travaux, signa une quittance qu’avait rédigée J’échevin 
van Brouckhoven et qui était coníue comme suit: 
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QuHtaDcie. 

Oiitfanerlieti liy my ilcn ondort. Joor Jon' Frandiois Paulin van 
Prouckliovon, oudt. sdicpen descr stadt <le sonunc van n^nthíen 
guhlcn ccnen st. tcr sacckcn enclc in voltlocningbe vau mynen 
looQ over bct scbíldcron van syne wapen metteo bclm, croone, stan- 
dacrden cń fsullagie, onder het devis PsaPER bt obdura, soader 
naem oft inscriptie, siaende alles in eeo grooi etecnwerck oft geschil> 
dert coinparc(]uemGnt, metende 14 voeten, gcstclt corts voor dcn 
ecrsten sondacb in Augusto lestleden int midden van eeu gelas 
door ditto Jon’’ vcroert in de cboor vande kcrcke der abdye van 
S^Salvator, die die men noempt Pecter Pots binneo dcsc stadt, 
op de slincke syde vanden hoogheo aultncr, staendc die vanden 
t(^owoordigbc H' prclaet Franciscus Diericx in ccn gcljck ge- 
scliildert comparcfjuenncnt in dandere venster op de rccbte syde 
vanden selven hoogheo aultaer oock sonder inscríptie mei ecn dcvics, 
wacr mede van dito Jon'^ bckcnuo te syn voldacn van allcs tot 
alles tot op hodcn den ellfsten octobris anno XVP cndc twoe en 
tseventicb, des toircond’ in Antwerpen. 

S* 19—1 st. Joannes de Loose. 

Le fond du vitrail, le verre unicolore, ful livré par Je 
vitrier Jean van Campenhout, ghelaesen maeckef' tcoonende 
op de facons ‘pleijn. II lui fut payé pour cette livraison 
23 florins et 8 sous, oomme en témoigne la quittnnce sui- 
vante: 

Ick dcse ondort. bckcnnc midts dcscn ontfanghea ie hebben vyt 
Uanden van Jon'' Fi'ancboís Paulin van Bronckbovcn oudt scbepea 
descr stadt, de somroo van dry cn twintich guldens code acbt st. 
over emic in voldoeniughe von cen gelasc vcDstcr van clcync vier> 
kante ruyten (wa.cr innc int' middco is staeado des voors. Jon'* 
wapen gescbildert ín een steen werck oi't comparcquement) by 
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mj ^emfteckt ende gcstelt int begiDsel vande voorledcn maendt 
Augusti oft daer ontrent, inde choor op dc slincke sjde vandcn 
hooghen aoltaer inde kercke der abdje van Salvator^ blnnea 
dese stadt, geheeteo fondatie van Pecter Pots, metendc tselvc gltclas 
io allee 93 1/2 voeten, a ladvcnant van yyS st. pcr voet, waer 
mcde vao ditto Joo^ vao Brouckhovcn bekcnnc tc syo van alles tot 
op heden den derthienden Septembrís des iaers XVl" eo twce en- 
tseventich, des toìrcood. in Antwerpen. 

Kenne betalt te sjo. 

S“ 23—8 8t. By my Jlan van Campenboot. 

Quant au íerronnier qui fournit rarmature du vitrail, ce 
fut un nommé Franpois Le Glercq, sloetmaeker inde Haire- 
siraet. Les détails de son compte penuettent de compléter 
l’aspect du vitrail: 

1672. Den 28 Julps voor het gclaes van mcn heer Brockhovcn 
inden koer tc Peerepoes kerch in deo cersten gcmaekt 44 voeten 
groetcn gelasen gerden vao het hout eyser tot 1 stuy. dc voet 


is half gelt comt ...... 

gul. 

2— 4 

noch gemackt 74 voctcn in èn gelasen gcrden 
toi 2 stus de voeten. 


7— 8 

Doch gemackt 12 voeten crommen gerden aen 
het geschildert gelas van men heer tot 3 stuy. 
de voet comt. 

gul. 

1—16 

Doch gemackt 50 spieen a.en het selven gelaes 
tot cen halfblanck het stuck comt . 

gul. 

—18 3/4 

noch gemackt 40 platen tot het selven gelaes 
tot een blanck het stuck comt . 

gul. 

1—10 

noch gemackt 4 crammen acn een eyseren 
raem met 4 gerden met ejser comt . 

gul. 

1 — 6 


Somma gul. 15—2 3/4 


— 317 — 


Ick ondert. bekccnc van dcse gcheolc bovcnstaendc rckcninghc 
ilour Joo' vao Brouckhuvcn oudt sclieiicn deser stadt tc syn vol- 
dacQ en daer rocdo van alles tot alles iot op hedcn dcn 6 Octob. 

1672 sjnde dese rcke gemodercert op twelf guld. eous des toír- 
cond ÌD Antwerpen. 

Francoìa Lc Clercq 

woondt in haercstraet voor aen bj dc hoochstraet. 

C’était chez l’écheWn van Brouckhoven un système; il 
ne pouvait pas payer un compte sans marchander et il 
finissait toujours par obtenir, sous un prétexte quelconque, 
cles réductions. 11 agit de cette manièro auprès du vitrier; 
il eut le méme succès cliez le forgeron. 11 l’avoue, du reste, 
dans cette note: 

Sloetroaecker, inde liairenstraet by do hooghsiraei 
Jovis 0 Octob. A® 1672 

Hebbo ick corts naer den noen, io onse voorsallct, bctaclt oon 
Franchois Lo Clcrcq, sloetroaecker woonende inde.haíro straet, do 
sotrnne voii tweltf guldens oens, io vyff heelo patagons in siiecio, 
over gelevert 3 * 8 crwerck tot de voori. venster in de choor vondo 
kercke dcr abdyc van S^ Salvator gcbccten Pietcr Pots, volgens 
syne rekenÌDghe hler aonex by hem begroot op 35—2 3/4 st. 
code ly my roct syo advoy gGmodereOrt eiì bctaolt mct 12 guld. 
volgcQS syne gńale Quittancíc daer onder siaendc. 

S« 12—Ost. 

(Solntum ex erooiumontis septimi anni scabìnatus qui inciiiit 1* 
roaíi 1671 et explicit 1* maii 1672 acn gelnesennaeker betaelt in 
7 ducatons cn ceocn patagoo in specio ODdo in 5 patagons aenden 
sloetmaeckcr.) 

Enfln, une note récapitulative fixe la valeur totale du 
vitrail: 
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Nota 

Oncosten van dit ghelas 
Betaclt 


aen den gelasen maccker.23—8 st. 

aen den sloetmaecker.12—0 st. 

aen gelasen schilder.10—1 st. 

Dus - 

S* totalis, cost my dit gegcven ghelas . . . 54—0 st. 

(Betaelt ex emolumentìs 7^ anni scohinatus in C ducatons eń 7 
dry st. pcQò. ita notàtum in memoriali sub n'^ 6^ actum corts 
naer den noen 11 octob. in onse salet. 


Le mémorial de Fran^is-Paulin van Brouckhoven est 
le seul document dans lequel noiis pouvons puiser quel- 
ques renseignements relatifs aux vitraux de l’église de 
i’abbaye Sainl-Sauveur ou Pierre Pot. Lb Roy, dans son 
Théátre Sacré du Brabani, n’en parle pas, et le receuil des 
Tnscriptions funéraires et monumentales de la promnce 
d’Anvers, ne décrit aucun vitrail de cette abbaye. 

Notre notice nous apprend, que dans cette pieuse maison, 
le premier dimanche da mois d’aoùt 1672, fut installée 
une confrérie érigóe en l’honneur des XXXVI saints, dont 
le culte devait étre si populaire à Anvers et se perpétuer 
jusqu’à nos jours. Les reliques furent transportóes plus 
tard dans l’église Saint-André, où elles sont conservées 
dans une chàsse de grandes dimensions, qui annueliement, 
est portée avec une solennité extraordinaire dans la pro- 
cession paroissiale. 

Dqucxsbns mentionne simplement rérection de ia coníré- 
rie, en 1671, sub invocatione Sanctorum Benedioti abbatis, 
MauH et Placidi discipiUorum ejus et Ĺutgardis virginis 
cisíercienses ei aliorum sanctorum, quarum reliquiae (ut 
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pie credilur) in dicta ecclesia conservanlur^'). Gette associa- 
tion pieuse avait, en eífet, été enricliie de privilèges spéciaux, 
par bref du 26 juin 1671, par le pape Clément X. A la 
suite de cet acte, l’évéque d’Anvers, Ambroise Capello, par 
letlre du 24 octobre de la méme année, approuva rérection 
de la confrérie. Dans une brochure qui tut publiée à Anvers 
en lOiH, cL qui n’est qu’une copie d'un travail que fít óditer, 
en 1846 (*), le curé Visschers, il est dit que les premiers 
dignitaires de la confrérie fiirent choisis le 1' novembre 
1674, que le protecteur lalque en élait Jean-Baptiste van 
Hoorenbeke, chevalier et recoveur des domaines, et le préíet 
van Brouckhoven. Celul-ci aurait étó remplacò, l’annèe 
suivante, dans celte charge, par le secrétaire de la ville, 
Eugène van Valckenisse. Or, nous voyons par notre docu- 
ment, rédigé en 1672, qu’en cette année déjà. Franc-ois- 
Paulin van Brouckhoven s’intitulait superintendeni, sans 
doute préfet, de la confi’érie. I) est peu probable, du resle, 
que celle-ci. depuis sa fondation en 1671 et son inslalla> 
tion solennelle en 1672, serait restéo sans direction juS' 
qu’en 1674. 

Le vitrail voisin de ceiui de van Brouckhoven était, nous 
l’avons vu, orné du blason de l’abbé de Saint-Sauveur, 
Franíois Diricx. C’est lui qui est l’auteur du premicr ouvrage 
qui fut publié on 1674, en l’honneur des pieusos reliques 
quo conservait son abbaye; il est inlitulé: Fides et traditio 
sacrarum reiiquiarum XXXVIeminentiumSanctorum quae 


(1) Antverpia CkHtto nascmt tt crescent^ VII. 

(2) Gesehiedaxit van de religuim da' XXXVI uiimuniende Seiiiffen in 
Sint-Andrieskerk te An(w«rp«n, enz. Aatwerpea, 1902. — Gesekiedkundip 
verkael oan de reliquiax der uilmutxlende Beiliffen in Sint-Àndrieskérk te 
Ántxoerpeix, en£. Antwerpeo, 1S46. 
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públicae Christi fìdelium veneralioni exponeniur in ecclcsia 
S. Salvatoris Antverpiae. C’est dans cc livre que les auteurs 
subséquents ont pulsé les renseignementa historiques rela- 
tiís au culte des reliques des XXXVI saints dans l’abbaye 
Pierre Pot. 

Simultanóment, pendant la mòme année 1672, deux nou* 
veaux vitraux étaient places dans le clollre du couvent dcs 
Carmes, le premier en l’honneur de Fran^ois-Paulin van 
Brouckhoven, le second en celui de son frère Edouard 
van Brouckhoven, doyen de la halle aux draps. Cette fois, 
ce ne íut plus à de Loose que furent commandóes ces ver- 
rières; elles furent exócutées par un frère-lai du couvent; 
mais on ne nous donne malheureusement pas son nom. 
Van Brouckhoven paya ces oeuvres d’art respectivement 
48 el 18 florins. Pour les décrire, nous aurons encore une 
fois recours au dossier que le donateur a eu soin de coi- 
liger. En voici d’abord le titre: 

E«ne Igroote ghelase veoBter 

by joa' van Broiickhovea met syne wapcn daerÌQOO verecrt 
ÌD don Dieuweo pandt vande 
Eerw. paters CarmeliteQ ons Lieve Vre broeders 
iDDccomendc langha bet groot rucuw 
spreeck-huys ne/fens de kerckdeure stacndc 
io den grooten ghevel hender kercke 
binnen Àntwerpen 

Ànno 1672. 

Item alnoch een ander ghelas índen selven pandt 
vereert 

by díe van laekenhalle deser stadt met henne wapens 
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wacr onder staei dic Tan jon' Ediiardo dc Brouckhoven 
diencnde schepon ghenacmpt uudcrman ter seive liallo 
codem anno 1673. 

Voíci maintenant les dótuils plus précis quí so rappor- 
tenl à chacune de ces oeuvres: 

Anno 1673. In Aniweriiea. 

Op lieden dcs saterdaehs naer noen den 14 januarii anno 1673 
hcbbe ick binnen het clooster der P. P. Carmelìten ^ocmptOnse 
Lieve Vre brocders binnen Antwcrpen, inde camor op de pletse 
daer do elBgles hangen vande príors gcgeven aen P. Hj’acinthus 
a passione Dominí, tegenwordich prior, prescnt P. lector, dc sommo 
van nchtcnveerilch gnidcns in 10 gelieele ducatons in 8[iccic endo 
dat ter saecken cnde in voldoeoinghe vad ccn glielas ofl venster, 
int' ejnde vaodeo voorleden iaere by my aeo t'selve convcnt, in 
hennen nieuwen pandt vercert, wucrinnc sy duor eenen van benne 
leeckenbroeders hebben doen schildercn myne wai>en mct helm 
ende feullagie; synde de selve veiister eenc vandc grootste soorte 
staende oft commeDde naer dc syde toe vao de kcrcke. Wesende die 
derde soo wanoeer men hinglis het nicu spreeckhuys ìnnecompt, 
te weten de veoster oft ghclas mct de wapens inne vande stodl 
efi marcquisaet van Antpen by mjne H. H. vant* Magràt vereert 
de eerste; het ghcne vandcn H'* ondt borghcrmP van den Criiyce 
de tweede; hetmyn (Francisco Paulino de Brouckhoven) do derdo; 
eode dat van jon' Alexaoder delJa Faille met j«>3 N. van Brcuseghem 
syne huysv? dc vierde, etc. 

S* 48 guid. 


Anno 1672. 

Alsoo inden iaere 1672 de sesse oudermans vande lueckenhalle 
(leser stadt vao Aotwerpen, iodeo nìeuwen pandt vande paters 
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Oase Lieve Vrouwe brocders der selver stadt bebben te saemcn 
verccrt ecn ghelas oft venster vande grootste soorte, ter svderwacrts 
toe vande lcercke gtaende mei ìeder sjne wapcn daer innc: cnde 
alsoo niynen broeder jon^ Eduardo dc Brouckhoven undcr degelvc 
oudermans oft scheiH*ncn is den oudstcn op ecnco naei', soo ist 
dat syne wapen mct hclm cn fuollagic gecartelocrt mct Bcrti, cn die 
van Alberti graven vao CeHaldo sur lc tout, ís staendo dc opporstc 
op do slincke sjde: staende dit gholas hct lcste inden rangh daor 
myne wapcn (uls hier netfens vermelt is) stact dc derdc, endc 
staet dit ghclas t^hens den ouden bouw aen: waer voor ieder 
vande voors. sesse oudermans hebbcn uendcn P. procuruW, die 
cappelacn is, op de holJe, vereert hen iacr tabliaert laecken de 
anoo 1672: beloopcnde voor iedcr ISguldcns. Alsoo by den voors. 
convente genoten. 

S* 18 guld. 

Ad maiorcm Deí, Deiparaeq Sacri Scapolaris 
praesidis honorem ac gloríam. 

Nota: Solutum ez eraolumentis septimi anni Scabínatus, prout 
ÌD memoriali sive notitia sub 6*° conccmentc universa quac ex 
dicti aom emolumentís pro me expendi. 

La couvent des Grands Carmes ou carmes chaussés, ou 
mieux encore, comme on les appelait communement à 
Anvers, de Lieve Vrouwe hroeders^ s’élevait au centre de 
la ville, en un vaste terrain avec issues à la place de Meir 
et dans la rue des Tanneurs. On a conservé ia descripliou 
des nombreux monuments qui enrícbissaient son église. 
Celle-ci renfermait aussi de multiples vitraux, parmi les- 
quels ìl y en avait plusleurs semblables à ceux dont il est 
qucstion dans nos documents et qui furent pcints par 
Abralxam van Diepenbeeck. Malheureusement, aucune men 
Uon n’est faite des vitraux du cloitre. Celui-ci fut, en eflet, 
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achevé en 1671, comme l’atteste une chronique du couvent: 
Proirnctits fuit novis ambilus a porta usque ad cXausira 
con'cenlus {‘)- La reconstruction du cloltre et le placement 
des vitraux armoriés dont van Brouckhoven nous foumit 
une nomenclature, eut pour regrotlable résultat de faire 
disparaltre lcs pròcieuses verriòres historiées qui meublaient 
toutes les fenétres de l'ancien cloltre et qui dataient de 
la fln dii XVI* et du commencement du xvii* siècle. 

L'échevin van Brouckhoven était aussi tuteur séculier 
du couvent des Soeurs blanches. C’est en cetto qualitó qu’il 
enrichit la chapelle de leur coiivent de deux vìtraui, 
appartenant au mémo modèle que tous ceux que nous 
avons déjà rappelés. L’un était en som nom et l’autre en 
colui de son frère Kdouard van Brouckhoven. Lo dossier 
de cette donation ost des plus complets. Rn voicì d’abord 
le titre: 


Twce ghelasen 

ÌQ (le kercke vaade Witte Susters 
tot 

ÀDtwcrpeD 

staende Iwven op de choor vaa de religieuseTi 
sjnde van iedcr sjde bet ccr^n ^helas nacr den 
hoogben aultaer toe, eode stnct in dc veaster 
op de rccbte sjde gescbildcrt opt' ghclas dc wapen 
van 

JoDC'hecr Franchois Pnnlin van Brouckhoven 
schcpen deser stadt ende momhoir van ’taclvc convent 
recht tcgcns over inde venster op dc slincke zjde 
staet geschìldcrt int’ gelas de wapen ran 

(1) ìnscripiions funirairss el monumenuUes ds ta prcmince (TAnMr;, V. 
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JoDO'beer Edoanío de Brouckhovcn hccre 
van Novion, etc. 

gccaxteleert met Berti au 2 et 3* A.lberti conti de Ccrtaido wir le tout. 
Bejde noet henne hclmea, cimier, feullagie, ende 
eeo billiet met den nacmc in, cnde dacr ooder dcn 
vao’ iacr 1673. 

Mense Aiigusto 
ct Septerabrl 
rcsiícctive. 


Ad noaiorem Dci et Mariae Magdolenae 
gloriam. 

C*e$t le peintre de Loose qui, encore une fois, fut chargé 
d’exócuter ce nouveau travail. Par contre, les vitrier et 
forgeron étaient nouveaux venus. II est a.ssez piquant de 
remarquer, que pour chacun des vitraux, pour ies travaux 
secondaires, van Brouckhoven s’adressa à d’autres artisans. 
Le fait ne doit pas surprendre, car il est probable que 
ceux qui avaient exécuté le travail, forcés sous les pré- 
textes les plus spécieux d’accepter une íorte réduction du 
montant de leurs factures, étaient peu tentés de renou- 
veler pareille aventure. Van Brouckhoven ne se flt du reste 
pas íaute de renouveler ces pratiques à l’occasion de l’exé* 
cution des vitraux des Soeurs blanches. 

Nous reproduirons d’abord les quittances quì se rappor- 
tent à ce travail: 

Gbelacscn schilder wondt nu inde Camerstraet over de Pantstraet. 
Anm) 1673. Quittancie. 

Ick dese undeiì. bekenne midts desen ontfanghen te hebbeo door 
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Jon^ van Brouckhorcn, schepen dcscr stadt, de somino van aeven 
guld. en derthien st. in voldoenioghe vande schildcrloon vcrdicnt 
int ’schildcren vandc wapen van ditto H’’ echepcne, cri vao synen 
hroeder Jon'^ Eduardo de Brouckhovcn, met helmen, fecdlagieo cìi 
het schrift in ccn billiot ondcr olckc wapene, staendc op dc gcksen 
in twce venstcrs op de choor vań wit.te susters binocn dese stadt, 
wacr mode van ditto Jon' van Brouckbovcn mcilc betaelendo voor 
synen broeder, bekennc midts dosen tc sjn voldaen van alles tot 
alles tot op hedcn den vierdeo dach in Becembri des iaers XV1<’ 
drjentacvontich, toircond io AntpeS. 

S* 7—13 st’. By my Joannes de Loosc. 

(Solutum ex emolumentis septimi anni scabinatus, prout in meroo- 
riali 8ub n" 6*®). 

Aiìdo 1073. Twee ghelaesen in dc choor vań witto siiBters tnt 
Antwcrpen. 

(Gbelaesen roaecker índe Zìerickstraet over den H'' Beiar modo 
dcn baron de Morienzart). 

2 Augustus gemaeckt voor mcn heer Brouckhoven op dc cuoere 
van de wiet sustcrs vcoecnsters gemacckt en níeu gclaseo vackt 
van 18 V. compt.1—4 

noch gemackt 6 nicu gclascn vackt van 14 v. campt. 4—4 

somme helopt in gl. on st.11—8 

Quittancíe gdacl. 

OotiaDghen by my deae ondert de bovcst. sòe. in voldocninghe 
deaes waer mede van Jonr Franchois Paulio van Brouckhoven 
schepene deser stadt bekenne te syn voldaen van alles tot alles 
tot op heden toe, deseo veerthieosten dacb io Decembrí, des íaers 
XVP dryentseventich des toircond in Antwerpen. 

8«^ 11-8 st. 

dit Ì8 het handt merck van Hcndrick Hanseiaer 

V 

vcrclacrendc niet te connen schryven. 
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(Bedongen en betaelt met ii gl. eífen, des naer nocns op onse 
sale, io 3 1/2 dacatons, eeos sclùlt met 2 ncw st. pcrm. dus afge- 
legfat 8 8t.) 

f 

A.ono 1673. (Sloetmaccker die woondt op den hoeck vaR 

• Pantstraet). 

Ick Bastiacn ChristofTel sloctmaocker faehbe gewerckt voor men 
hcer Broeckhoven int jaer 1673, inde maent van Angustus inden 
eersten 17 voeten gelaese guerde gelevert tot de witsusters toi 
het gelas a 1 1/4 de voet.1 1/4 

Item 8 voeten en eeoen balven voet a 1 1/4 de voet 0—10 

Item 6 onde gelaese goerden vermaeckt a 1 st. p. stuck 0— 6 

Quittancie ..1—17 1/4 

lek dese onderteeckent hebbende, bekenne van den bovenstaende 
rekeninghe te eyn voldaen door Jon'’ Franchois Paulin van Bronck- 
hoven, schepen deser stadt, der toircond in Antwerpen desen 
negbenstcn dag in Novembri des iaers XVP endc drj entseventich. 
S* 1—17 1/4 st. Bastjaen Cbrlstoffels. 

(Bedongen e5 betaelt roet 30 1/3 st., sive 1—10 1/2 str. Soluturo 
de meo ez emolumeDtis septimi aoni scabioatus prout in ootitia 
seu merooriale sub n* 6^). 

Pour jostifìer les réductions forcées qu’il imposa à ses 
foumisseurs, van Brouckhoven joignit à ses documents une 
esquisse de la verrière. C’est une fenétre ogivale à deui 
lumières, íormées par un meneau central. Dans le tympan 
est esquissó le blason, muni de ses accessoires et de i’ins- 
cription. Dans la partie centrale sont inscrits descalculs 
raisonnés tendant à prouver, qu’après déduction de l’espace 
occupé par les deux arcs ogivaux en pierre et par les 
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traverses en fer, la superficie de verre livré se Irouve réduite 
d’une quanlité suífisante, pour permettro d’oxiger iine dimi- 
nution dans les payements rédamés! 

A la suite de cetto dómon.stration mathématìquc, van 
Brouckhoven, en un nouveau compte, résuine tous les frais 
de livraison de son vitraii: 

NOTITIB 

Vfto tjfhene aen ende ter saecken van de twee ghelasen inde 
kercke vat1 witte ztistcrs binnen Antwerpen staende bovca op de 
choor van de religieusen bebbe becosticht eS uytgrgbevcn. 

A® 1673. 

Jovis 9 Duvbrís post meridìein. 

Indea eerstcn bctaelt oen Bastiaen Chrjsto/Tcls sloetmaecker van 
t' selvc clooster wooncndc op den hocck Min luindt stract voor 
de geerdeken tot de selve gclasen, soo nieuw te maecken, als 
oade te bormacckeo de soò vao 1—101/2 st. loeo 1—17 1/4 st. 
by hem geheyst, volgens quitt. dus . . . 1—10 1/2 

Lunae 4 post merid. 

Item betaelt aen Joannes de Loose gelaesen scbilder voor het 
schildereo der selve twce glielasen, te weteo de wapon van my 
int ecnen cS de wapeo van mynen broeder ìnt ander, mei belmeo, 
feuiIogieD eil een billict vao den nacni ooder iedcr apart, tsamen 
volgens quítt. de soò van.7—13 

Nota. is 3—161/2 {lar stuck oft iGtlereeoe wajien. 

Jovis 14 AO 1673. 

Hebbe ick betaelt corts naer den noen op onse sale aen Ren- 
drick Hanselaer ghelaesen maecker woooende iode Zicrick straet 
alhier, tegens over den huyse vao wylen den schepene Beiar, daer 
Du wooodt den baron de Moriensart, de somrae van elíf guld. ecns 
(wacr op hebbc bedooghen de elff gl. acht st. by syne rekeninghe 
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vcrmGh hier aen eil inne annex) in voldocninghe van hct maccken 
c5 stullen dcr voDre. twce gclasen a 4 1/3 st. den voet, Wiier medc 
\iy i8 voldaen van allcs tot allee, luydt de quitt. hj hem ondert. 
met een cruysken als niet coononde schr^'vcn alsoo des lievor haddc, 
als de genc dic hj medebrochte, by syne vrouwe gcschrcven. Nota 
syn alles clejnc vierfcantigbe ruyte, duS compt alhicr . 11—0 

Somma 20—3 1/2 

Dus bcloopt dcn oocost \^nde voors. tweo gelaescn ter somme 
van 20 - 3 1/2 st. int gelieel 

Pacit 10—1 3/4 st, voor elck gbelas. 

Nota. 

Dese gcheele somme vao 20—8 1/2 st. is betaelt uyt de emo- 
lumenten vant sevcnsten ìacr van mjn schependom, bcghonst prima 
maii 1671 e5 geeyodicht 1” maii 1672, als hebbe aengcteeckcnt 
inden vyt geciF. dacr tegens gedaen in het notitic boeckxken sive 
memoriale van eeoigh hy een gevolght pampier in 4^* sub n® 6“ 
meose x*”. 

La chapelle du couvent de la Sainte-Croix ou des Soeurs 
blanches, religieuses de l’ordre de Saínt-Augustin, existe 
encore. Elle est située rue des Peignes, dans le local occupé 
actuellement par une école paroissiale et la Société de Saint- 
Vincent de Paule. Inutile d’ajouter qiie des vitraux ii ne 
reste plus trace. Les républicains fran^is eurent soín de 
ies faire disparattre. 

Toutefois, des relevés faits à la fin du xvui* siòcle, per- 
mettent de constater quelles étaient à cette époque les 
ceuvres d’art que possédait encore le couvent (')• Le vitrail 
de Frangois-Paulin van Brouckhoven existaìt encoi'e; il 


(1} Inscriptíons fundrairés tí monummtahs d$ ìa provinM orAnoerx, IV. 
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occupait, en ©ffet, dans le chceur des reliífieuses, au cóló 
suU, la premiòre fenétre. On y voyait le blason peint dc 
la famille van Brouckhoven, pius bas ia date de íd7d, et, 
sur un listrel, pouvaient se lire ces mots: 


JoNCslfBRR FraN^OJS PaUL Dfi BROUCKnOVEX 
scbepeDcn descr stadt cnde momboir 
van dit conveDt. 

Nous croyons que la lecture de cette ìnscription est défec- 
tuGuso. Lo croquis dessiné par van Brouckhoven porle claire- 
ment: 


Pranchoys Paulin van Brouckhoven. 

Dans ]a scptiòmc fenòtre se voyait un vitrail omé de 
deux blasoDS. Le rocueil des inscriptíons funéi'aires los atiri- 
bue ù Chrétien de Brouckhoven et à sa femme Dorotbée 
de Berti. C’est une erreur. Le premier de ces blasons est 
celui d’Edouard van Brouckhovcn. On sait que celui-ci fut 
adopté par son oncle Edouard de Berti, et qu'il reQuiI’auto- 
risation de s’appeJer Broucklioven dit de Berti, ou simple- 
ment de Berti, ainsí que d'écarteler ses armes avec celles 
de ia famille Berti, chargées sur le tout du blason des 
Cerlaldo. La seconde armoirie, si elie est exactement repro- 
duite, porte dans le champ un hcaume couronné. Ce doit 
étre le blason de la seconde femme d’Edouard van Brouck- 
hoven: Marie van den Berghe. 

Dans Ja cJiapelle du couvent des Soeurs blanches, se trou- 
vait creusée, à cóté du maltre-autel. la tombe d’un fíls 
d’Edouard van Broucklioven et de sa première femme, Lam- 
beii.ine Gamier, nommó Pierre-Marie-Joseph, et qui décéda 
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le 5 mars 1677, à l’áge d’enTiron un an et quatre mois. La 
pierre sépulcrale qui recouvrait ce cuveau, porlait le blason 
des Brouckhoven, accompagnédes qualre quartiers Brouck- 
hoven, de Berti, Garnier et Brouckhoven. L’inscription 
servait à rappeler la descendance légendaire des Staken- 
horch, en afflrmant que lo défunt était issu ex praenohili 
et perantiqua faìnilia de Stackenborch. 

Ailleurs se voyaient suspendus, dans la méme chapelle, 
ies blasons funéraircs de divers membres de la famille van 
Brouckhoven, entre autres ceux d’Kdouard van Brouck- 
hoven, décAdé en 1705, et de ses deux femmes. 

Mais le recueil qui nous fournit ces indications, nous 
apprend aussi, que dans deux fenétres d’une cliambre du 
inéme couvent, se voyaient des vitraux portant encore une 
íois le blason peint des van Brouckhoven, qu’accompagnait 
cette inscription: 


1676 

JOXCP^HEBK FraNCUOIS PaDLIN VAN BroBCKKOVEN 
schepeoe deser sUdt eò momboir vao dit couveot. 

Le recueil ajoute que ces armoiries paraissaient rappor- 
tées. Colte supposition n’est pas fondée. Frangois-Paulin 
van Brouckhoven avait, en effet, encore doniié en 1676, 
quatre vitraux peints qui avaient été placds dans les fenétres 
de l’atelier du couvent. lls portaient son blason et une 
inscription. Dans deux de ceux-ci, cette demière était 
rédigée en flamand. Ce sont les vitraux qui furent conser- 
vós et dont il est question plus haut. Pour lcs deux autres, 
rinscription était en iatin. Ge fut derechef au peinti'e Jean 
de Loose que fut condée la táche de peindre ces quatre 
verriòres. Ce travail lui fut payé 11 florius et 8 sous. 
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Ces détails nous sonl fournis parla quìttance de Tartiste. 
C’est le seul document relatìf à ces ceuvres d’art que nous 
possédons. Kn voici copie: 

Aodo 1677. 

Ontfanghen b; my clcae oodert. vjrt handen ran Jon'^ Franchols 
Paulin van Brouckhoveo de somme vao clff guldeos efi acht stuy- 
vera voer cQ in voldoeoioghe ran tschilderen van vier sjne wapeoen, 
met helm on feuilloge, cQ daer Goder eene inscriptíe von synen 
naem met wittc lettercn op eenen swarten grondt, de twee inscrip- 
tien iot laiyn eú dandere twee int duytscli, ieder gelas der selve 
vier wapenen groot eenen voet iode hooghde eo luttcl min inde 
breede, dienende alles om gestelt te wordeo int clooster vande 
wittc susters albier, alwaer ditto heere geestelycken vader oft mom- 
boir is, staeode den dato 1076, int groot op ieder der selven vier 
wapenen wacr mede bekenne van Jon’’ van Brouckhoven voomoempt 
te syn voldaen van alles tot alles, tot op lieden den twcc en 
twintichsten dach in Decerabri, des iaers XYI* seven cntseventicli, 
toircond in Anlpen. 

S» 11—8 st. Joanoes de Loose. 

(Ì8 voor ìeder wapen dry gl. min dry st.) 


Solutum de meo, idq ex emo- 
lufflcntís permeratione camcrae 
pupillarís nuper acquísitis prout 
ibidem notatum. 


Nota. De twee wapcncn met 
de duytsche inscriptien syn ge- 
stelt neffens malcamleren íode 
neve vaststacndc gclasen boven 
de cerste raem, t’ veerste van de 
deur int inoecommeo ìnt werck- 
huys tot de witters susters. 


Pour témoigner à Frangois-Paulin van Brouckhoven la 
reconnaissance des religieuses, leur directeur spiriluel. 
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p.- De 'Lauwe, flt* ìmpriraer, en 1674, en son honneur, à 
Anvere, chez Julien van Montfort, une pièce de vers, dans 
laquelle, suivant la mode du temps, il célèbre à grand 
renfort de citations mythologiques, sa générosité, et le 
remercie de la protection .quMl accorde aux Soeurs blanches. 
Nous avons reproduit cette piè'ce ailleurs (‘), nous ne la 
répéterons donc pas ici. Bomons-nous seuiement à rap- 
peler que cet hommage poétíque est adressé à: 

Ad praeQobileiD 
atque aaplissimum . virum 
0i«m Pranciscum-Paulinum 
Db Brouckhovsk 
J. V. L. 

Urbis AQtverpÌeQsis ab A° M.DC.LVI digniss. senatorcm 
Crìldae gladiatorum pcrpetuum praefcctum 
CoDveotus Albarum Sororum scdulum tutorem 
oec-non Sodalitii SanctaA Crucis ibidem iam pridem 
erecti cQltorcm & &utorem eximium Ac. 

Quelques vers font allusion aux.vitraux que nous venons 
de décrire. Nous y lisons en eflFet: 

Hic tua spleodescant niveís insígQÌa vitris 
veraque solliciti suot ea sigoa patrís; 
sQDt ea tutorls certissima signa &veotis, 
devoto semper coospicienda choro. 

Tels sont les renseignements que nous possédons sur les 


(1) PsRNÀND Donnbt. Doní d* la familU ván BroueMhÓDen 'à' réffliu d<t 
Rumpst. 
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divers vitraux héraldiques que van Broucktioveii fit j^lacer 
à Anvers. Us noiis permettent d’ajouter à l’couvre du pointre 
Jean .de Loose une.série de travaux qui étaient ignorés 
aujourd’hui. Malheureusement, ces verrières ont toutes dis- 
pai'U, et il ne nous est plus possihle de les apprécier au 
poinl de vue artistique. 

Toutefois, ce souci qu’eut Franíois-Paulin van Bcouck- 
lioven de íaire peindre sur verre ses insignes héraldiques, 
lui était né plus tót, et dójà, lorsqu’il était à Louvain, où 
il suivait les cours de rUniversité, il flt eiécuter ses pre- 
mières verrières. Kn 1651, il en fit placer une dans une 
des fenètres de la bìhliothèque du coilège Saint-Ives, appelé 
coUège des bacheliers. U en décora d’uoe autre l’une des 
croisées de l’appartement gu’il occupait rue des Ciiats, chcr. 
les demoiselles van Hooreboke. Dans cette mèmc maison, 
une autre fenètre ótait munie d’un vitraii armorié qu’avait 
donné son frère Edouard van Brouckhoven. 

Ges peintures furent eiécutées, comme le prouve la 
qulttance que nous reproduisons ci-dessous, par ie peintre 
Jean de Caumont: 

MoQSÌGur Brouckhovcn a.prés mes rccommaadatioQS jay íidct deux 
ovates pour Moasieur luDe au collège des Bochelier ot lautre en 
la Kattestraot. 

dont le messager lc portcur de ceste m'at dooDe ung patacoDS. 

Votre serviteur, 

Jaa de Caomon. 

Au dos de ce document, van Brouckhoven a donnó une 
description rapide de ces trois vitraux. Nous la faisons 
suivre ici: 
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Nota. Duo haec loca ubi iusiguia mea posui et uDum locum 
ubi Iratris arma pooi earavi Lovaoii in studiis existeos áỳ 1661. 

P lo Bibliotheca ooliegíi Ivonis, vulgo Baccalaureorum. Cum 
haec superscríptione: 

PrABNOBIUS AC DOCT 1 S 81 MU 8 D. FaANCiscus Paxhjnus van 
Bboucehovbn. 

I. V. B. PRO SUO IN COLLBGIUM ArrBCTD P. C. 

Sub ÌDsigoiis hoo sdtum baditur: Psrpeb bt obduba. 

3^ lo domo 8ita iu platea de Cattes^et recte ex opposita 
tempU P. P. Soctis quod ibidem pro tempore habent, qua domus 
extructa est per domiccilas Alíleguodem, AnDa et Elisabetam de 
Hoorebeke sorores devotas, ibidem habitaDtes ubi io maiorí eiusdem 
domus cubiculo habeotur mea iasigoia cum tribs ferrís molendini, 
iD fen^tra vitrea superiorí, eum hac superscriptione: 

PrABNOBILIS AC DOCTISSIMUS D. Fbanciscus Pauunus van 
BrOUCKHOVBN TOPABCHA DB VbCHEL I. V. B. PONI CURAVIT. 

Cura eodem seito ut supra. 

3^'* Item ÌQ feoestra proxima habentur insignia quartulata cum 
Brottckhoven et Berti, quae sunt arma fratris mei, cum hac 
superscriptione: 

Prabnobilis D. £duabdus van Bboucehovbm toparcha de IHrp 
Posutt 

et cum hoc scito sub armis Duratb. 


Jean de Caumont, ou Caumon, tol qu’ìl orthographie son 
nom dans notre quìuance, flis du peintre verrier Simon 
de Caumont, était natif de Dolentin, mais s’était flxé à 
Louvain oti U obtlnt, en 1607, le droit de bourgeoisie; il 
est mort dans cette ville le 28 aoflt 1659. Ce fut un peintre 
verrier de grand talent et de haut renom. « Louvain pos- 
sédait en 1628, écrit M. van Even, un artiste qui valait 
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à lui seul toute une école. C’était un peintre sur verre 
d’uD talent merveiUeux * (')• 

Plusieurs des oeuvres qu’U exécuta pour les óglises ou 
établissements de Louvain eiistent encore; nous citerons 
les deux vitraux qu’il placa, en 1638, dans la chapeile Sainl- 
GharleS'Borromóo de l’église Saint-Pierre, et dont l’un 
seuJement a été conservé; uno série de médaíUons pcints, 
datant de 1634 à 1636, qui représentent des scénes de la 
vie de Notre Seigneur et de divers .saints et qui oment les 
fenétres du cloìtre des Alexìens; huit cartouches encadrant 
des compositioDS ompruntées à l’histoire de l’enfant pro- 
digue et qui, peintes en 1636, se voyent encore dans les 
fenétres du parloir de l’hòpita) civil. II fut également l’auteur 
des vitraux de réglise du couvent des Dames blanches, 
de i'église du petit Béguinage, du couvent des CélesLins 
à Heverlé, etc. 

Mais une de ses oeuvres majeures fut sans conlredit la 
série de quarante-deux grandes verrières consacrées à repró- 
senter des épisodes de l’histoire de saint Norbert et qu’il 
pia^a, en 1635, dans les baies du cloitre de l’abbaye du Parc 
près de Louvain. Ces belles csuvres d'art existent encore, 
mais enlevées, il y a quelques années, du cadre pour lequel 
elles avaient été exécutées, elles furent vendnes et font 
aujourd’hui partie de diverses collections particulières (*). 

Áu sujet de cette demière ceuvre, M. Van Even écrít 
encore: « Les quittances écrites de la propre main du peintre, 


(1) Eo. VAN Evbn. ìjcuwùn nionumeníai. — Eo. v&n Even. La artístet 
de l'JuíleÌ de viUe de Louoain. — £o. Lbvy. Bistoire de la peinture sur 
verre en Europe. 

(S) Chanoind J. E. Jajíssn. La peinture à rabbaye du Pare et Catalopue 
historique et descriptíf des tableause. 
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existent encore; elles se trouvent dans le mémoriai de 
l’abbé Maes, manuscrit curienx qui repose aux archives de 
l’abbaye du Parc. Les feuiHes miraculeusement échappées 
à la main destructive du temps, ont une haute importance 
pour rhistoire de l’art. Ce sont peut-étre les seuls écrits 
de la main de l’artiste qui nous restont. » Gette apprécia- 
•tion ne donne que plus de valeur à notre quittance. 

Tels sont les documents que nous possédons au sujet 
de vitraux que fit directement exécuter Fran?ois-Paulin van 
Brouckhoven. Mais, on sait que, de concerl avec son cousin 
Jean-Baptiste de Bergeyck, il avait entrepris la táche de 
reconstituer l'histoire de sa famille. 11 avait patiemment 
receuilii tous los matériaux qui pouvaìent contribuer à ce 
but. Dans' ce nombre, il en est quelques-uns qui offrent un 
cortain intérét pour i’histoire de la peinlure sur verre. Ce 
sont des copies fidèles d’anciennes verrières aujourd'hoi 
perdues et qui, autrefois, furent exécutées aux frais de l’un 
ou l’autre membre de Ja famiiie van Brouckhoven. Nous 
croyons bien faire de les décrire ici. 

Le premier, et aussi le plus important de ces vitraux, 
ful placé, en 1612, dans une des fenétres du chíBur de 
l’église conventuelle des Pauvres Gaires à Boxtel, près de 
Bois-le-Duc, parPierre van Brouckhoven, seigneur d’Aren- 
donck 'et sa íemme Lucie van Hohenstein. 

Nous possédons la copie de cette oeuvre d’art; voici com- 
ment l’échevin van Brouckhoven l’identifle: 

OhelaseD venster 

staéode ìd hét clooster van de clarÌBsen io de choòr 
op de redite sjde int’ ÌDQeeommen 
binneD de baronnie vtui Boxtel 
meyerye vao s'Hertogenbossche 



« 
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aldjier geg’hcvpo 
bj 

JoNc*»HEBR Peetbr van Brouokhovbn, van Arbnuonck A* 
Jon' Henderìkx sooc 
ende 

JoNC VROUWB LuCIA VAN HoHBNaTBIN SYNE HUYSVROUWB 

A“ 1612. 

copie, dont une reproduction se trouve ici jointe, 
est fort artisticfuement eiécutée. Ce joli dessin à la plume, 
relevó de couleur, est l’oeuvre de Wolfgang De Smet, le 
peintre et graveur louvnniste, dont van Brouckhoven mit 
le talent à contrìbulion pour rexécution de tous ies docu- 
ments artistiques qui devaient prendre place dans lo dossior 
héraldique et généalogique de sa famille (')• 

Au centre du vitrail a été représcntó un crucifix placó 
sur une tablo. De part et d’autre, agenouillés, ies mains 
jointes, se voyent les donatóurs: à droite, Pierro van 
Brouckhoven accompagné de son patron saint Pierre; à 
gauche, Lucie van Hohenstein, derrière laquelle est repré- 
sentée saìnte Lucie. 

Dans la partie centrale du compartiment inférieur, en 
un cartouche, se trouve peinte rìnscription suivante; 

D. 0. M. 

Deiparacq. Virgmi Mariae 
aobílís clarissímísq. dorolos 
D. Petrus Broechovíus 

(1) Voyex au sujet da oet artiste: Fbbnand Donnbt. Dotu dé la familU 
vcin firoueAAooen à réfflise <U Rumpst, — Pbb.sand Donnet. Ls maitrt 
aulél du couosnt (Ut AnnondaiUtt à TirUmoni. 
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I. U. licenti&tus. cÌvitatU 
Buscoducensis conciliarias 
et trium statuum Braba- 
ntiac in eadem civitate 
eiusq. agro rcceptor. 
et Dobilis dnmicclla 
Lucìa Uoh&DStejn co- 
niuges D.D. 16I3. 

Puis, à droite, est placé le blason des van Brouckhoven 
cantonné des quatre quarliefs; Brouchoven, van Weerdt, 
van Doerne, van den Oever, tandis que dans le comparti- 
ment de gaucbe a été placé le blason parti de Brouckhoven 
et de Hohensteyn avec les quartiers: Hohenshein, Stoffel, 
Taly, Lumbbarth. 

' Notre dessin devait servir de pièce oíhcielle, et son authen- 
-ticité devait étre garantie par le roi d’armes de Launay. 
Nqus l’avons dit ailleurs, van Brouckhoven et son parent, 
;Jean-Baptiste de Bergeyck, eurent le tort de se mettre, pour 
la constitution de Thistoire de leur famille, en rapports 
suìvis avec de Launay el autres rois. d’armes, qui ne se 
.lirent pas faute de Jeur procurer des documents sans vaJeur 
et de certifìer J'authenticité de pures légendes. 

Quoiqu'il en soit, le certificat relatif au vitrail de Boxtel, 
dont le brouillon est joint au dessin, était con^u comme 
suit: 

« ColJationné et confronté ceste copie avec certaìn ver- 
rière au grand choeur du cloistre des soeurs de Ja tierce 
règle de S‘ Francois en la baronnie de Boxtel maierie 
de la ville de Bois le duc où d’une costé paraist Pierre de 
Brouchoven escuyer vestu richement avec un espée doré 
pendant d’un bodrier dor, estant à genoux sur un cousin 
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clo velour rouge devant un crucifix, et do iautre costó 
dame Lucie de Hohensteyn sa compaigne vestue d’une 
cotle en hroderie, ornée de perles et bcaucoup de chenes 
dor, estant à genoux sur un cousain dc velour rouge avec 
de frannies dor coe il convient aux gentilshommes qua- 
lifiez, estant dorricr ollo la figure de Lucie et derrier 
luy celle do S‘ Pierro. avant le tout avec lours armoiries, 
liuict quartiers et ìnscription. Laccorder ce 22 de sept 1660 
soubsigné do Launay roy darmes de Sa Ma** à tiltre de 
Bì'abt. » 

Pierre van Brouckhoven, grand oncle de Franfois-Paulin 
van Brouckhoven, était fils ainé d’Henri van Brouckhoven, 
éclievin do Bois-lo-Duc, et de Jeanne van Weert. II rem- 
plit à son tour les fonctions scabinales dans sa viile natale 
en 1598 eb obtint également remploi de receveur des 
domaìnes pour les Ktats do Brabant. II mourut en 1616 et 
fut enterré en róglise des Cordeliers de Bois-le-Duc. II avait 
épousé Lucie de Hohenstein, qui lui apporla en dot la 
seigneurìe d'Arendonck. Leur descendance est aujourd’hui 
éteinte. Pierre van Brouckhoven avait, en méme temps que 
ses frères et soeurs, été anobli pardiplóme donné, en 1607, 
par l’empereur Rodolphe II, et renouvelé, en 1620, par les 
arcbiducs Aibert et Isabelle. 

Conlinuant leur enquéte, Francois-Paulin van Brouck- 
hoven et son cousin, trouvèrent dans réglise de l’abbaye 
de Tongerloo, un vitrail dans lequel ils reconnurent les 
armoiries de leur famille. Us en flrent prendre copie. II 
s’agissait d’un: 


Oudc gel&sen vensUr 
staendc 

iQde kerckc der abdyo van Toogerloo 
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(we9t'.ndo de vìcrde op de slíncke s^de int’ innocommeo). 
inhoodeńde de wapen van de &milie vań 
Brouckhoven. 

•Un dessin colorié nous montre une grande fenètre en 
plein cintrei divisée en quatre lumières par trois menoaux. 
Dans le tympan se remarquent deux blasons sans acces- 
soires hóraldiqucs, entourés d’une simple bordure formant 
cartouche. Celui do droite, porte: d’azur aux trois aniles 
d’or, posées 2 et i, et ceiui de gauche.* de gueulcs aux 
'lrois huchets d’ai^nt, posés 2 et 1. Plus bas, de part et 
d’autre, la datej Anno iS54. 

Une figure. qui occupait la partie principale de la ver- 
rière, n’est pas réproduite sur notre dessin. Elle repré- 
sentait un religieux norbertin agenouillé, probablement le 
donateup do cette ceuvre d’art. 

Cette particularité imporlante nous est connue, gráce à 
la note suivante qui accompagne nolre dessin: 

Aldas dese venster bevondeo endc gcvisHcfni't op saterdaiChs 29 
-mey 1000 door Heer Jao Baptista van Brouckboven ridder 
héere van Bcrgeyck, Stecn, Attevordc etc, raedt en commis" van 
Syoe Ma^ íÌQaoclen cnde by jonckhecr Fraocois Paulín van Brouck- 
hoven out sohepen der stadt Antwerpeo, Jon^ Cbrìstiaens outsten 
sone cnde ter plaetse aldus uytgetrocken inde forme en maníere 
hier neOfeQS staende eo is indc plaetse hier onder int' wit gelaeten 
ínt- selve gelas knielendc eenen religieui vao het selve ordrc van 
de Norbcrtinen in syn habyte. 

Le blason qui était peínt dans le vitraii de Tongerloo, 
appartenait-il à un des ascendants de FrangoiS'Paulin van 
Brouckhoven? Nous ne le croyons pas. La date de 1554 



jndiqTie qu’il devrait ici étre question d’un tncmbre dò celte 
famille habitant BoiS'Ie-Duc, car ce n’cst qu’un demi-siécle 
plus tard, quo scs i’oprésentants se fíxcrent dans les pro- 
vinces méridionales. Bien plas, à cetle ópoque les van 
Brouckhoven ne porlaienl pas encore les armoiries telles 
qu’cJles sont peintes dans le vitrail. Nous l’avòns établí 
uilleurs (')> les scoaux des membres de cette íamillc, quì 
exercèrcnt des fonctions scabinales à Bois-lC'Duc, portent cos 
armoiríes, mais chargéos en cosur d’un liuchel d’or. Bientót 
les van Brouckhoven adoptèront pour armes un écu fascó 
d’or et d’azur de quatre pièces, au chef d’ázur chargé de 
trois fers de moulin, posés 2 et l. Ils se servaient cncore de 
ces armes lors de ranoblissement de 1620, et ce n’est que 
plus tard, qu’ils udoptèrent la forme actuelJe, correspon- 
dant à celle quì était peinte sur le vitrail. 

D’autre part, si l’on consulte les anciennes doscriptions 
de Tabbaye de Tongerloò, on ne trouve guòre de ronsoigne- 
menU au sujet de cette oeuvre d’art. On sait que l’église 
de ce couvent fut rebàtie au xvi* siècle; en 1525, furent 
commencès les premiers travaux d’ódidcation, d’après les 
plans de Rombaut Keldermans; ils sc poursuivirenb jus- 
qu’en 1553. C’est donc de cette époque que dalerait le Yìtrail 
de van Brouckhoven. Une relation ancieńne exlste encòre; 
elle donne la descriptíon de la plupart des oeuvres d’art 
qui omaient l’église; eJIe énumére les vitraux qui, presque 
tous, furent donnés par des religieux remplissant les fonc- 
tions sacerdotales dans une des cures dépendant de l’ab- 
baye. II n'y est fait nulle mention d’une verrière qui aurail 
été donnée par un van Brouckhoven. Bien plus, dans les 


(1)' Fkbmano DoNNitT. Dotis dé ia familU van Bi'ouckhovsn à l'égliss d» 
Rumpst. ... 
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Tìécrologes de l’abbaye, on ne trouve aucune indication 
qui puisse, à cette époque, permettre d’identifler le reli- 
gicux représenté sur le vitrai), ni attribuer les armoiries 
-à la famille van Brouckhoven (’). 

II est donc fort probable, que nous nous trouvons encore 
une fois ici en présence d’un de ces nombreux documents 
qui bourrent le dossier héraldique rcunì par l'échevin van 
Brouckhoven, document dontla présence n’est justifiée que 
par une simiUtude de nom ou d’armoiries, sans qu’il existe 
le moindre lien d’origine ou de parenté. 

La récolte de ces documents étail faite par les rois d’ar- 
mes et voici précisément la lettre de l’un d’eux, dans laquelie 
U est question d’un vitrail. Nous la reproduisons íci en 
entier; les autres points qui y sont traités, quoiqu’inté- 
ressants, ne se rapportent pas directement à notre sujet. 
C’était du roste à cause de ce vitrail qu’elle avait été con- 
servée, comroe le prouve rannotation suivante qu’y inscrivit 
in dorso, son destinataìre: 


Wapen 

vao Wylfliet gecartelecrt met Brouckhoven, staende in seker ghela- 
sen vcnster in den pandt van de P. P. Predìck Heeren binnen 

Brussel 

Ttem op sekero schitderye staende voor de schouwe in de camer 
voor den raede van Bràbt, iot Brussel, aiwaer de heeren misse 
hooren, de welckc aldaer hebbe bevondeo, beneffens mynen H' vader, 
op 3 Junit Á** 1660. 

(li Waltman Vas Spilbbcck. Dt aidi/ van Tonýfí-ióo. — lo. De voor^ 
malige abdykerk Ban Tongertoo en hare kìmtlichattert. ■— lo. Nea'oio- 
gium ecciesia B. M. V. de Tongei'loo. 
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Voici 1g texto de cette leltre, inscrit sur une double page 
in-foUo: 


t 


“ Monsieur, 

« J’ay receu celle cfui) vous a pleu m’honnorer du 6 do 

ce mois, et veu par icelleque daignerez bien prendrela 
» peine de cercher dans lcs registres de vro ville comme 
»» ceste renle de deux cent írancs sur Robouts Loets (qui 
*» estoit beaupere de feu mon pere Jean Prevosl, lequel 
r> avoit espousé Marg** Loets fllle dud‘ Rombouts) est allóe, 
» et possedée par ceulx do Ciotereau s** de Westmal. Je 
» n’ay iusques ores rencontró autre documents touchant 
» cela que ce qui vat cy ioinct. Les mutìnez avec les Hol- 
n landois traversans lcs Pays de Háynaut ei autres pour 
» aller dessieger Ostende que le feu archiduq Albert tenoit 
» assiegée: passans par Trazegnies chasteau íort et secondé 
« dun bon village, entrarent dans led^ cteau, prìndrent lous 
» les meubles, comme Upis et autres, mesmes les coffres 
f> piains de documens dela maison, entre autres un appar- 
» tenant à feu mod‘ père, quil avoil la mis en garde coijant 
» quil eusse esté en seureté; mais ce fut le contraire, de 
» sortéque ie nay aucuns autres documens touchans lad** 
* rente que cesluy cy inserré ne sachant sil vous poorra 
» donner quelque esclaìpcissement. J’ay ioinct a ceste quan- 
» tité de notices tant de vre famiUe que de ceulx qui vous 
» sont alliez, souhaidant qu ilz vous puissent estre agreables. 
» Jay este vioir ce vittre dans la pandiUe des dominìcains; 
» il est tel qui ie lay icy crayonne avec lescu de la íeme qui 
» porte le surnom de la Thour mais n’y ai rien escrit 
» dessus sinon desaules l’escu et l’home Delectare in Dno 
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« et la dattd i6i2. Cesté petite genealogíe donue a cognoistro 
» quil estoH du surn.om Wytvliet et elJe dela Thore. Si ie 
» puis vous rendre quelque auíre service. supplie qu’il 
» vous plaisem’e oontinuer l’honneur de vos commandemens 
» et le tìUre qui ie porteray toute ma vie de me dire et signer 
» Monsieur 

» De vrè iioble et genereuse personn& 

» très humble et trós obéissant serviteur 
n prevost dele Vale 
1 » roy d’armes ord'* de sa ma‘‘ cath. » 

La lettre était adressée à: 

t 

à Monsieur 

Monsieur de Brouehhoven esùuyer 
eschevin de la ville d’Anve^'S àc. 

aud^ lieu 

(receu le 2i d'oc/o^. i658.) 

Ni dans le Théátre sacré du Brabanty du baron Le Roy, 
ni dans le Belgium dominicanum^ de B. de Jonghe, ni dans 
les Monumenla sepulcralia, de Sweertius, il n’est question 
dé ce vìtraìl. Nous ne trouvons pas davantage mention de 
l’alliance avec Wytvliet dans la généalogie des van Brouck- 
hoven. 

Toutefoís un croquis nous foumit ici quelques indica- 
tions. Au-dessus de ce dessin nous Jisons: 

Dcá« wapens van N. Wytfliet gecarteleort met dic van Brouck- 
hoven endo van joock vrouwe N. dela Thour syne huysvrouwe 
staen in oea gelas iodeo pandt vaode PP Predick Hecrcfì tot Brusael, 
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dc M'elckc alsoo s^n aldacr iiyt gotrocken io octobri 1658 door 
dcn roy d’armc Prevost. 


En dessous se trouvent dessinés deux biasons. Celui du 
muriEcartelé: aux 1 et 4, de sable au lìon d’or> à la bande 
d’argent brochant sur letout; aux 2 et 3 d’azur aux trois 
anilles d’or, poséos 2 et 1. Bt celui de la femme: parli 
comme ci-devant, et fascé de gueules et d'argent au franc 
canton de gueules, au clief emmanché d’argent. 

Ensuite, une note indique que Joris Wytvliet, assesseur 
du conservateur de rUniversité de Louvain, épousa Gathe- 
rine Huybrechts, dont il euL N. Wyttliet, greffler du Gon- 
seil (le Brabant, mari de N. dela Tliour, qul le rondit pòre 
de plusieurs enfants. 

Nous nous demandoDs s'il n’y eut pas ici une erreur do 
copic, et si dans le blason de Wylfliet, la bande brocbante 
sur le lion, au iieu d’étre d’argent, ne devrait pas étre 
écbiquetóe d’argent et de gueules. Go .seraiont ainsi les 
armojries des van Brecht, et comme, d’apròs un crayon 
généaJogique que conservait van Brouckhoven, Jean van 
Brecht épousa Thérèse de Louwe, fiUe de Margueriie 
Ute Wedenhuyse dito Slakenborch, on aurait ici en réalìté 
le hlason dcarté de van Brecht-Stakenborch, au hea de celu; 
problématique de Wytfliet-Brouckhoven. 

Pour torminer celte étude, il nous reste à parler d’un 
vitrail bien plus intércssant. II avait été placó, en 1537, dans 
une grande baìe du couvent des chartreux à Louvain, par 
un Anversois, Jean Moys. Nous possédons une jolie repro- 
ducUon de cette oeuvre d’art ou, du moins, du comparti-; 
ment inférieur de la verrière; elle est cataloguée avec cette 
menlion; 
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Dit gelas staet iAt midden vanden pandt vande carthuysers tot 
Loveo in deo voegheo op hebbendc de -wapen van jo^ Jeban Bap- 
tistac Steyvoirt geseyt Mois, eode joufirouwc Maria vaoder Straeten 
syne huysvrouwe. 

L’église du couvent des chartreux à Louvain avait été 
rebàtie en partie en 1501; le choeur ne fut achevé qu’en 
1530; depuìs longtemps, elie a perdu sa destinatìon, et du 
vitrail qui nous occupe 11 ne suhsiste plus lc moindre sou- 
venìr (‘). 

Si les détails de noti'e dessin sont exacts, la fenétre, de 
grandes proportions, était en plein cintre, et divisée en 
trois lumières, par deux meneaux qui étaient complétés 
par un tympan, composé de trois arcades ogivales trilobées. 
La partie centralc du vitraìl était partagée horizontalemcnt 
par une traverse- Nous ignorons ce que contenait la sec- 
tion supérieure. L’inférieure, par contre, à laquelle notre 
dessin nous initie, était formée de trois compartiments. 
Au centre se voyait un blason de grand format, fascé de 
gueules et d’or, au franc-quartier de gueules au chevron 
d’argent, accompagné de trois besants du méme, posés 2 
2 et 1. Cimier: un besan de l’écu entre deux plumes, l’une 
d'or, l’autre de gueules; bourrelet et lambrequins, de gueules 
et d'or. L’écu accosté des lettres I. M. Plus haut, dans un 
petit cartouche, la date i5S7. Les compartiments latéraux 
étaient occupés par deux fort intéressantes compositions. 
A droite, agenouillé devant un prie-Dieu, se voyait le dona- 
teur. Derríère iui setenaitson patron, saint Jean-Baptiste; 
au fond, un bátiment et, à rarríère-plan, un paysage mon- 
tagneux. A gauche, également agenouillée devant un prie- 


(1) V'an Evsn. Louwtin monumenlal. 
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Dieu, ótait placóe la femtne du donateur, derrièi’o laquello 
se vnyait tloboiit la Vierge, tennnt sur les bnis son divin 
Fils. Au fond sc (léroulíiil un paysago cliampóti*e. Au-tiessus 
de ces deux compositions éUiit placé, éti-ange rtípétition, 
un ócu o.n losange, parti de Moys et de van der Straeten, 
íiui cst fascó d’argent cl d’aziir, au cliof d'or cliargtj do 
Irois luonibres tl’aigle do sablc, posés en fascc. Cos ti*oi.s 
nnídaillons ótaìent ontourés d’un fort joli cadre en style 
renaissancc italienno, composé de coloiines, do rinceaux, 
do lampadaii’es, au milieu destpiels on i’emarí|uait des mó- 
daillons, des augolots, des aniinaux fantastiques. 

Avant d’aller plns loin, ajoutons que le raémo blason 
des Moys so rotrouvait dans dcux vitraux qui ornaient 
les fenòtres d’unc dos -salics de l:i maisoti d’Kdouai-d de 
lìerti, à Bruxellos. Ce blason a étó reproduit avec ses 
couleurs ot sos ómaux sur un documeiit, au bas duquel 
nous lisous: 


Dese liovengcsi’liilderde wapen stíiet in twec jíelnsea Dcífens eeii 
in dcsox vocgbL'n tot Bnissel tcn huyso vaii liccr Eduardo de 
BeHì, sccrctans van Fyne Ma** secrcton iiiodft lieere vitn Liuth, ctc. 
gestoen by dc diM’fstraet int' ojícoinmen vaudc stiactc die nacr 
dc patcra minimen leydt endc dat oji dc middelsle caracr, op dc 
bovensiele siciidc op dcn stal, welcko nú U boven syn coinptoir. 
A® 1U53 by do voor«. w'ai>ennn vaa de familio Steyvoirt àU 
Mois staet deii datura van hct iaer 1537 nolfcns geschildert ìn het 
bywerck. 


Pour expliquor la préscnco de ces documenls dans les 
dossicrs de Fpanfois-Paulin van Broucklioven, il nous 
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sufflra de faire{remarquer, que sa mère était Dorothée cle 
Berti, fiJle de Théodore de Bcrti, ijetite-íìlle cle Baptiste 
Berty, qai avait épousé Pótronille Mo^^s, soeur do Jean 
Moys, le doaateur des vitraux. 

La personnalité de ce demier ne manque pas d’intérét. 
Au milieu du xv* siècJe, vivait à Anvera un certain Antoinc 
Moys, qui eut un fils Pierre Moys. Geluì-ci devint peintre; 
en 1495, il fut recu comme maltre dans la gilde Saint-Luc. 
Les registres de cette corporation portent, en eftet, à cctte 
date mention du noni de Pieiet' Moys, scilder-e (•). En 1504, 
il fut choisi comme doyen. G’cst en cette qualité, qu’il sc 
renditcette annéeà Louvain, pour participer au Landjuweel, 
lorsque la giíde, à cette occasion, remporta le premier prix 
pour la plus bclle enlrée. 

Pierre Moys ótait on rapports intimes avec ie grand 
peiotre Quentin Matsys. On levoit figurer, en 1508, comme 
luteur, conjoinlement avec le charpentier Corneille Celos, 
des deux plus jeunes enfants, encore mineurs, que l’artiste 
avait eus de sa premiòre femme, Aìyt van Tuelt. Puis, en 
1527, nous constatons, que Quentin Matsys vendit à la íemmo 
de Moys une rente qui provenait de la corporation des 
charpentiers et qui étalt hypothéquée sur les bìens de celle-ci. 

Pierre Moys ou Moeys, épousa, par contrat du 8 janvier 
1497, Helzoete Bots, fille de Pierre, qu’on appelait aussi But 
ou de But, etc. Nous possédons le document original 
constatant cette unìon; il est transcrit sur un parchemin 
auquol est encore appendu le sceau de Jean van Urssele, 
l’un des deux échevins devant lequel l'acte ful passé. Nous 
y lisons en effet, que Jan •oan Ursséle ende Adolf Pof, 


(1) Kombogts ct YA}) Lbrius. Dé liffptrtn der Antyotrpscìie St.^ Lucasffildi. 
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schepeń nan Antwerpen, certifient que: int jaer ons heeh als 
men screcf M.CCCC ende scveninegentich achle dage in 
januario, contractòrent en leur lìròsence un contrat d’union 
Peter Moeps Anthonissone toylen schìldè et Soelc Bots Pelcrs- 
dochter. 

Les cpoux Moys eurent cinq enfants, à savoir; 

aj Marguerite Moys, qui épousa le 31 décembro 1533, 
Jean Gielis, alors secrótaire de l’évèíiue de Ciambrai, et plus 
tard, conseiller du roi au Conseil de Gueldre. 

b) Pétronille Moys, qui épousa en premières noces Gaspar 
Fcrrer, ct en secondes noces Baptisle Berty, greflSer du 
Conseil de Gueldre. Elle eut des enfants de ces deux lits. 

c) Marie Moys, qui se maria avec N. de Haze, dont postérité. 

d^GuiUaume Moys; 

c) Jan Moys, qui fut receveur des impòts du Brabant au 
quartier d’Anvers et, plus tard, conseiller do l'empereur. Le 
17 mai 1528, il épousa Marie Verstratcu ou van derStraten, 
fìlle de Picrre van dcr Straten, waradin de la monnaie d’An- 
vers. Le contrat de mariage que nous avons sous les yeux, 
cerlifle l'union de ceí^same voersienighe en beschet/dcne 
persoenen Jan Moys Petcr Moys sone et de Joffrouwe 
Maria Verstraten mei Peeteì'cn Vcrsiraien wacrdeyn der 
muynlen £>?tó genadichs hecyen des Kcysers in Brabant 
hueren radere. 

Jean Moys mourut au commencement de l’année 1551; 
il n’eut pas d’enfante. Sa succcssion fut partagée plus tard 
entre ses fròres, smurs et neveux d'une part, et le frère 
de sa femme, Frangois van der Straten, d’autre part. Celle 
succession donna lieu à pas mal dc diíflcultós et de con- 
lestations judiciaires. 

Le second quart du xvi* siòcle fut à Anvers une époque 
de grande prospéritó commercialo et flnancière. De nom- 
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breux étrangers s’y ólablirent et vinrent y chercher íortune. 
Leur exemple entraina les Anversois, ct une vóritable fìèvre 
de spéculation s’empara de toute la population. Derapides 
et brillantes fortunes s’échaffaudèrent. La prospérité matd* 
rielle de la viUo s’en ressentit; le luxe attoitmit son apoí^óe. 
Etcen’est pas seulement vei'sles marchandises ou donrées 
et les affaires de banque ou d’emprunt que se dirijjca I’ac- 
tivité des marchancls d'Anvers. Tout donnait matiòro à 
spéculation. Ge fut aiors cfu’on s’intéressa aux propriétds 
immobilières. La ville devenait trop petite pour la popuJa- 
tion .sans cesse croissante; Jes anciennes demeures ctaient 
Jrouvées trop modestes par ìea nouveaux enrichis. De toute 
part ou acheta du terrain pour ie revendre en détaiJ; on 
ira^ des nies ou des places. On éleva des maisons opu- 
lentes. Dans un auti’e ordre d’idées on afferma les impòts, 
les redevances, pour Jes exploìter, Jes rendre plus produc- 
tives, encaisser des difféi’ences; on fit des livraisons de 
fournitures aux armées ou à Ì’Etat. Ces opórations diverses, 
bien souvent, procuraient à ceux qui avaient I’art de les 
conduire avec bonlieur, des fortunes rapides et importantes. 
De nombreux Anversois bénéficièrent de cette situaUon. Ce 
fut à cette éjwque que, parmi tant d’autrcs, se disUngutV 
rent Gillebert van Schoonbeke le vieux, et surtout son fils, 
Gillobcrt van Schoonbeko, quifut enréalitéalorsle créateur 
du développemcnt matériel d’Anvers et de la tran.sformation 
de sa physionomie urbaìne. 

La famille Moys foumit encoro un exemple de ces succès 
financiers. Le peintro Moys avait un beau-frère, Gomeille 
But ou de But, avocat au Conseil de Brabant, qui fut alors 
un des plus grands spéculateurs en terrains. U dut sans 
doute s’intércsser dans les mémes affaires, car sa .situation 
scinblo s’étre rapideraent li’ansformée. Quelques années 
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avant sa mort, il put se fixer dans une grande propriété 
qu’il aclifìla on 1525, dans la ruc Kipdor[) ('). 

Son fils, Jean Moys, développa cncore cette prosp^rité. 
11 nífonna la recette des ímpùLs royaux au quartier d’An- 
vors, et cetLc oxploiLation iui procura d’immeuses bénéficcs. 
Ses liéritiors sc disputòrent plus tard cncoro les rcvenus 
do oette rògìe. 

IJ devint propriétaire de grands biens dans le village 
de Kessel ('); il acheUi notaniment Vììúf ter Laeken, plus 
tard Kcsselhof, dont il fit relief le 26 aoùt 1545, ct unc 
secontle propriété ìiel goet va?i Rgt, qu’il acquit le 30 avril 
15-12 de Antoine van Dielbeke. Après son décès, ces bions 
óchnrent à sy femrae Marie van der Stratcn, piiis aux Bertlii, 
dfìscendants de sa sísur Pétronille Moys (*). A Anvers, il 
occupa une opulento demeure, rue des Tannears, deraeure 
qu’il vendit dans la suitc pour devenir propriétaire d'iin 
immeuble voisin (*). 

Co fut alors qu'il fut atlcìnt de la manie ({ui s'erapara 
á cette (^poque de tous les marchands cnrichis anversois. 
II voulut entrer dans les ranigs da patriciat et s’octrojm 
des armoiries. Rt c'est alors aussi que, suivant l’exemple 
de lant de sos concitoyens, ii voulut aífirmer sa Rituation 
nouvelle et il se plut à prodigucr son rócont blason sur 
dos monuments divers. C’est ce soucí qui nous a valu les 
verrières de Bruxeiles et de la Gliartreuse de Louvain. 
Mais jusqu’ici nous n’avona pu savoir pour quel motií ils 
furent posés dans cette dernière ville, ni à quel événe- 


(1) Tmrg. BuUelin (U ia pfvprieU. Suppléinent. 

(8) Arcktevenb/ad, VIII. 

(3) J. B. Stockmans. (rescAiedenis derpemeénien Kusel, Bevtl, Nijien, ens, 
(4j Thy«. BuUelin de la propnété, líí79. 
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ment fait aUusion la date de 1537. répélée en ces doux 

Si la reproduclion de ces documents héraldiques les ont 
heureusement sauvés de roubli. c'est que Francois-Paulin 
vau Brouckhoven s’en servit pour établir les seize quar- 
tiers de son père. ChréUen van Brouckhoven. quartiera 
dont il décora les nombreux monuments funéraires quil 
eonsacra à sa mémoire{’). Nous nous trouvons encoro une 
fois ici en présence d’une de ces pratiques héraldiques dont 
le xviP siècle fut si prodigue et dont l’óchevm van Brouck- 
hoven, aidé par les hérauts d’armes de Launay et Prévost 

de le Val, nsa si largcment. 

Chrétien van Brouckhoven eut, en effet, pour grand mero 
matornelle Peternelle Moys, qui épousa en secondes noces 
Baptiste Berty, greffier du Conseil de Gueldre. Mais celle-ci 
était fllle du peintre Pierre Moys. et parmi ses ascendants 
on ne trouve nuile trace de prétention nobiiiaire. Ge fut 
une famille d’honnétes bourgeois d’Anvers qui -sut proflter 
des circonstances et bénéflcier, à certain moment, d’une 
rapide fortune. U serait malaisé d’établir l’emploi d’un blason 
parmi les ascendants de Chrétien van Brouckhoven dans 
!a branche des Moys. 

Quantau surnom dc Steyvoert. il estencoreplus fantai- 
siste. Rien ne le iustifle. Jamais un membre de la famiUe 
Moys ne l’a portó. Les actes officiels que nous avons con- 
sultés le prouvent à révidence. De plus, il n’y a d aucune 
manière la moindre relation de parenté, méme éloignée, 
enlre les famiUes Steyvoert et Moys. 


(I) Fhr,njìnd DOnkbt. Dons de ta famiUe van Brouekhoven à l'igtxie de 
Rumpst. 






Les familles qui portent lo nom de Moys, Moeys ou Muj^s 
sont nomljreuses en pays tìamamJ, surtout aux xv» et xvi* 
siècles. Rien d’étonnant à ce qu’on trouve ailleurs des 
personnagea s’appelant ainsi, quoique n’ayant rien decom- 
mun avec lo peintre anversois Pierre Moys et sa famille. 
Tel íut le cas ici. Van Brouckhoven ou les rois d’annes, 
qui travaillaient avec lui, découvrirent un jour dans los 
Annales généalogiques de la maison de Lynden, par But- 
kens, cet ouvrage dont la fausseté a été démontréc à révi- 
dence, que George de Lj'^nden, vicomte et seigneur dc Haul 
et Has-Dormael, épousa Marie Nicolay de HGmsdyck, fíllc 
de Nicolas, seigneur de Haisberge, chevalier, et de damo 
Marìe Moys. Kn étudiant la gónéalogie de ces personnages, 
ils leur trouvèrent des liens plus ou moins hypotliétiques 
avec Arnold de Crayenhem el Elisaboth Stcyvort, qui furent 
les fondateurs du prieuré do Notre-Dame-au-Tróne à Hó- 
renthals. 

Bien plus, on découvrìt que, dans rancien comté dc Looz, 
exístaít un íief de Steynvorde. qui donna son nom, au xiv* 
siècle, à une famille iraportanto. Plus tard, en Heshaye, 
la famille Stevort, Stevordt s’en prétendit issue, el pour 
affirmer sa descendance de la famille comtale de Looz, 
porta les armoiries de cette dernière: burelé d’or et 
de gueules, en les brìsant d’un franc-canton d’argent à 
uncétoile à huit rais de sable C). II n’en failait pas plus pour 
affirmer, de déductions en déductions, la descendanco des 
Moys des anciens comtes de Looz. 

Et dans ses documents, van Brouckhoven intitule bra- 


(I) DB Bo rman, 1a tívrt d«$ fiefs du, eomti de Looe. ob Hbbccsnbopb. 
ColUetion de tombes, éjiiittpkes et biasons de ia Sesbaj/e, 
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vement son arrière grand’mère: Petronille Moys aiias Stey- 
voert. Bieiitót il se flt, dans cetto voie, im pas cle plus, 
et comme nous l’avons vu, les Berti transforuiòrent Jean 
Mo3'sen *• Jeao-Baptiste Steyvoirt gesej't Mois ». Le.s extraits 
divers qui sont joints à notre dossier, permoltent de ae 
rcndre conipLe des phases successives de co petit ronian hó- 
raldiquc. 

Une tnjnsformation du méme genre fut opéróo pour lea 
familles alliées aux Moj^. Ainsi la femino du peiutre Pierre 
Moys était une Bots, But ou de But. C’était trop simple 
et il fallail trouver mioux. Ou chercha et on trouva en 
Gueldre une farDilìe Botkens; dès lors ou transforma sans 
héaitation Soote Bots en Jouffrou Zoete Boikens van der 
Eeme fílle de Joncker Bieler Boikens van der Eeme. 

La mère de Soeto Bots était Jeanne Kiekens, qui mou- 
mourut à Anvers le 10 mar.s 1533. On trouva qu’il y eiU 
à Anvers deux échevins de co nom, du reste fort répandu, 
et quo coux-ci usaient d’un sceau. Sans preuve, on rat- 
tacha au xvii« siècle Jeanne Kiekens à la famille des éche- 
vins de ce nom et on lui octroj'a ]eui*a armoiries qui étaient: 
de gueules aux trois poules d’argent posées 2 et 1, au franc- 
quarlier d’argent à la bande de gueules. 

Soete Bots ou de Hut, traosformóe de cette manièro on 
son ascendance directe, dovint alors, au xvii* siècle, femme 
de hecr Pceter Mois tdias Síeyvoirt, descenderende uyt de 
oude graven van Loon int landl van Luyck, geseyi comiles 
Lossenses- 

Gageons que le peintre Moys, s'il lui eut ótó donné de 
roparaitredeuxsiècles après son décès dans sa bonnevillc 
d’Anvers, aurait eu quelque peine à so reconnallrc sous 
ce travestissement. 

Restc ]a question du vìtraii lui-méme. Y a-t-il moyen 



de savoìr quei esl rartiste qui ie peignit? Positivement, 
nous n’oserions rien aííìrmer. Mais nous nous deraandons, 
Ri on no pourrait pas attrìbuer la paternité des cartons 
au peintre Moys? II est vrai que nous ne connaissons aucune 
ceuvro de cet artiste. Mais il devaìt cependant avoir ujie 
cerUiino valeur, puisqu’il fut clioisi pour rouii>lir lcs fonc- 
tlons do (Joyen de la »:ilde Saint-Liic. Piiís, nous trouvons 
daiis la composition dos scones qui illustrent le vitraii, au 
point de vuo du caractère et du style, des affinités telles 
uvec d’importanies peìnlures décoratives, dont nous coini)- 
tons nous òccuper un jour plus longuement et quì eiistent 
encoro dans une des maisons qu’haliita Moys, qu’en pré- 
sonce de cette affinité, nous nous demandons si ce ne fut 
pas í’artiste lui-mème qui fut l’auteur de ces deux ceuvres 
d’art auxquelles son nom fut si intimoment méló? 

Nous avons vu ailleurs que Frangois-Paulin van Brouck- 
ijoven avait décidé, en 1601, de piacer de-s veiTíères armo- 
riées dans la chapolle qui fut fondée dans l'église du Sablon 
à Bruxelles, par Fiaminio Garnier, dont le ffis Oudart et la 
pebito-fíllo Lambertinc, étnient alliés à sa fàmilie ('). 11 se 
iiourta do ce còté à de nombreuses difficultés et il no nous 
rostc aucun document qui nous permette de fournir de 
plus amples dótaiis au sujet de ces vitraux. Nous n'avons 
pu que reproduire ies condìtions d’exécutiou qui, à ce sujet, 
lui furent imposúes. 

Ici s’arròtent les ronseignements que nous ont fourni les 
docuuients qui font aujourd'iiui partie de nos archives. En 
les publiant, nous avons cru pouvoir íournir quelquos indi- 


{!) Fskn&nd Do.snbt. Fiaminio (?arni«r, ta familU tt son monumsni 
dans VigUst du á Bì'uxtUts. 
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cations utiles pour l’histoíre de la peintore sur verre dans 
nos proTinces. II nous a semblé intéressant de faire revivre 
quelque peu certaines osuvres aujourd’Iiui perdues, et de pou- 
voir compléter la liste des travaux qa'exécutòrent autrefois 
deux artistes de valeur: Jean de Loose et Jean de Caumont. 


Fernand Donnet. 






CyOHìCKn*^ 


L. VAN C'AfKliKf KNN. 


DlJtótX OUN\.NT LK LlVjnj OB R.MS<»N Wi 





Louis van Caukercken, 
chroniqueur anversois, 
et son livre de raison 


Le livro de rnison dont nous allons entreprendre la 
piiblicetion. ))eut étre considéré comme un modòle du genre. 
G’est un in-«® de 44 feuillets, plus une planche ot un 
imprimó; il est doré sur tranchos et relió on plein voau. 
11 ost, à l’cncontro de ce qui so voit ordinairement, 
exclusivement consacré à des annotations d’événements de 
famìlle, tels que mariages, naissnnccs, baptémes, prises 
de voilo ou entrées en religion, maladies, décès, funéraiiles 
ot entorromonts, et s’étend à plusieurs génératiońs. Com- 
niencd en ICCI, par Louis van Gi\ukercken (‘), i’excellent 


(1) Le nom du chroiiiqueur anverMia t'orlhographie de (liveraos fiicotiii: 
t>an CouAercAenou ean CauAercAen et con XouAercAen ou van JLaufurcÀen. 
Personnellenoent il employa toqjours la lettre C comme initiale; quant 
auxautrea lettres de la première ayllabe, il éorít tantòt au tautòt ou. Nous 
adoptons, pour rorthographe de son nom, celle qu’tl employa luÌ-Mòmfi 
dane le titre de aa obrooiqae ei la aignature de aee leatamuuca.. 
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cbroniqiiear, que connaissent, du moins de nom, tous ceux 
qui s’intéressent à l’histoire d'Anvers, il fut continué par 
une de ses flUes, qui avait marié Jean-Baptiste Goeyvaerts, 
aumònier à Lierre, et après le décès de celJe-d, par sa 
nièce Marie-AgnòsHarts, femme de Jean-Baptiste Vertommen, 
demeurant également à Lierre. II passa ensiiite à Loui.s- 
JacquGS Torfs, secrétaire de la ville d’Anvei'S, ((ui avaít 
épousé Jeanne-Catheriiie Veríonimen, fille cadette de Jean- 
Baptiste prénommé. Au commencement du xix* siècle, nous 
voyons la fiUe du secrótaii*e communal anversois, femine 
de ravocat Jean-Joseph-Guillaume Bogaerts, bicn connu 
par rinstitution chańtahJe qui perpétue son nom, se servir 
encore du méme registre pour y inscrire la naissanco de 
ses trois fils. Ce très intéressant manuscrit de famiUe fait 
actuellement partie des belles et riches archives de réglise 
Saint-Jacques en notre ville. 

Ce livre de raison, qui servit donc à ciaq générations 
et qui ombrasse exactcment 151 années, íut toujours tonu 
avec grand soin; cependant il y a Ueu de remariquer que 
lcs annotations de van Caukercken, dèbutant par deux 
pièces de vcrs flamands assez étonducs, et accompagnóes 
qu’eUes sont de très minutieox détails, de beaucoup de 
pícuses maximes et de plusieurs chronogrammes, sont de 
loin les plus intéressantes, en ce sens qu’elles reflètent à 
souhait le caractère et les idées de son auleur. 

Ch. de Rlble, arcliéologuc frangais, dans une éíude sur 
les livrcs de raison de familles proven^les, communiquée 
cn 1868, à la Société intemaiionale des éiudes praiigues 
déconomie sociale, et, tout récemment, notre distingué 
confròre, le vicomte de Ghellinck, dans son travail sur 
le livre de raison d’Henri van Halmale, bourgmestre d’Anvers, 
ont suffisamment fait valoir toute l’importance de ces sou- 
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venirs de famille, pour quc, à notre tour, nous ìnsistions 
íìiicore sur ca point. Nous pourrions donc passer sans 
auti-e próambule à l*analyse et la transcription du IWre 
cle raison qui nous occupe, maìs comme la personnalitó 
de son auteur est peu ou pas connue. U faut que nous 
clisions d’abord quelques moLs au sujet de son origine ct 
quo nous rotracions ensuìte sa biographie. 

* 

* « 

Lambert van Giukcrcken, le pèro de notre chroniqueur, 
élait originaire do Bróda(‘). II obtìnt à Anvers le droit 
do bourgeoisie le 21 aoùt 1616 (»)- 11 exorgait la proCes- 

(1) Fil8 Ao LamborL, 1e TÌeux. ot d’Adneuue DielÌB. Outre Lambert, le 
jcimo, nouB lui couruúaeoiiB cncorc oommo doBccndanU: Hans ou Joan, 
Eliflabelh. Wguine, qui mourut au Biguinago d’Anverfl lo 1 marR IWO, 
ctBarthélemy. dójà dòoòdi en 1627, ayant délaÌBBé deuxflU: Lambert et 
Pierro. Protocoles ecabinaux, 1627, 3« voL, f> 257. ArchivoB de la vdle. 

(2) . Ph. RomdoutS et Th. V*.n Lbrius. Us Ugffn-m et autres archivu 
hittorigués de ta gilde anveraoìte ds Saini-Lue, tome I, p. 567. 

Voici le cerliHoal d'honorabilité que Umbert van Caukeroken produi- 

eit à cetto occaaion: 

r#n versueeke van Lambreeht 
oan Couktiehen geboren van Bi'eda. 

Stwen Hercuies, out LVJaren, looonende aende nieuteer Sortssn alkier, 
rnde Jan de Leeuv, oudt LV Jaien, Jurai>erunt dai sy hennm ende 
over eenigejarm gehmt heòbm den ooors. producmt voor sen Jonghman 
met eeren, van goede naeme ende faeme, mde dat door goede cùnversaue 
die 2 y aUestanten mtíten selven producent aUyls hAbm gehadt. Sonder 

argelist. 5eatía Au^ruílt 164S. 

(Arohivee de la viUe. Collecùon des actes Bcabinaux, 1615. 2'vol. f»411). 

Steveo HercoleB. fluivaot lee Liggeren, exeríait égalenient la profeaeion 

de relieur. 



360 - 


sion de i'elieur et, comme tel^ faisait partie de la gilde de 
Saint-Luc. Le 16 juillet 1626, il s’était rendu acquéreur de 
Ja maison l)e dry Coningen, rue des Douze mois (')• II 
avait épousó Gasparine Verreycke, fille dc Corneille, fabri- 
cant et marcband de parchemin, et d’Anno Soulícn. 

Les comptes de Saint Luc mentioiinent que la dettc inor- 
tuaire de Lambort van (liaukercken fut payée duranL 
rexercico 1635-1636 (*): il inounit donc à celtc ópoquo. Sa 
femme le suivit au tombeau en 1039, délaissant six enfants, 
tous inineurs. Le passif de la succession dépassant nota- 
blemenl l’actif, les tuteurs de ccux-ci furent oblisés dc 
prendre des arrangements avoc les créanciers. D’autre part, 
deux membres de la fnmille s’engagèrent à soigner pour 
ralimentation et réducatíon des six malheureux orphelins. 
Anne Verreycke, leur tante, en prit cinq à sa charge: 
Anue, Ignace, Comeilie, Gérard et Norbert. Hans ou Jean 
van Caukercken, raaitre-tonnelier, leur oncle, se chargea 
de l’éducation de Louis(®). 

Si nous considéroDS ce qui en advìnt des cinq descendants 
de Lambert van Gaukercken, dont nous avons retrouvé 
les traces, il faudra convenir que leurs parents adoptifs 
s’acquittèrent parfaitement de leur táche. 

Ignace, l’aíné, qui fut bapUsé à Notre-Dame, le 28 janvier 
1624, embrassa Ja carrière paternelle. (3omme relieur (comp- 

(1) Cette maisoa se trouTait située entre celles ditee Dt tilcéré BonetU 
et Den ViUcanus. Le propriétaire de la maiaon Onre Lieoe Vrouiot, jadis 
D'Ejfcke, plaoe de Meir, aTait le droit de puiser dons la citeroe de la 
maÌBOQ De dry Coningen; celle-ci ae trouvait donc prèe la place de Meir. 
Aatre détail, une dee caves de celle-ci ae prolongeait eoua la rue. (Actea 
Bcabioaax, 1(^, voliime I. P 374. Arehives de la viUe). 

{2) Liffyeren, tome II, p. 73. 

(3) Acíee acabinaux, 1639, volome V, 210. Acte da 20 juillet. 
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toir boechhind&')y U fut re^u à Saint-Luc en 1648, en 
qualitó de flls de maitre (*)■ En 1681-1682, il romplit au 
sein de la méme gilde, les fonclions de doyen (*). II épousa 
MarieCollaert, dont il eut quatre filles: Anne, Marie, Ellsal)eth 
et Barbe(*). Veuf depuis 1678-1679, il mourut à son tour 
le 4 seplembre 17()2. li habitait alors la longue rue Neuvef'*). 

Corneille, baptisó le 10 mars 1626, à la cathódrale, devint 
graveui'. 11 íut admis à Saint-Luc, en qualité de fUs de 
maitre, en 1660-1661 (^). Plus tard, il quitta la ville pour 
s’établir et se marier à Bruges. On rencontre son nom, 
accosté du millésime 1670, sur la liste des graveurs brugeois 
publi^ par J. Gailliard, dans son ouvrage De Antbachien 
en Neringen van Brugge. 

Louis, qui fut tenu sur les fonts baptismaux le 9 mai 
1629, le soul dcs enfants de Lambort que mailre Hans, ie 
tonnelier, avait pris à sa charge, apprìt ie méme métier 
que son tuteur. Nous nous occuperons plus araplement de 
lui dans la suite. 

Finalement, Norbert, qui avait étó baptisé le 9 avril 1634; 
ìi entra le 27 septembre 1651, dans la compagnie de Jésus, 
oíi il íut reíu par le pòre Guillaame de Wael, provincial 
à cette époque (^. 11 décéda á Ruremondo en qualité de 


(1) Liggtren, tome II, p. 197. 

(Z) Ibidem^ tome II, pp. 485 et 4B7. 

(3) Veríamtling L. de Burbure, lome III, p. 64. Arohivee commaDaloA. 

(4) Liggeren, tomc II, pp, 464 et 631. 

(5) Ibidem, tomo Ií, pp. 311 et 322. 

(6) De Jeauiten. Proftstie But/s. CoUegie. Coneict. ManuBcrit de noire 
bibliothèque. Aoteur préeumé: J.-6. van der Straelen. 

Ce recueíl noua renaoigDo qoe d'autree membres de la famiUe van Cau- 
kercken entrèrent également daua la compagoie de Jésus, notamment Pierre 
van Coukercken, de Brèda, né le 26 mai 1602, enlré le 28 mai 1626, 
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recteur d’une résidence ou d’un collège que la compagnie 
possóddit en cette locallté. 

Louis van Caukercken, rautcur du livre de raison, avait 
donc iO ans, lorsque son onde se chargea de luì. II est 
absolument ccrtain qu’il apprit lc métier de tonnclicr, puis- 
qu’il devint eii 1600, sous-doyen, et rannóo suivante, prc- 
mier doyen de Ja susdilc corj)oration (‘). II avait maric 
entretemps Comélie Hildernís ou van Hildernissen, íìlle <lo 
Jean, également tonnelier ('), et do Marie Durlioft. Sos 
beaux-parents habitaient ia longue rue dcs Claires, oìi ils 
pos.sédaient deux maisons contigucs Leeuwenbcń'ch et Dc 
groene Leeuw (®), la première formant Tangle oriental de 
la rue susdite et de la longue rue Neuve. 

cM^uteur; Ignaco Caukerckcn, né le 3 févrícr 1063, eiitré lc 28 niarK 
16Sa, cofuyQtcur; et Jean-Baptiste, OIb de Louis van Caukeroken, doiit 
noua parlerons plus loin. 

(1) Tablcau-catalogue des doyens de la corporatiou. des Touneliers, 
aux Archives de la ville. 

I.x)ui8 vaii Caukcrekeu remplìt úgalcmcnt, de 1670 à 1675, les fouutions 
de autaermmter de la oorporation, o'est4-dirc, que durant oe tempa il 
eul ù Boigner pour raulel particuUer que lcs tooucUers possádaient à la 
cathédrale. 

(S) HanR van HildemisBen fut vicc-doyen de la coq>ora(ioa des Too- 
neUers eo 1646: raunée suivante, il fut promu premier-doj’eo. MémeBourcc. 

(3) Ces déiiominatìoiiB, ainsi ipie celie de la roaisoo contigub' à eolle 
du coin, du còté dc la longuc rue Neuva, Dt Wiut Z^euio, prouvent que l'as- 
Rertion de Papehrochius au sqjet de rexistcnce, en cet eudroít, de l’ancien 
champ de supplice, ost tròs fondée. Ui se trouvaient, dreseées sur une 
èmÌDcnoe, trois oolonneB en pierre reliòes entre elles par des chaines de 
fer, aui(|ueltes les cadavres des suppliciés restaient attachéa jusqu’à ce 
qn'ÌIs fuRsent réduits à l’état dc squelotte. Ces piliers étaient surmontés 
dii lioii braban^oo, d’où le nom do ranciea champ de supplice LmnDén^ 
bergeXaen de Leeuìcen. Les fourches patibalairesaoversoises furent traos- 
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Lcs comptes de réglise Saint-Jacques et quelques actes 
ofHciels de cetto époque, nous apprennent que Louis van 
Caukercken faisail alors le commerce des viiis. Lc fait n’a 
rien d’étonnant, puisque d’après les statuts dc la corpora- 
tion, il fallait ètre lonneJier-juró jwur pouvoir exercer oe 
coninierce; ou bien, s’adjoindre un tonnelier-juró si l’on 
n’était pas du métier. En tout c;is, le 30 décembrc 1662, 
la fabrique d’óglise susditc lui paya lCOfiorins pourlivrai- 
son de vin, et 208 iiorins 2 i/2 sous pour des lìvraisoDS 
untérieures non encore soldées (‘). En 1671, noas lo voyons 
oncoro faire les niémes fournitures. 

Le 28 février 1668, les époiLx van Caukercken-van Hil- 
dernissen cbar^'òrent le notaire Jacqucs le Rousseau dc la 
rédaction d’un teslament, en vertu riuqucl lo conjoint sur- 
vivant devenait héritier unìversel {*). II elaienl ontrés en 
possession, le 12 septembro 1057, à ia .suite du décès do 


liortóc«, ei) 1444, á l’ondroit horfi de 1» Tillo, oú s'òteucl actuollomont le 
parc de la Pépiniàre. 

Cee troÌH immeublea, le Witie LeeMU>, Leeuvoenbvrck ot lo Q-roenc Leeuto, 
Bont sctucllemoot ]& propriété dc M** V* Ch. Moureau-de Wyndt et de eee 
enranu; noue remoreioDS beauooup M. Moure&u, de ce qu’i] a bien 
voulu itous communi<|uer aes titrea de propríétó, cc <|uí noue a pcrmie de 
détermÌDer c:iaotemont ]& aituution dee maieoriH occupcca par lea époux 
van HiiderniaReii, et aprèa eux |ar Louia van Caukercken. 

(1) SOx^ 4$SS. áen Louis zan Coukercken, hetoeU »oor ffsleeenlefi wyn 

aen dese kerche . ft. 160 .» 

de>ìselven Louis uon Coukereken betaeU voor rest eande oude reké- 
ninffe van geUvsrdern veyn, met intrtft van dim ende meer andere oncosien, 
als biyckt by fiei vonnis tegetis de kercke ffeobtineeri . . ft. S98. 2 1/2 

(Extrait dce oomptes do rógKae S&iut-Jai-ijues). 

(2) Lee minutee du notaire J&oques le RousaeAu se trouvoot aux Archi- 
vea de 1& viUe. 
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Joan van Hildemissen (*), des deux immeubles dénommés 
ci-haut. 

Go’mélie van Hildernissen ne survécut pas longtemps à 
la rédaction de ce testament. Nous ignorons la date exacte 
de son décès, mais savons. d’autre part, que son - inconso- 
lable* mari convola en secondes noces le 10 décembre 
1661, avec Gertrude de Lannoy, fille de Pien-e, courrier 
de Sw M., et de Gertrude Wouters. 

Si la première union de van Caukercken avait été stérile, 
son second mariage, par contre, fut fort fécond: en effet, 
son livre de raison n’accuse, de 1662 à 1681, ni plus ni 
moins que quatorze enfants, dont six gar^ens el huit 
fiUes. Deux de ses fils entrèrent on religion, Tun se rendit 
à l’abbaye de Saint-Michel et rautre se flt jésuite; deux 
filles prirent le voile, la première devìnt tertiaire au couvent 
de la longue rue de rHòpital, la seconde entra chez les 
Victorinnes, longue rue Neuve; deux autres filles se 
marièrent; quant aux autres enfants, ils moururent presquc 
tou.s en bas àge. Nous parlerons plus amplement des des- 
cendants de van Cankercken lorsqne nous analyserons 
son livre de raison. 

Louís van Gaukerckon assuma, en 1670, la charge dc 
dìrecteur ou d’administrateur de la chapello du Saint-Sacre- 
ment à I'église Saint-Jacques ot, durant quinze annéos, 
déploya beaucoup de zèle dans l’accomplissement de ses 
devoirs. Cette chapelle était régie à cetto époque par un 
collège de quatre administrateurs, dont chaque membre 
devait successivement tenir les ècritures durant une année. 

(I) Hans v&n HilderoisBen dácéda le 15 juin 1651; sa femme Marie 
Ourhoft, le 2 oovembre 1867; ilg furent enterrès à Saint-Jacquea. Voir 
In4a'iptiont /utirfroire#, etc., tome II, p. 213. 
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Les re$?istres de cette époque renfermenl plusieurs comp- 
les dressés et inscrits par van Caukercken. 

L'entrée on fonctions de van Caukercken colncida avec 
la construction de hi petite mais foi-t belle chapelle dito 
fles mariagpes, ainsi que la síicriatie attenants ù l’église 
Sainl-Jacques du cótè de la longnie ruc Neuvo. La dóco- 
ration intcrieure de co petit sanctuaipc, qiii sert en méino 
Lomps dc taberiiaclo perpótuel du saint Sacrement, et où 
abonclent dcs sculptures en marbrc et en bois, ainsi quc 
de fort belles ceuvres picturales ('), exigea près de cinq 
annóes. Loi’squ’elle fut entièrement achevée, les quatre 
administrateurs y flrent placer une pierre commémorative (*), 
et au'dessus de la portc d’entrée conduisnnl à la .sacrislie, 
à titi'e de souvenir et à leurs írais personncls, une fort 
beJIe composition du peintre Pierre Thys(s)- Cette toilc, 

(1) Cfr. Tn. Vav Lbrius. Noiia dtt erurrw d'art dt l'iglùt.... Sainl’ 
Jaequta à Antwri, pp. 96 et bb. 

(2) L’inacription de cette piorre comroémomtÌTe porte: 

Wp koehtni iftrf, tot (Uten bo9W, 

Om dal datr Godi in rutun sovtc, 

Doar mtnieh aelmoea op ghehaeU, 

Op daí dit ujerck aov tyn betaeU. 

Joaimes Moirmans, Andreat Ereken 
Ludoeicus è Cnvktrcken. Meichior F. Cederix 
Dlt It klar nV VoLiíaeCkl In fabrVarlVs. 

(3) Item aoo dient vooi’ memoirie aì(a) dat de 4 diene(n)d9 Coppd- 
meeaura, mei (den) Bervoeerdm Eter Caplaen, hében em sckildtrey 
(ge)geven tn het trou eosrhen uyt haer lieden boerte, om hél uurck te 
sluyten ettde voimaehi U aeyn, de lotickt schiiderey ieder seyn eonUr- 
veysset (ii), ende habbe(n) daer voor àetaeU eick 36 guid., ende de 
CappelmeesUrs endt Cappelaen ujaeren dese, de Emeeerde Beer J(o)annea 
van den Boss(eh)e, Capeiaen ende Pastoer ean dtte proghie, J(o)annu 
Moermans, Andries Eerckens, Loedevicua van Coucearken, Mtieioer Fran- 
(ei)s(cjua Cederiek, gemae€k(t) door 5? Peeterus Teysens, Ugentooordit^ 
sehilder t>an dm Oyser. (Archives de la Chapelle. cilrait du compte de 
1675-1676). 
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que feuTliéod. Van Lórius qualifie de clìef-d’oeuvre, repró- 
sente le chapelain de la chapelle, Jean van dcn liossche — 
qui exercait en mème temps les fonctions de curé de la 
paroisse — à genoui devant le saint Sacrement, qu’il encense, 
les quatre administrateurs, le flambeau à Ja main, ainsi 
que le sacristain; de ces cinq derniers personnages, ti’ois 
sont agenouillés ct deux se tienncnt debout. Toutes ces 
figurcs, de grandeur naturclle, sont traitóes de maiii de 
maitre. Nous croyons recoruiaiti’C Louis van CauUercken 
dans le personnago que l’artisto à placé debout près du 
chapelain, et qu’ìl a figuró un registrc sous le bras, sans 
douto le livre aux comptes de la cliapelle, dont il avait 
charge i’année où fut faite la commamle du tableau. 

La nomination de van Caukercken aux fonctions de mar- 
guillier de Saint-Jacques, lui fit abandonner la direction 
de la cliapelie du Saint-SacremeDt. L’acceptation de la charge 
de margulllier, à laquelle, à cette époque, on était nommé 
par la magistrature locale, était obligatoire, et on ne pou- 
vait s’cn libérer quepar le vei'sement, au profit de Ja fabri- 
que, d’unc somme assez iraportante. II remplit ces fonctions 
de 1686 à 1688 {')• 

La compétence ct rexpérience des aifaires administra- 
tives et flnancières, que van Caukercken acquit durant son 
passage à la direction de la chapelle du Saint-Sacrement 
et de réglise Saint-Jacques, atlirèreut fort probablement 

(1) !( remplit les foiictions de margmllìer-tréeorier, ktrkmtesigr atn 
dm bfifck, en 1684. Le 25 avril de U méme aniiée, le magiatrat, en con- 
sidératioQ des aombreusea occupationB qoi luí ìncombaient de ce chef, 
Ic dispetisa de fréquenter les réaoiona des doyena et ancieoa doyena de 
la corporation des Tonueliera (Rskìcestboek de 1685-1666, f* 396 v^ aux 
Archivea communalcs, et UyttreAseís uyt ds reksningtn ean ^Jacobs^ 
ktrh té Antwerpsn. par Th. Va.N La&iuS. maauscrít de nolre bibliothéque). 
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sur lui ratteiUion de rédìlité communale. En 1088, il fut 
nommé receveur de la ville d’Anvers et remplil cette chai*ge 
durant trois années; en 1690, il fut promu au rang de 
second trésorier et resta en fonctlons jusqu’en 1693 (*)• 
Sur roqutìto, api>ointée le 7 aoùt 1094, la ville lui alloua 
pour ])ons et loyaux services une rémiinération extraor- 
dinaire de 200 ttonns(*). 

C’est furt probablement clui*ant cette période de six ans 
consacrés aux aífaires publiques, que van Gaukerckeii recueil- 
lit une grande partie des matériauz nécessaires à la rédac* 
tion des trois gros volumes dont se compose sa chroni* 
que, et de son Iravail reiatií à rJiistoire du bourg d’An- 
vcrs. Quoi qu'il en soiU noussavons que les troisvolumes 
de sa chronique se Irouvaient achevés le 17 avril 1696, 
puisqu'il en est fait mentìon dans le testament rèciproquc 
cpi'il rédìgea à cette date. Sa dcscription manuscrite du 
bourg cst postérieure au travail prócédent, attcndu qu’il 
n'en cst parlé que dans son second testament, celui du 
8 juillet 1702. 

Nous croyons que van Caukcrcken babita la longue rue 
des Clnires dès soii premier mariage; les charges qu'il 
remplít à Saìnt-Jacques le prouvent au demeui’ant. Eii tout 
cas, c’est dans la maison De groene Leeuw, à laquelle avait 
été jointc rímmcuble contigu Sint-Sebasiiaen, acquis le 3 
septembre 1664 (*), que notre chroniqueur rendit le der- 
nier soupir, le 3 septembre 1704, dans la 76* année de son 
ágo. U était veuf depuis le 13 décembre 1700 (^). 

(1) BuUHin dts Archiv«s, tomfi XIII, pp. 303 et 908, 

(2| liehwesíòoek da 1693>1^, f* 163. Archtves de la vitle, 

(3) D’aprèa l'ÌQveotaire des doouments ae trauvaot à la mortuaire, 

(4) Le oompte de 1700-1702, de la oorporatioo dee Toanelierg, ren^eigner 
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Dos .quatorze enfants de sa seconde union, trois seule- 
menl étaient encore en vie le jour de son décòs: Marie- 
Anne, religieuSG terLiaire, Jean-Baptìste, jésuite, qui, depuis 
septembre i702, étudiait la théologie à Louvain, et Jeanne- 
Marie, la cadette; eile avait alors 23 ans et Iiabitait seulo 
avec son père. C’est elle qui continua le iivre de raisoii 
commencé par l’auteur de ses jours. 

Un service funèbre de preinìère clqsse, dit een cAooylycA, 
eut lieu à Saìnt-Jacques. Une délégation de la fabrique 
d'église et une autre de la chapelle du Saínt-Sacremcnt y 
assistèrent oflBciellement (‘). La corporation des Tonneliers 
lui íìt également des funéraiUcs à son autel particulicr à 
la cathédrale (*)> de méme que ia Sodalitó dos hommes 
mariés, dont le défunt avait jadis rempli les fonctions de 
préfet (=>). 


au «yet du Mrvice funèbre de la fecnme de son aQcien doyen, la dépense 
suivaDte: 

Op d'wtvaerí vandg huysere eon mendgifin van CouAercksn, presení den 
áienenden ende .oude eei, xof^tgeven volgens de spec** als doen gethoont. 

18, 14. 

(1) Dans le registre des fuaérailles ou Lyckboeek de SainWacques, oii 
trouve i propos du service funèbre de L. van Caukercken: 

De herch moeí hebben vant een choorlyek eon Mynheer den Tresoner 
Couche>-ken, heyraven in yénerabel CapeUe, onder Aunnm serch. gl. 21. 2. 

Per vier fabriqmmters, medegaen .2S. 

Et dans le compte de raonée 1704: 

7 1704. Choorlyck can (LEeer canf'ater Louis van Còw- 

hercken .g. c* 0. 19. 

Ce qni indique le produit de la qaSte faitè durant le service. 

(2) Item verteirt metlen dienende ende oude Eet op dwtvaert van men- 

deken CcMhereken . 

(Compte de la corporatìiin des ToQneíiers, exercioe 1702.1703. Archives 
oocDmunales. 

(3) A* 1704... Nogh ooeh is overUden Ludovieus uan Couherchen, onten 
ouden pripoeitui en rentmeesier deser stadt gheweesi, en heeft de Sodali- 
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Louis van Caukercken fut cnterró dans le caveau qu’il 
s'était fait construire en 1093, dans la chapelle du Saint- 
Sacrement, et où la plupart des siens l’avait précédé ('). 
Sur la pierre sópulcralo, qui existc encore, mais qui, par 
suite du placement d'uii nouveau dallage en 1844, n’in* 
dique plus la situation exacte du caveau, se lit répitapho 
suivante: 


D. 0. M. 

Ludovicus van Caukercken 
Kerck:"* van desr Kerck, Rent:“ 

EN Tresoribr dbsbr Stàdt, 

STIHP DEN 3 SErTEMBER 1704 
Oeertrudis de Lannoy 

SYN UUYSVROU, STIRF DEN 
13 DrCSMBBR 1700 
'1'bresia Maria van Caukrrg- 

KEN HUN DOCUTBR, HUYSVROU 
VAN Gaspar Sallet stirp 
DBN 29 AuGUSTI 1695. 

Oaspar Sallet Erflaet 
van syne Kbyserlycke 

ENDE CONINCKLYCKR 
Maiestydts Tolcambr 
STIBRF DBN 15 MaY 1719 
R. I. P. (*). 

téit gtdachtigh ghe\ù««st m«t »an Ughaet van 12 gls. (Extraìt du registre: 
Boech txut de SodaliteU der Oetrouude. onder den titel van 0. L. V. 
Soodaehap derSoo- JeauteÁntwerpen). Voir YlaamecheSehool, 1S62, p. 129. 

(1) 19 mag. Noch ontfang?íen van myn heer Koukerhen voor eenen 
kelder twéé hondert guldena. (Compte de la eusdite chapelle de 1695). 

(2) Inací'iptiona fun. et mort., tome 11, p. 111. 
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II avait fondé dans la méme chapelle une messe antii- 
versaire à rintention de sa première fenime (’), et une 
messe solennelie, suivie de deux messes bassos, à cúlébrer 
annuellement, un jeudi du raois de décembre, pour le repos 
de son áme et de ceile do sa secondo compagne (*). 

Louis van Gaukercken, corame nous Tavons déjà dit, 
rédigea deux testaments. Le premier date dii 17 avril 1C9G, 
le second du 8 juillet 1702; tous les deux furent recus 
par le notaire Jean-Midiel Lodewyckx, junior. Gonimo nous 
les pubJious à Utre d’annexes, noiis n’en retiondrons pour 
le moment que les dìspositions, prises par le testateur, à 
l’égard de ses manuscrits autograplies. 

Dans le premier testament, il n’est queslion que des Irols 
volunies composant sa clironique. Ges trois volumes, après 
son dócès, passeront à sa femme eí celle-ci les gardera 
sa vie durant, sans pouvoir les préter à d’autres, afln qu'iLs 
ne soient détéríorés et que les cartos, les plans et les 
plancbes, dont ils sont illustrés, ne puissent s’égarer. L’ou- 
vrage, après la mort de sa femme, sera remis à la maison 
proíesse des pères de la compagnie de Jésus, pour y étro 
dóposé dans la bibiiotlièque do cet établissement reiigieux. 
La famille du testateur aura toujours ie droit de venir les 
consulter, avec faculté d’en prendre tous les extraits qu’eile 
désire. Si ces conditions venaient à ne pas ètre observées, 
le membre de famiUe le plus procbe aura le droit de les 
revendiquer. 

Le legs des trois volumes de ia chronique aux pòres 
Jésuites, est confirmé dans le second testament, avec cette 


(1) Arcliiv«8 d« l'églÍM Saiat-Jacqaes. Volame d* 303: OorkoiuUix ra- 
kend* Venerabtl Kaptl. Acte de íòndatioa du S décembre 1671. 

(?) Ibidtm. Acte scabinal de foadatioo du 12 mara 1603. 



— 371 - 


réserve, que la mortuaire exigera un récépissé. portant 
acceptalion íormelle des conditions ónoncées dans le tes- 
tament de 1696. En cas de reíus, sa flile Jeanne-Marie en 
disposera aux mémes conditions en faveur de n’importe 
quel autre couvent. 

Quant au manuscrit relatif au bourg et au marquisat 
d’Anvers (‘), travail postérieur à la clironique, le tesla- 
teur le iègue à sa fllle Jeanne-Marie, de nième que le grand 
plan de la viUe, qu’il avait soigneu-sement conservó jus- 
qu’ici dans un 6tui en toile. Une autre disposition, rela- 
tive à riiistorique du bourg, porto que si un de ses héritiers 
se décide à ie publier, qu’en cecas un exempiaìre en scra 
remìs à sa fllle ot que l’origina] )ui sera également retournó. 

Des quatre volumes manuscrits, dont il vient d’étre i^arlé, 
il en existe encore trois. La description du marquisat et 
du bourg d’Anvers, ainsi que le preiiiier voiuino de in 
chi'onigue, reposent aux archives comiuunales d’Anvers; 
le deuxième volume de la cbronique se trouve à Eruxolles, 
où il fait partie de la section des manuscrits de la Bi- 


(1) Vgio) le titre axact de ce maouacrit; 

Sét beffin vandé oudé Borght van ons* stadt Ántxoirptn, haer* ouihtijt, 
heerlyckkoyt en heerschappijs, als sj/nde htt hoofi con het maregraeftchap 
dts heylighen Roomsehen Rycso... getrocken uyt seer oude en nieuìce schry- 
oers ende boeken ende archicen der selte stadt, dnor Louis oan Cauto-c* 
ken, Rentmeesler derselve stadt À.* 10S8, 16S9, J69Ú ende Tresorier 
1691, 1692, 1603. Petit ÌD-folio d'environ 200 feuÌUetM, avec gravuree, 
dessíDg, plans et pièoes imprìmées intcrcalòs danB et hors lexte. 

L’auteur, au coure de sa prdface, dit avoír compilè ce travail commo 
paseC'tempe et à eimple titre d'amateur: ... tot myn eigm plesier ende 
contentement h^be by een gesteit nieí om daer eenigk loff ofte eer oan 
ie haelen, toant hel myn stiel en cappasiteyt niet »» it boeeken ie schry. 
om, maer als liefhebber van antiguiteyt. 



— 372 — 


bliolhèque royale. Oti en trouve la très minutieuse des- 
cription et la nomenclature détaillée des plans et des planclies 
qu’il renferme, dans le 8* volume du Catalogue des Maniís- 
crits de la Bibliothègue royale de Belgique^ rédigé et publìé 
en 1908, par notro érudit confrère, le P. J. van den Gheyn. 
Quant au troisième volume, il semble irrémédiablement 
perdu. 

Isfous avons également rencontré, parmi lcs niinutes du 
notaire J.-M. Lodewycx, l’inventaire do la mortuaire de 
Louis van Caukercken. Ge long document fourmille d’in- 
téressants détails, mais nous ne nous arrèterons que quel- 
ques instants qu’à ceux qui peuvent nous renseigner sur 
rétat de sa fortune et ì’origine de celle-ci. 

Van Caukercken, au moment de son décès, possédait 
plusieurs immeubles à Anvers, des fermes et des terres 
dans les environs, et de nombreuz titres de rente. 

D’abord les maisons Leeuwenborch et Degroene Leeuw, 
qui^ comme nous Tavons déjà dit, lui étaient échues de 
par sa première femme, Cornélie van Hildemissen. La pre- 
mière, celle du coin de la longue rue des Claires, étaìt 
occupóe à cette époque par le docteur Jean-André Munnie, 
moyennant un loyer de 17 livres de Flandre. 

La maison contígud dénommée Sint Sebastiaenj qui avait 
óté acquise en 1664. On se rappelera que nous avons dit 
que íe défunt avait aménagé De groene Leeuw et le Sint 
Sehastiaen en une habitation. II rósulte de rinventaire que 
cette demeui'e ne présentait pas une grande superficie; par 
contre,nousy trouTons cinq appartements entièrement tapis- 
sés de cuir doré. 

Ensuite, une ferme et des terres à Melsele, pays de Waes, 
dans la section dite De Hennennest. Ge bien provenait de 
la succession de sa- belle-mère, Gertrude Wouters, veuve 
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de Pierre de Lannoy, succession qui avait ótó liquidée 
en 1687 (•). 

Kncore une ferine avec terres attenantes sises dans Je 
comté de Bornhem. Méme provenance. 

Une maison dite De Meulekerre, au canal des Brasseurs 
en face du quai de Rouen. Elie fut acquise en 1697 ot 
élait louée à raisou de 00 ílorins par an. 

Une autre maison, dans la longue rue des Ghevaliers, 
Onse Lieve Vrouwc, louée à 40 florins par an. Cet im- 
ineuble provenail également de la succession des époux de 
Lannoy-Wouters. 

Ensuite onze titres de rente hypothéquées sur divers biens 
immobilicrs, et produisant un revenu annuel de 552 florins 
2 50US. 

Bt deux autres rentes formant ensemble un capltaì de 
3600 florins, mais dont le taux d’intérèt n’est pas rcnseigné 
dans rinventaire. 

Ajoutons également que le montant de Targent liquide, 
se trouvant à la mortuaire, s’élevaìt à 516 florinsC). 

En résumé, un fort joli revcnu pour l’époque, surtout 


(1) Une dalld funéraire m CrouvanK JadU dasa l’éfrllaA das OrandeS'Carmes, 
place de Moir, renieigne les datos de décès de Pierre de Lanooy eC de sa 
femme Qercrade WooCers. Le premier mourut le 31 Jaavier 1679, ágé de 79 
ana, la secondd, le 14 février 1687, ágdedeSf ans. Leur /ìUe Jeanne, fille 
dévoCe, moarot le 13 aodC 1676, ec leur flla Oeorges, le SO novembre 1687. Voir 
Inser. funér. et monum., tome V, p. 320. 

(2) Cecte partie de rinventaire mentioQoe eocoro une piòce asses suggee- 
tive: le compte rádigé persoonelleraent par le défunt, dea vins U«rés á son 
cousio, l’ancien bourgmestre de Lannoy, depuis le 17 juin 1696. La 
DoCe, qui s'élevait i 352 florins 5 3/4 sous, n’dtais pas encore soldńe en 1704. 
II s'agit évidemment ici de Jean-Àuguste de Lanaoy, qui fut buitenburffe- 
meestír en 1690, et binnenburffsméester eo 1604. 
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si l’on oonsidère que sa fille Tbérèse-Marie avait re^u comme 
dol une somme de 3000 florins (‘), et que son flls, Jean- 
Baptiste, jésuite, avail déjà re?u en 1694, sa part dans la 
succession éventuelle de ses parents (*). 

Nousfaisons égalementfigurer parmi les annexes la partie 
de cet inventaire qui concerne les joyaux, rargenterie, 
les meubles, la garde-robo et la lingerie de la mortuaire. 
Gomme toujours, on trouvera dans cette nomenclaturo de 
fortcuxieui détails relatìfsàJa vie privée de nos ancétres; 
mais lel n’est pas notre objectif: notre intention, en publiant 
ce document, est de fournir ia conflrmation de la preuve 
déjà faite, que l’orpbelin de dix ans, qui en 1639, débuta 
comme apprenti-tonnelior, ne piétina pas sur place, mais 
qu’il sut faire vaillamment et intelUgemment son chomin à 
travem les nombreuses et déprimantes vissicitudes dont 
l’exjslence humaine n’est que trop parsemée. 

* 

* « 

Passons maintenant à Tanalyse du livro de raison. 

II débute par deux longues élucubrations poétiques, qui 
ne péchent pas précisément par un excès de clartó et par 
une trop sévère obscrvalion des règles de la versification (•*)• 


(1) TesUroent tnu(u«l du 17 avríl 1696, traoscrít ci-après. 

(2) Contrat da 15 oovembre 1694, par devaiit 1e ootaire Jean Kcooinck, 
entre JeaD-Bapt. van Caukerckeni asaisté da père Phiiippe Regaos, prorín- 
eìal, et Lonis tsa Caakerckeo et sa femroe Gertrade Woutera. Acto signalé 
dans rinventaire de la roortuaire. 

(3) Louis vao Caukercken versifia eocore en d'autres cireonstaoces. 

La pose de la premiòre pierre du bel autel de marbre de la cbapelle du 
Saint-Sacrement, i Saint-Jacques, le 2 juin 1677, se fit avec beancoup de 
sulenoitó. Oo adressa i oette occasion à'l'abbò de Saint-Micbel, Horroan van 
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La premiòre comprend une bonne centaine de vers do 
sept et huit pieds. L’auteur s’atlacho d’abord à y dómontrer 
quc la premiòre union conjusale íut conclue au paradis 
terrestre, par la cróation de la femnie à l’aide d’une c6te 
tlrée du preraier homme. Cette premiòre union est consacrée 
par la bénédictìon divine et le commandement: croissez 
et multipliez. II expiique ensuite que le mariage est la 
condition e.ssentielle de rexistence du monde, et semble 
vouloir dire que c’est pour ce motif qu’il s’unit, en 1656, 
à Cornélie van Hildernissen, dont le fil de la vie, hélaa! 
fut trop tót coupé. Apròs environ six ans de mariage le 
voilà de nouveau seul au monde, car son union avait été 
sLérile! 11 cst inconsolable et erre perdu et accablé de 
douleur. Mais Diou est tout-puissant. II ne tíent qu’à Lui 
do remédier aux malheurs et de dissiper toutes j^eines. 

Van Caukercken, dans la seconde pièce de vers, des 
alexandrins cette fois-ci, au nombre de 77, décrit très 
poótiquement comment il apprit à connaitre celle qui 
devait devenir sa seconde femme. Après avoir joui d’un 
repos réparateur, il croit sc réveìller dans les jardins de 
roiympe. Voilà Phébus qui arrive chassant devant lui les 
ombres noctumes. Le poète, émerveillé de toutes les beautés 
de ce lieu do délices, se met à I’écart et contemple. Vénus 
^ apparalt. Elle appelle immédiatement Cupidon etlui ordonne 
de se mettre aussitót en route l’arc bandé et lo carquois 


dar PoortèD, qui préúda á la cérámonif, des oongratulalions riraées, qui 
avaieot pour autours Guill. Ogier et L. v«n Caukerckeo. Coln i-ésulte du 
pAssape suivant, que nooR eitrayons du compte da 1878*1677; 

Muster Ogiers ends confrer Cosckercken hebbtn htt dicht(3)en versert. 
Godt loont (KetO. 

Le prdlat rcíot un exempUire de ces congraluktioní jmprìiBdes «ur Batin. 



bien garni. Les dernières ombres sont dissipées et Flore 
entre en scène. Elle est suivie de son cortège de nymphos, 
qui ne sont auti*es que des tìeurs vivantes et mouvantes. 
La déesse les appelle par leur nom et ello les range et 
les dispose pour le plus grand plaisir des dieux. L’une 
d’elle, répondant au nom de Gertrude de Lannoy, est 
piacée au centre, à cause de son aìr ravissant et de son 
merveilleux éclat. A sa vue, rémoUon gagne le spectateur, 
il se trouble et ne larde à recevoir le trait que Gupidon, 
qui le surveillait à son insu, lui lance adroitement. Un 
second trait alteint bientòt la gracieuse nymphe. L’union 
des deux amants en est Ja suite toute naturelle. 

Le poète implore ensuite la bénédiction de Dieu. II 
forme des voeux pour que son union soit heureuse et 
íéconde, el espère que le ciel lui donnera la force et le 
courage nécessaires pour surmonter les épreuves de la 
vie d’ici-has. 

£n cet endroit du petit volume est intercalée une planche 
ou dessin colorié. Elle est fort probablement de la main 
de l’auteur. Dans la partìe supérieure de cette composition, 
on voit deux médaillons, dans lesquels ont óté appliquées 
deux petites gravures découpées, représentant, l’une, saint 
Louis, roi, l’autre, sainte Gertrude, abbesse, patrons des 
époux van Caukercken-de Lannoy. D’une grande étoile à 
multiples raiGs, et portant en coeur le monogramme du 
Christ, s’échappent de nombreux rayons. Geux qui s’éten- 
dent vers les angles infórieurs de la composition s’y perdent 
dans deux groupes de nuages, représentés en ces endroits. 
Entre ceux-ci se voient deux mains entrelacées* surmon- 
tées de deux coeurs, sommés à leur tour d’une couronne 
de feuiliage. Sous cette compasitìon allégorique on iit le 
distique: 
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Geluckigh is de irouw: dacr Godt syn seegen geefì 

gcluck aen man en m^ouw: die die nae eysch beleefl. 

et plus bas oncore le chronogramme: 

oeLVCk InDb troV Door goDts seeguen. 

Nous en arrivons enfin aux annotalions d’óvénements 
dc famille. Elles se rapportcnt, comme il I’a déjà été dit, 
à cinq gónérations: nous les subdiviserons donc dgalement 
en cinq sérics. 

La première concerne la descendance de rauleur du livre 
de raison. 

Louis van Caukercken s’unìt en mariage à Oerirude de 
Lannoy, ie samedi 10 décembre 1662. La bónédiction nup- 
tiale leur fut donnée à Saint-Jacques, par le curé Melchior 
van den Bossche, en présence de son fròi’e et de sa belle- 
sceur, Ignace van Gaukercken-Collaert, et des parents de 
la fiancée, Pìerre de Lannoy-Wouters. 

Quatorze rejetons sortirent de cette tige. Le jour et l’lieure 
de leur naissance, et de leur baptéme à Saint-Jacquea, et 
les noms et qualités dcs parrains et marraines sont mi- 
nutieusement inscrits, et, après cliaque annotation,8uil rógu- 
lièreraent cc souhait bien cliretien: Onsen lieven Heere 
laet hct in syne heylighe vreese en in deughde opwasschen! 
Comme l’auteur, après chacune de ces annotalions, a laissó 
du blanc, il a pu inscrire, apròs coup, soìt le jour de 
leur mariage ou de leur entróe en religion, soit celui de 
leur dócès et d’autres dètails y afférenta. Les descendants 
de Louis van Gaukercken furent: 

1® Anne, née le 10 octobre 1062. Lors de sa confirma- 
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tion on lui adjoig:nit le prénom do Barbc. En 1G81, ello 
devint fille dévote et décéda le 20 février 1605, à Ja suite 
d’une maladie d’estomac. 

2 ® Gertrude-Marie, née le 29 déceml)ro 1663. Elle mourut 
l’année suivante. L’aulopsie révéla une affection pulmonaire. 
Elle fut enterrée dans le cloítre du couvent dos Grands- 
Carmes. 

3® Marie-Anne, néc le 13 février 1C6D. Elle oiitra au 
couvent du Tiers-Ordre, iongue rue de l'Hòpital, oii elJe 
fit sa profession religieuse le 26 mai 1682 . 

4* Thérèse-Marie, née le 9 mai 1666. EUe se maria, le 
29 janvier 1680, avec Gaspar Sallet. Le curó de Saint-Jac- 
ques, Jacques Clianon, procéda à la cérémonie religieuse, 
dans la chapelJe du couvent des Claires. Elle mourut le 
29 aoùt 1695, ayant donné le jour à deux eníants: Cor- 
neille-tìyacinthe et Anne-Marie. Elle fut enterrée à Saint- 
Jacques, dans le caveau de ses parents. 

5® Jeanne-Marie, née le 3 octobre 1067. EUe mourut 
l’année suivante d’un catarrhe. 

6® Louis, né ie 16 janvier 1669. La rougeole l’enleva le 
16 juin 1676. II fut enterré chez les Grands-Carmes. 

7® Geríi'ude-Marie, née le 9 juin 1670. EUe entra au 
couvent des Victorinnes, longue rue Neuve; le 1 juin 1688 
elle y fít sa profession religieuse et re^ut alors les prénoms 
de Marie-Augustine, Elie y décéda le 16 novembre 1702. 

8® Ud enfant du sexe masculin mort-né le 9 juiUet 1671. 

9» Jeanne-Marie, née le 10 juillet 1672. EUe mourut le 
23 février 1674, à ia suite d'une maladie de dents. 

10* Pierre, né le 13 juillet 1674. Le 10 juiUet 1685, ìl fut 
inscrit dans la corporation des Tonneliers. Préférant la 
vie reJigieuse il se rendit le 1 mars 1693, au noviciat de 
l’abbaye de Saint-Michel, où il re^ut le nom de frè7'e De/'nard. 
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Le 20 mars suivant l’abbé Ghrysostome Teniers lui confèra 
la véture. Mais frère Bernard, de constilution débile ne 
tarda pas ù y tomber malade; bientót la phtisìe se déclara 
et le 21 aoht de la móme année, il fut, ù la demande de 
ses parents, reconduit mourant chez lui. L’abbé de Saint- 
Michel, qui ravait ramené porsonnellement, lui administra 
Itís derniers Sacrements à domìcile. Deux jours après il 
expira. U fut enterré à l'abbaye, dans Ja chapelie de 
Notre-Dame do la Paix, dans le móme tombeau que 
le clianoino Heriuan-Joseph Moi'etus, niort la veille, 
dgalcment phtisiquo (')• Ge dernier, avant sa mort, avait 
exprimó le désir d’étre enterré c6te à cète avec le frère 
Bernard, si celui-ci venait à dócèder pou de temps après 
lui. Le père van Gaukerckon ins^ira duns son livre de 
raison i’avis mortuaire imprimé de son fíls. 

11 « Jean-Bnptiste, né le 23 dècembre 1075. fut également 
inscrit dans la corporation des Tonneliers, mais, comme 
son frère, próíóra la vocation religieuse. Le 24 septembre 
1692, il 80 rendit au novìciat de.s pòres Jésuites à Malines. 
En septembre 1G9-1, il vint étudier In piiilosophìe au collège 
d’Anvers. Six ans pliis tanl il fut envoytí à Louvain pour 
y faire sa théologie. Le pèro van Caukcrcken annote aussi 
dans son livre dc raison que son íils Jean-Baptìste précha, 
le 0 février 1695, à réglise de Berchem (*). 

(1) II s'agìt jei ds Melcbior Moretus, flU de Baiibasu' ot d’Aooe Qoos. 
II Dsquit le 20 JeQvier 1661; & aoo entrée á Tabbaye il refut les préaoiDs 
de Herman*JosApb. 11 fit sa professioa religieuse le 29 joillet 16á4 i-efut 
la prétrise le 8 juÌD 1088. 11 exer^sit i 1‘abbaye lea fonetions de pr£tce- 
sacristaÌQ. (Inacr. funir. «t monim., tome IV, p. 151). 

(2) Le pòre JeaD*Bapciste Tan Caukercken reTíot plas tard à AneerB. 
Ea 1732, Dous le voyoos s'occuper sctivement de roauTre des catdcbismes 
á la psroisse de Saint'Georgee. Le 16 janvier de la méme anaée Is ville 
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12« Beno% né le 26 mars 1678. Cet enfant, atíeint de 
la phtisie, ne vccut que deur ans. II mourut le 7 avril 1G80. 

13^ Lowis, né le 25 septembre 1679, n’atteignit que quel- 
ques mois. li décéda le 16 janvier 1680. 

14® Jeanne-Marie, née le 29 octobre 1681. 

La demiòre annotation de van Caukerclten concerne la 
mort de sa femme. La catastrophe se produisit le lundì 
13 décembre 1700. La déíunte qui, depuis un certain temps. 
souffirait de restomac, n’avait été alitée que cinq jours. 
Sur avis de deux médecìns, elle s’était coníessée le samedi, 
afin d’étre préle à tout événement. Une syncope s’étant 
produite le lundi matin, on aila vite quérir le curé de 
la paroisse, mais lorsque celuí-cl se présenta, la malade 
n’était plus en état de recevoir la sainte Communion, et 
on dut se contenter à lui administrer l’Extréme Onction. 
Eiie avait atteint ia 60* année de son àg'e et ia 40* de son 
mariage. « Blie était fort pieuse », annote le mari désolé, 
«elle avait une grande dévotion pour le saint Sacrement 
et communiait deux íois par semaine. Nous espérons que 
le bon Dieu l’aura déjà regue dans ia gloire célestel * 

Cette annotation est précédée d’un distìque et suivie d’un 
chronogramme et d’une dìzaine de vers assez bien tournés. 

La deuxième série d’annotations est de la main dc Jeanne- 
Marie, la fille cadette de Louis van Caukercken. Eile 
n’est pas fort étendue, car elle ne comporte que trois men- 


lai accordt de ce cbef un subside de 30 florias (CotUgiaU ^esolutUbotk, 
de J?it7-17aS). Le père vao Ceukorckea mourut á Anvers lo 2S février 175ó, 
et fuí entej'rá daos le eavaau soos la chapelle SaÌoc*Ignaee. daos la ei-devant 
áglise dee Jésuitas, aeíueJleaeoc Saiot’Charles. (Inser. fwi. et monum., 
tome V, p. S33). 
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tions: celle de la mort de son père, celle de son mariage, 
et celie de la naissance de son uniíiue enfant, qui ne vécut 
que queiques beures. 

Louis van Caitkercken mourat le mercredi 3 septembre 
1704, ágó de 76 ans, à la suite d’une maladìe d’estomac, 
compliquée d’une fièvre bilieuse. On ne lui avait janiais 
connu une maladie bien importante. II avait été alitó durant 
quatre mois et avait i'eyu les secours de la retigion dans 
les meilleures dispositíons. 

La mort frajjpe vite; ies plus forts ne sauraient la braver 
ot elle n'oublie personne. Elle dissout tous lcs liens. Teiles 
les pensées exprimées dans ies buit vers et Je clirono- 
gramme qui suivent cette annotatìon. 

Le mariage de Jeanne-Marie van Caukerchen avec Jean- 
Bapiisie Qoeyvaeris, de Licrre, eut lieu à Saint-Jacques, 
le 12 juillet 1705. Le curé Jacques Chanon offlcia. Cette 
annotation est également suivie d'un chronogramme. 

Le 23 avril 1700, naquit l’unique enfant quì sortit de cette 
unioD. II était du sexe masculin, et ne v4ciU quo juste le 
temps nécessaire pour recevoir le baplème dos mains de 
la sage-ícmroe ('). 

Le livre de raison passa ensuitc à Marie-Agnès Haris, 
ìa nièce de Jean-Baptiste Goeyvacrts prénommé. Cette 
circonstance nous fait présumer que la descendance de 
Louis van Caukercken s’éteignit en la personne de sa flile 
cadette. Les annotations de Marie-Agnès Harts sont éga- 

(1) Jan Goeyvaerti, aamdniar, décéda le 7 mai 1743; sa famma JeanDe Marie 
van Caukercken, l'avait préoédé au tombaau le 16 décembre 1728. Ila fureot 
iabiiméi dana régtìse Saint-Gommaire, à Uerrs. Voir Inscrip. funér, tí 
mon., tome VII, p- 37. 



lement assez détaillées et constituent la troisième série dc 
notre livre de raison. 

Le mariage de Marie-Agnès Harts avec Jean-Bnptisle 
Vertommen, eut lieu à Lierre le 25 mai 1734. La bénódic- 
lion leur íut donnée dans la chapelle de Saint-Gommaire, 
par le pléban de Lierre, le chanoine van Pottegliem. 

Huit enfants iiaquirent do cette union, sswoir: 

1 « FranQOis-Jacques, né le 7 mars 1735. II mourut en 
1741, miné par la phtisie. 

Ỳf Marie-Franqoise, née ie 9 aoùt 1736. Elle entra au 
couvent des Garméiites, à Louvain, le 27 aoùt 1756; l’année 
suìvante elle ypronon(?a ses voeux. 

3» Adrien-Ckarles, nó le 2 mars 1738; il ne vécut qu’en- 
viron sept mois et mourut le 15 septembre 1739. 

4* IsábeUe-Tfiérèse, née le 21 mai 1743, se rendit égale- 
ment chez les Carmélites à Louvain. Entrée au couvent 
le 20 mai 1763, elle y décòda le 26 mars 1811. 

5* Jean-Joseph, né le 28 avril 1745. II décéda hydropi- 
que et phtisique à la date du 15 juin 1755. 

6* Jeanne-Marie-Pétronelle, née le 9 seplembre 1747, 
mourut de la rougeole lo 14 raai 1755. 

7® Oaspar-Gommaire-Franqois, né le 30 mars 1750, se 
maria le 8 avril 1782, avec sa cousine Claire-Thérèse van 
Bochout. 

8® Jeanne-Caíherine, née le 29 décembre 1762. Klle s’unit 
ie 11 septeinbre 1775, à Lcuis-Jacques Torfs, secrétaìre de 
la vilie d'Anvers ('). Elle dócéda en cette ville, le 13 mai 

(1) Loais'Jaciiade Tor£i fut socrétaird de la TÌile de 1775 à 1793 ioelusi- 
vemeot. II y STOir qustre secréUÌres à eoUo époque, Sous le nouvesa régíme, 
il rerepUt les foootioot de socrńtaire-adjoint en 1794, et de secrétaii-e-fréodral 
eo 1795. Voir Bulltìin dts ofchiiots, (oioe 1, p. 118. 
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1794, et fut ìahumée dans l’église Saint-André. Lcs óvéne- 
ments politiques de I’époque avaient profondémont altóró 
na santé. 

Jean~Bap(is£e Ver(ommen, marguillier de Téglise Saint- 
Gommairo; administrateur de la chapelle des SS.-Pierre 
et Paul, et directeur de la caisse des aumòniers, décóda 
le lundi 11 oclobre 1762. II avait été administré le vendredi 
précédent ei n’avait gardó le lit qu’une dizaine de jours. 
Une maladio infoctieusc régnait alors à Lierrc; .sa femme 
croit qu'elle fut cause de sa mort. 

La quatrième séríe d’annotations so rapporle à la des- 
cendance des époux Torfs-Veriojnmen. Elles sontíortcon- 
cises, ne comportant que les prónoms des enfants, avec 
la date de ìeur nais.sance et les noms et qualités dcs parrains 
et marraines. Lea prénoms des deux derniers nés manquent 
et la pieuse recommandation traditionnelle a disparu. 

Voici les noms des descendants du secrétaire communal 
d’Anvers: 

1" Marie-Josèphe-Justine’Anioineíte, née lo 2 novembre 
1777. 

2“ Tkérèse-Fran^oisC’Josèphe, née en juillet 1779. 

3 « Fran^oise-Louise-Josèphe, nóc lc 9 septembre 1781. 

4° Rombaul-Josepk-Fi'nngois, né le 14 avril 1783. 

5» Maf'ic-Josòphe-Caíherine, née le 27 mars 1785. 

6® GuiUaume-Josepk-Marie, néo le 31 aoùt 1787. 

7® et 8® Les prónoms de ces deux onfauts ne sont pas 
inscrits. 


La cinquième et dernière série d’annotíitions est de Ja 
main de Marie-Josèphe’Catherine Torfs, lllle du secrétaire 
de la viUe d’Anvers. Eile se raaría en cctte ville, le 7 
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juin 1808, avec Jean-Joseph-Guillaume Bogaerts. Ses inen- 
tions sont moins concises <iue les précédentes. Elle reprend 
la pieuse recominandation d’usage et inscrit; également ia 
date à laquelle ses entants furent vaccinés. 

Les trols enfants des ópoux Bogaerts-Torfs furent: 

l® Bdmond-FranQOis^Balthasar-JosepK né le 18 mai 1809. 

2» Honoré-Josephy né le 2 juillet 1811. 

3® FUrrenl-JosepK né à Berchem-lez-Anvers, le 10 juillet 
1812. 

Les trois fils des époux Bogaerts-Torfs moururent tous 
célihalaires ('). L’ancien livre de raison dès lors resta sans 
emploi. 


* 

♦ ♦ 


(I) Les épooz Bog&ertS’Toris, gai joaissaieot d'uno ^aade fortana, oot 
loogtemps babité ranoieo hfrtel Doucby ou Dacci, rua des Tanneurs, 38. 
Ils éraieot égalemenc propriéĹaires de la campagne ìíarienbuTg au Kiel; 

Jean>Josepb-Ouillaome Bogaerts, fils de Josepb'Amoine et petit-fils d’Em- 
manuel Bogaerte-Dormer, décéda le 14 oovembre 1843, ágó de 62 ans; sa 
femme le 30 JuilleC 1855. 

Leui'S troìs fils moururentaux dates suívantes: Bdmond, qui a*ait perdu la 
raieoQ. ie 23 cnai 1855, Hoooré, le juin 1845, et Ploreot le 16 norem* 
bre 1854. 

Toos fureot enlerrés au cimetiòre de Hove, derriòrele obevei du cbceur, 
daos le caveau réservé aux bieofaiteurs de ráglise. 

Oo se rappellera qae les disposìrioos tosíamentairee prises par la veove 
Bogaerts-Torls, lógoant presque toota sa Ibrtune aux Hospices civils d'Anvers, 
dnnaòrent Ueu ò de longs et coficenx proeòs. A eoosulter à ce sujet Atie. 
Tkys, Bisioriek àer straun uan AnMsrpen, áditioo de 1893, p. 440. 

Noos avoos eous les yeux la requéte que les bòritiers adressèreot au roi, 
afin d'obtenir ranDulation du testament. La publicstion des noms des sup- 
pUants peut, i la rigueur, étre considárée comme une suite au Uvre de 
raison qui faÌC robjet de la pròseote notice. VoLci dooc ìeura noms: 
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Nous faisons suivre à priísent la copie lextuelle Ue cet 
intéressant souvenir de famiUe. Nous en respectons rlgou- 
i'cusement l’orthographe, sauf en ce qui concerne remploí 
des majuscules et la ponctuation, que nous. róglons pour 
autant que de strict besoin. 


t 


\o Cathdńnft’JosAphine'Fran^oÌM Torfi>, et »oa époux JeaD-Baptì&to-AagQsto 
Van der Wee, phatTtiacien á Lierre, páre de deux enfanta en baB*àga. 

So Tbńràae Torft, Tauve de .... Cauveobei-gb, sans profÌMBÌon, á Lierre, 
et mère dee deux eaÍLote minenrs. 

Cas damee étoient 611es de Rorobaut-Joseph Torfi, roentionDú dans le livre 
de raiaon. 

9* LoaU Píck, laumer, i Boom. 

40 Jocàpbine Pick et soo époux Louia Terwsgne aana profeaBÌon, A Lille. 

5" Kayroond'Obialain et Alfì'e't Maua, mínears repràeentàe par leur pàre 
Joseph Maua, agent d'aaaarances A Anvera, veuf de Fran^ise Pick. 

Léopoldine4osépbino*Victoire Tor&, femroe de .... Pick, eceur de la tes- 
totrice, étoit mère et grand-roàre des supplianta mentionoàe soua les n** 
S, 4 et 5. 

Cetta Léopoldine Torfs est donc une des enfanli dee épuux Toríá*Ver- 
tomraen, dont les préoomi oe soot pas inscríu dans le lÌTre de riison. 

Dans la copie de ee deroier, quí va suivre, on verra que Leopolda Torfs, 
huytorouto van d'h* Pieh, foe marraine de Flor8Dt*Jo8epb Bogaerts, fils 
cadet des époux Bogaerts-Torft. 



DEN MRNSCH QBSCHAEPEN NAE (Ì0DT8 IJELT 
DE TROUW VAN GhRISTUS IN OHESTELT 
WBRT EENS BESMUERT MET SONDEN 
DOBN CRKGH DE DOOT EERST IIAER GEWELT 
DIE NU DEN MBNSCH TE NEDKR VBLT 
DUS WERT DE TROUW ONTBONDEN. 

Dc voor liceden vando trouw 
la ’t Ijcgìn van man en vrouw. 

Nae dat Godt corst int begìnne 
lieéme] en aerd’ geschaepen hadt 
cn mccr als meo can vcrsíonen 
liadt geslelt opt swercls iiat, 
doen lieeft Hy den racnscli geschaepcn 
recht nae t’ weseti van Sjm bclt. 
cn om vol genacht te raepcn'^ 
in het Paradys gestelt, 
maer bevondt beíjnacm by dese 
genn. 2 dat Hy Adam sclxaepcD wau 

en dìe hulpe sou wcese 
ende diencn voor cen \touw. 

Daer toe heeft ccn rìb genoemen 
wt de syd’ van Adama lyf, 
waer van Eva is gecoomen 
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d’ocrste vrou cn Adams wyf. 

Adam sach haer voort gekoomcn 

genn. 2. V. 23. siirack dats bccn van mjncn hccn, 
vleesch van myiien vlecsch genocmon 
daerom syn wy twec maer een. 

gcnn. 3. V. 6. Macr t’ sci’iienl hecft haer bcdrocghen 
CQ bt'ocht Adam oock tnt val, 
als door hooglimoet o{igctooghcn 
dat mcn lanck l>eclacgcn sal 
waerdoor Adain met syn vrouwe 
wt Paradys gcrackt 

geoD. 3. V. 23 om do adi-dc te bebouwe 

wacr van Adam was gcmnckt. 

I>cííC waeren d’erst vcrhondcn 
indc tixiuw het oersttì Paor 
niacr cylacc door <)e sunden 
quam den druck dus over Iiaer, 
maer von Godt noch nict vcrlocton, 
want van huo moost coomcn voort 
alic meQBchen, allc staeton 
dat na t’ goildelycke woort 
dic bun seyde mct syn sceghen: 
wast en woort vermenichvult. 

8oo dat ecrst van hunncn IwccgliGiì 
is betaelt dc echte schult 
cn dcn echtenstaet begoDnen 
mei Godts secgcn ingcstclt. 

A1 dus wcrt den mensch gewonncn, 
d'een van dander voui’tgeteelt, 
alle staeten hoc syn wcsc 
of boc heylichlyck ghcacht 
die syn immers al van dese 
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eechte trouw ecrst voortgebrarht, 
en moeten daer noch van coomcn 
800 geljck een jder 8ict, 
oft de werelt soo met schroomeo 
gheheelycken vergaent tot nict, 
dit wert mettor daet bevonden 
door ghehecl de werelt wyt 
en nae menich jaer veralonden 
van den ouden grysen tyt. 

De ficsthien hondert jaer was doorc, 

’t sesenvyftichste begost, 
dat Godt Soone was geboore 
die oDs alle heefl verloost, 
doen ben ick ock in getreden 
in deo houwelyckeo staet, 
nae seseotwlntich jaer geleden 
van ’t begín myns leevens graet, 

Dat Godt schíckt dat can niet missen, 
den instelder van de trouw, 

Cornelia van Hildernisse 
my doen voeghde voor een vrouw, 
maer omtrent de scsse jaeren 
dat den Schepper my baer gaf, 
quam de doot vol van gevaeren 
en sneet den draet liaer levens af. 
Doen bleef ick vol duyseot suchten, 
vol droefheden en gebaer, 
sonder nae geiaeten vruchten 
af gescheyden dus van haer, 
wacr ick gonck ick ginck als trueren 
en faeel druckich van gemoet 
gelyck als men siet gebueren 
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dat ecn turtcl duyfken doet, 
dat syn mede paer moet derven 
waer roet dat bet was ^ewent, 

CD Tan droefheyt schynt te sterven 
oft eyn droevích lceven eot. 

Wie noet iiefde quam te smaecken 
indc trou, tsy vrou oft man, 
cost noet aen de waerhcyt raekcn 
om to hehben pmef daer van. 
Ongeluckich is het trouwe 
daer do liefd niet compt iot hort, 
want men vindt ter druck noch rouwo 
achoon die eens gescheydcn wert, 
want wie rechte liefd betrachton 
nae den heys van synen staet, 
die sal dii veel roecrder achten, 
desen heeft de reehte roaet 
om de IJefde af te meten, 
hoe die rooet syo gewerdcert, 
die te acbteo en vergeten 
Boo als Oodt dat ordineert. 

Want het is den wil dcs Heere, 
die den gever is van al^ 
en die alles can verkeeren 
oek blyschap ia eeo droefgcscbal, 
ock den druck cao Hy veranderen 
weer in blyscap als men siet 
en weer scheyde van malkanderen 
gelyck ala diemaels is gescbiet. 
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NOOT HBRTEN SOO OHEMEBN 
DOOR LIEPDBN MEER BEVONDEN 
ALS DIE VAN TWEB TOT KEN 
DOOR TROUWEN SYK VERBONDEN 

Jaer schrift. 

slET. CVrlDo. tkInt. hIjsr. De. LIepDe. bInt. 

Lest druckich van gemoet had mj de vruegUt bogeevcn 
door i' afsterven van die daar ick mecd placht te leevcn, 
k' was sonder troost oft hoep verlaeten vol onlust 
myn sinnen dus beswaert Iiegaf ick my tot rust, 
my overviel dcti slacp Jen slytcr van veel nachten, 
wacr door ick weTt verquickt vcrbJ}'t in myu gedachtcn, 
want gheen my liadt be<lrocft bcswacrt niyn tcer geinuet 
was nu door soeten slaep ghclieeJyckcn versoet. 

Maer als Diana nu volbnicht had li&ere ganghen 

en dat Aurora ginck vcrsieren hacre wanghcn 

met dat schoon purperroot veel schoondcr als hct plach, 

co broclit ons wederom den schooncu claeron dach, 

ontwaekte ick van rust, die my schccn soet te smackcn, 

hi'gaf my op den ganck om my wat tc vcrmaeken 

vant rasteloos gcwoel dat my dus had gequelt 

cn ÌQ myo hooft gesweeft waer van noch was ontstelt. 

Ick sach dat Phebus ock ínt Orlent acDveerden 

syn noot volbrochte reys mot syn loopcnde pecrden 

brack 01im[iía door met synen lieldrcn strael 

en al dat duystcr was verelaerde altemael, 

terstont hccft Venus ock haer kint tot haer doen koomen 

cn vracghde nac syn last die hy had acogenoeracn, 

tc wcctcn dat hy wns allccn deo minncD godt 



dat. by volbren^icn mocst precics al liacr geltot, > 
sy scyt g;iet licfstcn soon cn \vilt nu vroegh wUrerkcn 
met uwcn buogìi cn pyl ora herten te venn’eckcn 
ghy 83*1 ©eo gocdcn kiiit Ìck wenscli u vawlcrs macht 
on dut t’ gcen dat gliy* mikt mugh tot licfd gebraclit. 
Itcu clcynen Ctipido volbrunckt syn mocdct‘8 woorUen 
versict sj'n pyl cn booch goljck als dat buhoordcn 
en hccft. mct houinck graet bestcckcu ider pj'l, 
dic hcni sj’n vaodcr Iindt geschcrpt mct do v^'l. 

Ick sach dcu klej’ncn guyt die suiidor t^’t vcrsin'men 
hoel vroegh was op dc bccn al laogs den cant gacn Inymen, 
toch k’hiel my vry vnn scliuet want mjra vcrwordGn sin 
niet po^'sdc op dc liefd oft eenich dcrtel mín. 

ScK) hacitt <’ds Phebtis hnd Olimpia docr bruoken 
Boo is het soct gcwas dcr blommokcns untiookcn, 
terstout quam Florii ducr met híicreii n^'mphcn trcj’n 
die dacr vcigacdcrdeo aJs in Peg'osis plcyn. 
k’sach dat van jdci’ bloni die in de veldo wastcn 
dat Florn jdcr niraph hacr recht coiiluer tuc [lasten, 
waer undcr ecnc was n'uii Milcken socten blous 
dat dio to str^’drn sclicon inct d'acngcnaemo roos. 

Hct was een lusl om sicn ick Imd gcnocb tc kjkcn 
hoc wondcr Floi-a cost die blomme veigelyckcn, 
want Jdcr scbecn cn nimph cn jdcr nimph con blom 
waervan dcii socton blous wcl had den huochsten rum, 
hct waa ccn uiuwcu vout mcn sach het noot gcbucren 
dut nìmpheu s^'n gulj'ck ock acn dc bloni coiilucrcn, 

't heeft Flora soo beluLCght dat sy noch vunt liequaem 
dat sy het nimph cooleur gaf ceu l>esondrcn nacni, 
maer ul sy noomen sou den bloos die dacr noch stryden 
waervao do socten roos noch scliaeraptc scbeen te lyden, 
sach het verschil tc syn als guutgccl bj' hct strooj' 
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800 gaf dat soet couleur den naem van ns i«annot 
Gbbrtrudis hiet de nimph die desen naem toe pasteo, 
twast lieffelyckx couleur, ja t’soetste dattcr wasten, 
waerom haer Flora ock int midde van het velt 
als ín een blompot beeft voor ’t aengeoaest gestelt. 

My(ii) grage oogh eu cost baer niet gGooch vcrsaedeo, 
my hert wert heel beroert, myn swaer gemoct ontlaedco, 
deo Talscben rainnen godt die ’t al had afgcspucrt 
heeft roy doen soo door wont dat ick was als verschuert, 
ick riep o minnen godt íck bljf hier heel vorslondeo 
oft wilt roet uwen pjl díe soete nimph doorwondcn 
dat 8 j mj wert gb^ont tot iode ecbte trou 
dat ick haer dienen macb en ecren voor mjn vrouw. 

Den cleynen sliromen guyt die wist bet soo te maeken 
dat hy die soete nímph wist acn het hert te raeken 
en heeft syn soeten schicht soo ardich wel gctreft 
dat sy my hacre jonghst en wederliefde gccft, 
die ick lo corten spocd al soo heb wacr gcnoemen 
dat ik ecn naerder plaets bcb in haer hert becoomen, 
waot siet in cortentyt hct scheeo het wesen wou 
wert ick haer echten man eo sy myn echtc vrou. 

Deo wenscb is ou dat Godt Syn segen hìer wilt geeven 
acn ODS gevoegbdc twce om op decs aerdt ie leevcn, 
opdat de Hefde die soo soctelyck begint 
voor altyt duereo mach en meeder Iíefde wiot, 
dat 0D8 twee herten door de trou aldus verbonden 
door liefd’ veroenìcht blyft en noot en wert gevonden 
ais van twee herten een vol vreede ende peys 
eeo wil, een licfd, cen sio, eo alles oae den beys. 

Dat Godt ons beyde wilt de liefdc soo verwecken 
dat wy binneo het jaer het wicgh kordekcn trccken 
eo 008 dco seegcn geeft waer van dcn psalter spreckt 
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jsal. cenen wynstock dacr geon vrucht aenenghebreckt. 

127 Ben seegcn vando trou dat syn des sclfs vnichten, 
door liefd van man en vrou is leven ìn geouchten, 
midts t'Jonck plantsoen by ons in desen stoet vcrweckt 
Iieel wcrt nae trodt gevocght en in dc dcught gequeckt. 
Dat dan dc vrecsc Godts in ons allcs rcgecre 
cn allc onsen doen nae syno wille kecre^ 
en 800 daer enieh druck ccns ìn ons hert gerackt 
dat dic nae Synen wil ons nict tc bittcr smaeckt, 

(lan heeít dc trou noot rou raaer is geinuchlyck leeven, 
want als de trou hceft rou waer beter daer gebieeven, 
maer wanneer beydco wil dus syo acn een gcvoeght 
en dic aen Godt gbchecht dic bljrft altyt vcrno^t. 

Jaer schrift. 

MIIn. rkCh. bbsLVIJt. rbDbn. Is. hIbr . 

Hot ti’ouwen is een soote saeck 
in vreed ic leevon groot vermaek, 
daer blyft macr droef het scheydcn, 
macr die mct Oodt Qict en )>egint 
en syn mede paer bemint 
verliest het al te beyden. 


Tot meerdbr eere ende 
OLORIE GoDTS. 

Hebbe tot langhduriglie en euwigbe gedachtenissc seer promp- 
telycke endc preaies aei^cteekent alles soo veel als my doenlyck 
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was myneo trouw dach van myne twecdc hoiiwelyck, alsmede do 
geboorte da^hen en doop en sterf daeghen vao alle myne kindereo 
die den Almoegeoden Godt my tot Syoder eci'c endo gluríc heert 
gelievc te geeve by myn tweedc huysvrouw. 

Ick Ludovicus vam Cockerckkn hebbc my veflmndcn acn Gbkr- 
TRUDis DE Lannoy, door den bant van but H. Sacramont vun hct 
Houwelyc, binnen de stad Antwerpen, voor den eei*w. hecr don 
Flebaen Melcliior van dcn Hoscli, op den tbinden desembris 9Qn- 
thien hondert een en sestich, smoi^hcns omtrcnt scevcn uren, 
wesende sulerdach, ter prescntio van liaeren eygben vacder cndc 
moeder ende myn brooder Ignatius en syu huj*svrouw. 

Cronicon. 

Drn. uoUDkLIICkkn. seuius. sll. nV. nll. ons. 

.\nna van Couckerken. 

Onse eerste dochtcr ís gcbooren in het jaer 1062 den 10 ociobcr, 
smoi^ens het quartier na den dry urcn, en is tsavuns ten duop 
gedraeglicn in S* Jacobs kerckc; munipeer Feeter de Lannoy cn 
moyticn Anna Verreycke hebben het kindt over dcn vuodt gehecvcn. 
Onscn Lieven Heerc laet bet ín Syno H. vTccse op wasschen. 

In bet ontfanglie van hct Voormsel is myne docbtcr gcnacmpt 
Anna Barbora van Coukcrckcn; myne dochter ìs gccstclycke dochtor 
geworden op Lichtraisse doch A* 1681, smorgens ten 8 uren, by 
de Eerweerdigho P.P. onse L. Vruuwenbroedcrs, by F. Fulgcntius 
a S‘ Nifolay. 



A9 10ÍH5 op 20 february is gestorvcn s’ morghena het quaert 
voor aclit uren myno oudsto docbter Anoa Barbara Vaji Cauekercken ; 
sy haddc vcel jacrcn sieckelyck gegaen mct ecn quaedc maeghe. 
R. I. P. 


GeBRTRUDIS Maria v. Coukbrceuk. - 

Onse tweedc dochter is gcbooren in het jaar 1603 den 29 dcsem- 
ber, weaende saeterdach des savons ontrent haJf ar elf. syndo 
maer secvcn maenden ^edraeghen, cn is sanderducghs tsavons tcn 
doope gedraegbc in Jacobs kerckc, en monfreer Ignatius mlo 
Couckcrcken, mct mameer Geertrudis Waiiters, myn huysvrouwo 
moeder, hcbbeo het kint over den vundt gehoevcn; onse lícven 
£1661*6 laet in Syne H. vreese opwassen. 

Gbbrtrudis Mauia v. Coukbrcebn. 

Is gesiorven int jaer 1664, syode donderdach oDireot den half 
ure elf smorgens; 'wert opcngesQedeo en bcvonden van en bedorve 
loose gestorvon tc syn, out syndo 9 maaDdon en eif daí^hon, en 
Ì8 begravcn tot de P.P. Onse Lieve Vrouwe Droeders in de 
Pant, in coomende suydwaerts tusscbcn het cerstc en tweede gelas. 

Maria Akna van Coukerckbn. 


Onse derde docbtcr is gebooren in het jaer 1GC5 op 13 jannuwary, 
synde dysdach s'avons omtrent half ure vyf, cn ís des anderdaeghs 
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ÌD S* Jacobs kercke ten doope gedraeghen, ende oom Louys de 
Lannoy, met mjne suster Anna van Coukercken, kebbcn hct kint 
over den vunt gheheeven. Onsen Lieven Heere laet het in Svn h. 
vreese en in deughde op wasschcn. 

A* 1681 op 19 mcj is mjne voorschreeve docliter ìnt Cloostcr 
(gegaen) ende gekieet int Cloosiervan den derden Regel van S^Fran- 
ciscus, en op 26 raey 1682 heeft sy hacr professie godaen onder 
dcn Eerw. P. Merschant. 

'faKSiA Maria vT Cockkrckbn. 

Onse vierdo dochter is gebooren in hct jaer 1666 den 9 mcy, 
op een sondach synde S. Joris omganck dach, ts avons ofte snachts 
ootrent balf ure twelf, en is saeterdaeghs ten doope gedraeghe in 
S‘Jacob« kcrckc, want wy eenighe daeghcn wachten nae(r) de 
coiuste van myn(8) broeder(s) Cornéils van Coukercken huysvrou 
tot Brugghe, mser alaoo dc sclve niet en quamp soo bceft monfreer 
Joris de Lannoy, met myn suster Anna van Coukercken, in plaets 
van royn swaegermne van Bru^, teelve gbeheeven. JDit kint 
wert thuys gedoopt terwyl wy wachtcn na(er) masseur van Brugghe, 
soo dai bet maer inde kcrcke wert gedraeghen om d’ander sere- 
roonien tc ootfanghen; onse Lieve Heerc laet het in Syno heyUgbc 
vreese en in dueghde opwasschen. 


A® 1689, 29 janu. 

Is Trbsia maria V. CouKERCKBN, myne dochier, getrout op 
den dacli van Praociscus de Sales, met Gasper Salet, indc 
kercke van de Clarisse, voor den Eerw. heer Chanon, Pastoor van 
S* Jacobs, ter preseatie van my en myo huysvrou en van d’Heer 
Coroélius Sallet eo jouffr. Maria Angnes ..., synde de selve oom 
ende moye van den voors. Gasper Sallet, 
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* 

M^ne voors. docbter ìa gestorven deo 29 Augustj 1095^ des 
morgcts het quacrt na den dry uren; sy hadde 2 jaeren 8Ìeck.eJyck 
gcgoen, hebbeode tselve lehoudcn van een qoaet kioderbeth 
wiLUiieer hacr de >TUclit moest afgchaelt worden, achter laeteodc 
twcc kindorcn, Cormblis Ula.cuintus Sallst cnde Anna Maria 
vAT. T fBT; sy ís begraeven in SWacobs kcrck in de Cappel van 
het Alderheyliclistc Sacrament, int den keldcr van haer vaeder 
en mocder. K. I. P. 

JOANNA MaRIA V. CoUKHRCKEN. 

Onse vjfde dochter is geboorcn in het jaer ld07, deii 3 october 
op een maendach smorghens hot quaert voor vyf uren, en -wirt leii 
selven dacli t’ savons ten doope gedracghen in S‘ Jacobs kerck, 
en oom Jan de Lannoy, met masseur Joanna Maria de Lannoy, 
hehben het over de vundt gheheeven; onae Lieven Hcere lact bct 
in dueghdc en in Syne H. vrose op wasschen. 

+ 

JOANNA MaRIA VaN CoUKBRCKEN. 


Dìo is gestorven int jacr IttOS op den 17 rnoert; dit kint was 
altyt ongesont geweest vande ure dat hct geljooren was en waa 
een half jaer en 14 daeghen out, stirf op ecncu saturdach smor- 
ghens ten ha(l)f urc twee van een caterne. 

Ludovicus van Coukerckbn. 

Onsen ecrsten soonc is gcbooren in het jaer 1009, den Ifljanuaary 
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des saTOQS bet quaert voor seeven aren, en is des anderdat^bs 
ten doope gedraeghe in S‘ Jacobs kerck, endc onsen heer neve 
ende Canonmck LudovicuB de Lanno;, roet Maria Coilaert, huys- 
vrouw van myn broedcr Ignatius van Coukercken, die hebben het 
kint over den vundt ghehoeven; onse Lieven Heore laet liet io 
deughde op wasschen en ìn Syne hcilighe vreeso. 

Lodovicus van Coukbrckbn, roynen ccrsten soone, is ghcatorven 
int jaer ons Heere een duysent ses bondert ende ses en seeven- 
tich, den 16 juny des smoi^hens ten seeven uren, van de kindcr 
pockkens, out synde seeven jaere en 5 maende; is begraeven tot 
de Lieve Vrouwebroeders, in de Pant van de kerck ìn comende 
zuydwaers, tusschen het eerste en tweede gelas by den muer by 
onse andere kindereo. 

Qbertruois Maru van Coukbrcksn. 

Onse sesde dochter is gebooren in bet joer 1670, den 9 juoy 
smoigens ten negen uren, syndc moendach, cn wirt den solven 
dach tsavons ten doope gedraeghe inde Jacobs kerck, ende menheer 
BenedicUis de Laoooy, myn huyavroowe broeder, was peeier, ^ndo 
van de Iieere vande Abdye van S* BernaertB, maer doen preseut 
heer Confessor int clooster van onse Lieve Vrouwe Wygaert tot 
Looven, íd wiens plaetse monfreer Joris de Lannoy, roct myn 
buysvrouwe.rooeder Geertnidis Wauters, heeft het kindt over den 
vundt ghebecven; onse Lieven Heere laet het in deughde op wasschen. 

Myne voors. dochter is dry weeken na de doot van onse gram- 
mcer, die gestorven was op 14 febr. 1687, gegaeo int Clooster 
van de Victoi'innen ofte S^ Magritendael, en heeft 10 weekcn scbolier 
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psweest, en is geproifessit den 1 juo^ 1688, ende als doen genaempi 
Geertrudis Maria Augustina van Coakcrckcn. 

<*• 

Gbertrudis Maria Augustina van Caiikercken is gostorven 
rcligicuae int Clooster van Magrietend<'iel, op den 16 novem- 
ber 1702, out syndc 32jaeren, was geproifessit 14 jacren. RcQuie- 
scant in pacc. 


Ànno 1671, don 9 jaly savons ontrent seeven uren, ia myn 
huysvrou geiceghen van een kint, tgeene maer ontrent ses cn een 
halft maent was gedracghen, endequam doot terwerelt tot ons seer 
groot leetwese ende droefhej't, en het was cen sooaticn sjndc 
onse achtste vrucht. 


JOANNA MaRIA VAN CoUKERCKEN. 

Onse seevenste dochter, s^mde onse neegcnsie vrucht, ís gebooren 
int jaer 1672, dco 10 July synde sondach tsavons het quaert voor 
den 12 uren, en wirt smoendachs savona ten doop gedraghen in 
Jacobs kerck; mompeer Peeter de Lannoj cn masseur JoanDa 
María de Lannoy hebben t'selvo ovcr de vunt ghchccven; onsc 
Lieve Heer laet ons kiot in dueghden op wassen ia Sjn hejlighe 


vrese. 
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JOAKKA MaRIA VAN CouKBRCKBN. 

I8 gestorven het jaer 1674, op ceoen vrj'daoh snoeocns ontrent 
(wee uren, oat sjnde een jaer seeven maenden on dcrtliìen dacghen^ 
ís sieck gewoorden van het krjghen der tandcn waer van het is 
wt gemertelt; naer een maendt sicrkte; en doot synde is hevondc 
den mont vol ta.ndea te hebben; stirf op 23 febra. 


Petrus van CoL'KBRCKBN. 

Onsen derden soone is gebooren int jaer ons Heeren 1674, den 
13 July des smoigens ten half vjf aren; ìs dcs savoods ten doop 
gedraegben in Jacobs kerck; morapeer Petrus de Lannoy cn 

.van Munster, huysvrou van Joaones Bockx, hebben 

het kiot over deo vunt geheeveo; onse Lieven heere laet het io 
Syn hcyligbc vrese op wassen. 

Nota. 

Myn twee soonen, Petrus cn Joań. Bapt. van Coukercken, syn 
op goschreeven ìn het Cuypers Ambacht op 10 July 1685, door 
den deken Joris Haesens, het briefken van syn hant is te vinden 
by myne quittantie van dit jaer, maer het selven is niet noodich, 
ten waere dat mync soonen niet op des Àmbacht bock en waeren 
gestelt, het (weJk) op dit jaer moei naer gesien worden. 

Mynen soon Petrus is gegaen int Novitìaet van de Abdye van 
S* Michils, op den ersten meert 1693, synde sondaeh ende half 
Vaste, 8’ morgens ten 9 uren A* 1693. 
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£o heeft (bet) H. Afayt oDtfstnghen op 26 rnecrt, sjndc donder- 
dagh na Paschen, van dea Eerw. hecr Chrissostiraus Teniers, Pre- 
hiet van de selve Abdye, cn is genacmpt fr. Barnaerdus vak 
Caukbrckbn. 


+ 

Naer concn corten tyt hceít cen uytteriiighc gckcrecghen, cndc 
is gesiorven op 23 Augusty 1693, ten half twclf voir de noen, 
tot mynen buysc, wvs door dispensatie van den Prolaet in syn 
Abyt tot mynoD hoyse gebrocht met de koetse van den heer Prelaet 
op 21 Aogustì, en is van den selven Ecrw. Prelact tot mynen 
huyse geadmínistrecr eo syn heylighe Rechten gegcevcn cn gcstorvcn 
als faooveo oud 19 jaere. Paeghs to vooren eer mynco aoone fr. 
Barnardus stirf, is io dc Abdye gestorvcn den Eerw. heer Her- 
maous Josephus Moretus, ock van eenc teringfac, denwelckcn ver- 
soeght, soo frator BaToacrdus qoam te stervon corts na hcm, dat 
men hem soude begraeveo io syn graf, dat soo is gcschict op 24 
Augusty 1693, na middach ten 6 uren in de Cappel van oose 
Lievc Vrouwc vao Pcys soo men.in compt op de rechte ^de. 

Requiescant in pace. AnicD. 


JBn cet endroit se trouve intercalé Vavis mortuaire imprimé 
du prère Bcmard van Caukereken. Nous le copions égalemeni. 

4 - 

Jssus, MaRUj Norbbbtus. 

Obiit Antverpiae Die 23 Augusti Anno 1093. Pridie jiost Octa- 
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vam Assumptaa V)rQ”inÌ8 omnìbus Saord.inentis Ecclesíae praexnunitis 
ililectus nobis in Cristo ConiVater, 

F" BERNAanus van Caukercken. 

Eccleslae Sancti MicbaSlis Archangeli Sacri ac Canonici Ordinis 
PraemoDStratensis Novitiiis Clericiis. Actatis suae Anno 19. Novl- 
tiatiis Measc 5. Bonae eKpectatioais juveais in primo nobís sorvorc 
sublatus; sed optùnaro quae ab co non auferetur partoro, ut spcramus 
coUBecutus. Cujus aniroam precibus et sacriftciis vestrus comraen- 
damus. 

Requicscat tn pace. 


JOAKNS BaPT. VAN CouKERCKBN. 

Onsea vierdca soone ìs gebooren int jaer ons Heere 1675, op 
23 decsember des maendachs saevens het quaert nae ses uren, syndc 
oos elfóte vrucht, ende is sanderdaeghs, syndo Kersmisse avont, 
ten doope gedraeghe iu Jacobs kerck; Joannes Carolus Maes 
onsen cosa^n, was Peter, wiens moeder was Adriana van Coukerc- 
ken, dochter Joan. Lamhrechts vao Coukcrckcn, dien onsen oom 
was, ende myn huysvrouwe suster, Joanna Marìa de Lannoy, was 
Peete, en hebbeo te saeroen dit kint over den vunt ghehceven ; 
oDsea Lieven Heerc laet het io ducghde eo Syn h. vreese op wassen. 

Mynen voors soone is na het Novisiaet vnnde Jesweieteu gegaen 
va. Mechelen 24 Septemb. 1692, ende 24 september 1694 hecft hy 
binnen Mechelen syne ProiTesie gcdaen, en op 25 scptemb. quaem 
den selven bionen Antwerpen woonen int Collegie, om de filìsophie 
tc leercn, en op 6 febr. 1695 heeft den selven tot Berghem teo 
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10 urcn ^preckt ende verkondif^t den aílaet vande toecomende 
Vaaten Avontdaeghen. 

Anno 1702 in de maendt SeptemW, mynen soonc Joan. Bapt. 
liobbcnde Nyne philosophie geleert ende de ses achooien gedoceert, 
is don selven gaen woonen tot Loven iot hot Colicgíe vande Socíetcyt 
Jesn, um dc thcologio to hoorcn. 


13BNB1I1CTU8 VAN CoUKBRrKEN. 

Onsen vyfden soone is gebooren int jaer ons Heere 1678 op 
den 26 meert, op ceneD saeterdagh dea sznorgcns het quaert 
voor balf vier urcn, sjnde ons twcelfste vrucht; is dcs savons 
ten doop gedracghen, en myn heer Benedictus de Lannoy, vaode 
orde van S* Beracrdus, synde als dao oodcrpastoor tot Gastei, 
by Booscndael, heefl tselve over dc vunl niet conncn heflen, macr 
staet voor petcr te boek, eo mompecr Poeter de Lannoy heefl 
in syo plaets gheheeven, metjou/fì'. Maria Van Muclders, de huys- 
vrou van monsr. Comélis Leeoncrts; onsco Lieven Ileere laet het 
io Syn beilighc vrecsc op wassen. 

Bsnbthctus van Couckbrckbn, 

is gcstorven op 7 aprìl 1680, op de Passie sondach, ontreat ten 
half ure thíen des smorghens, synde tcn uyterstc oodcrcoomcn van 
een tecringhe, out seynde 2 jaorcn en 13 dacgbeo. 
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Ludoviccs van Coukbrckbn, 


synde onse derthiende vrucht, is gebooren den 25 scptcmb., op 
ceQcn inacndach in het jaer ons Hc^jre 1679, dcs savons hct half 
quaert voor de sevca uren, en ts des anderdaeghs ten doop gedraeghen 
in S* Jacobs kerck, en cossyn mynheer Joan. Augustinis dc Lannoy, 
scheepenen deser stadt, mot myn suster Anna van Goukercken, 
hcbbeo het kint over den vunt gliobecven. Onscn Lieven Hcere 
laet het kint ín Syne hcylighc vrccse op wassen. 

4 * 

Ludovjcus van Col'Kbrckrn is gestorven don Idjanuary 1680, 
naer den noen ten vier uren, out ontrcnt 4 maonden. 


JOANNA MaRIA YAN CoUKBRCKBN. 

Onsc aehtste dochter en 14* vrucht is gebooren int jaer ons 
Heere 1681, op 29 octobcr des sinorghoDS OQtreot 11 uron, cndc 
des aodordaeghs kersten gcdacn io Jacobs kercke, ende mon- 
freer Ignatius van Coukercken was petter, met inync outste docbtcr 
Anna Barbara van Cookerckcn, dese liebben het kínt ovcr dcn 
vunt gbeheeven; onse Lievc Heerc lact het in duoghden op wassen 
CD in Syoe beiligbe vreese. 
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4 * 

HeT 8CHEYDB VANDB TRODW 
GBSCHIBT MBT DRUCK BN ROUW. 

Op 13 dosembfìr 1700, op ctìnen maendsicb, heeíl het 0<)dt gelieft 
niyne Iwmindo hiijRvrouw Qbrrtrudis dr LANNnv van desc wcrclt 
tc baolon, dcs smorgiing ontront soven uron, syndo do solvc uí'o 
d&t ick moi haor bon gotrouwt. int jaor 1661 op 10 desombor, 
800 dat vy to sacmcn zyn getrouwt gcwoost precìes 39 jaeren cn 
dry daí^heo, ínt het 60* jacr van bacran oudcrdom ; sy baddu 
langhen tyt met ccno quaodo macghc sieckelyck ghegacn cn h^uldo 
mi maor 5 daoghen sicck te Iteddo golcghen, ende dnor ract van 
twcc doctooren was sactcrdaeghs to voore ghebicht om ufi hob 
noot wirdo borecbt te wordoii, onde dos sondacghs Itovondcn haor 
als buytoQ peryckcl te syn, mser dcs maondncghs smoT^ns ontnmt 
balf scvoQ ovcrquamp haur eenu quaclyck vacrt, als wannocr dat 
sy seyde m^me ooghcn wordon duyster, wacr op dat mcn terstont 
naer de kerck gonck om oosen L. Hcore te haolen, macr dcn 
pastoor met het H. Sacrament gokomcn synilo, cn hccft sy maer 
hct heyligh Olisel conncn ontfanghcn, endo is tot onsc seer groote 
droefheyt gestorven; oosen troost wos haer gudtvruchtjgh lcven 
want sy was gowooQ tweemael tcr wekc tc comuniceoron wacr- 
toe ay groote dcvotio baddc; wy bocpo dat dcn gocdcn Oodt hacro 
siele ÌQ dc bemolso vracght hcoft ontfanghon. 

Jaer Schrift. 

De 0OOT aLLebn brbGkt Desen bant. 

Hoo aterck de trouw verbindt dc dout compt díc soheyden, 
macr die het langhstc lccft hccft bet quuets van beyden^ 
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Rchoon alle druck en sraert ìnt liouwelrck is gcmeen, 
den geen die over blyft hoeft dcsen druck alleen. 
Godl wilt nu aen haer siel d’euwighe ruste geven, 
die myne hulpe was, daer ick roe plachl te lcven, 
cn royne hiilp nu syn in dit droof tracnon dal 
tot dat ket Hem belieft dat ick ook sterven sa). 
Want dOD wille van den Hcere 
moeten wy loven en ecrc. 

R. I. P. 


4 * 

Op 3 Septemher 1704, op eenen wocnsdacgh, hocft hct Godt 
gelíeft oQsea bcmindeD vaeder Lunovicus van Coukbrckbn vao 
desor werclt te haelen, a'achternoens ten vijf urcn; hy liadde 
weduer gewecst preaies 3 jaeren 8 roacndeo ende 3 weken, 
ontrent de 76*^ Jaere van synen oudcrdoro; soo iaock als getrout 
geweeat hadde heeft hy noeyt particulìere aieckte gehadt, noaer 
daer nacr heeft Godt hem comcn besoeckeo mct eco quacde maeghe 
ende swarte gallc, en met volle verstant en kennis heeft hy syne 
h. Rechten ont&nghcD, eyndelyck nacr een piat sieckbedde van 
4 macnden laock is tot onse aeer groote droefheydt gcatorvcn; 
wy hope dat den gocden Oodt voor syn godtvrucbtigh leven ende 
patíentigh sieckbedde syne síele in de heraelachc vreugbt heeft 
ontfanghen. 

R. I. P. 


Doot, 0 vreede doot, hoe sncl syn uwe scbichteoí 

hoe sterck den roenscb hier is niemant can die awichten, 

schoon dat den mensch hìcr leeft noch aoo een langen tyt, 



0 doot! o Treede doot! gj schelt die schult noeyt quj't. 
Mjn vadcr was ontreot sea en seventicb jaeren, 
als gy, vreede doot, aen quam met groot gevaeren 
en sncd’ met uwen pyl den draet syns levcns a/ 
en bcbt hcm boo geruckt, van hior tot in liet graf. 

J-aer schrift 

Doot oU Doett a.LLes sCiieIIDbn. 


TOT ilBERDER RBRB ENDE 
OLORJE GoOTS, 

heljbe ick Joaktta Karia van Coukbrcken my verbonden acn 
.lOAMNBS G0TVAERT8 dour den bant van lìct buyligh Sacramcnt 
doa houwctyckx, binnen dc stadt Antwerpco, voor dcn ecrw. hccr 
CbanoQ, pastoor van Jacoba, op dcn twolfTatcn van Juli int 
jacr duysonl SGven bondert vyf, smorgens oatrent elf uren. 

Cronicon. 

Dkn ooDDrLIICkbn sbohbn bLIIpt In ons. 


Anno 1706, op den 23 April, bcn ick gcìeghen van oenen 
jonghen soon ontrcnt acht uren smorgens, maer soo hacst als het 
gedeopt was van de vrouvrouwc is het gestorvcn. 
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La.us Deo. 

Ick Maiiia Aones Harts hebbe my verbonilen aen Joannes 
Baptista Ybrtomuen door don bandt van hot H. Sacrament van 
het houwelyck* binnen de stadt Licr voor dun eerw. heer do 
Pottcgem, plebacQ eode canooincU, inde capelle- vfui sinte Oom> 
ni&rus, op dcD 23 mey 1734 smorgens ten sos nron, ter prcseiitie 
van roynen vader ende moeder, endo synou vader endo brocder 
pastoor van 'W’ickevorst, cnde heer oom J. B. Goyvaerts. 


Franciscus Jacobos Vbrtommen, onsc eerste vrucht, ìs goboren 
in het jacp 1735, den 7 moert smorgens ten 6 uren, en is den 
9 racert ten doope gedraegen; vadcr Vertomineú en mameer hobbon 
het kint over de vunt gehoveu; ouson Lieven Heer laet het in 
Syoe ]i. vrecso op waaschcn. 


1741.mey is gestorven onsen sone Franciscus Jacobus 

Vkrtommbn van ©cno langhdurighe uj'ttecringe. 


Maria Francisca Vertomubn, odsc twccde vrucht, ís geboren 
ín hct jacr 1730, den 9 Augusti SQOcoons ontrent twolf uron, en 
is den selvou dagU tcn doop gedraegen. Mompccr en matant vcrsocht, 
hebboD hot Idnt over de vunt gclicven; Godt laet het in Syne 
H. vreese opgrojen. Is gevormt 27 augusti 1743, sjndc metcr 
mjmen mans suster Joanna Maria Vertommen. 

Maria Francisca is Dnt&nge bj do CarmoUters tot Loven -27 
Augusti 1750, gcproífcst 18 Oct. 1757. 




— 400 — 

Adriahus Carolus Vbrtommrn, onse derde vrucht, is gcboeren 
iat jaer 1738, den tweedcn mccrt s’avonts oDtrcDt ncht ureo, en 
Í8 dcn 3 iDcert ten doo[) gcdraegcn; mjnca mans brocdcr Adrmnus 
Pranciscus Vertommen, paatoor vau 'Wìckovorst, en matanlc Clara 
van Immorsecl, hcbbca hct kint ovor dc vqdì gelievcn ; Godt 
laet Uut ÌQ Syn H. vrcosc op WBSSchen. 

Ad. Caroi.us Vbrtommbn i« gCBtorvon dcn 15 T**" 1739 ímor- 
gcns ontrcnt .... twee. 


1743, 

IsABSLLA Thbresia Vertoumbn, onso víordo vrucht, ís gcbocrcn 
21 rooy ontrent twee Qren snachtB; ia peetcr mjnen mans broodor 
A. Franciscus Vortoromcn, pastoor in Wíckevorst, meter matant 
A. JsiLbella van .... hoven, geestelyckc dochtcr vand. socictyt; Godt 
ìaot hacr in deucht op waascn ; is gevorrot, rocter mync guster 
Francisca Harts; aj U ontfaagheo 20 mey 1763 by do ongc- 
schoendo Carmeliterseo tot Loven, by haer suster. 

IsAOBLA Therssia Vbrtommcn is gostorvon doQ 26 mcert 1811. 
God gooft hacr ziel de ocwig. rust. 


Hh JóANNBS Josbfhus Vertommen, 0080 vyfde vruchi, is geborcn 
1745, 28 April; is petor mynen mans brocder J. Josepii Vertom- 
men, meter royno mocder C. Jacoba van Immcrscol; Qod lact hct 
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in dcughdcn opgroyen; is gevormt 1754, gestorven 15 Juni 1755, 
smorgeos .... van watcr en tceringh. 


•1« JoANNA Maria PbtronbiJìA Vbrtommbn, onse sesdc vrucUt, 
ia goboren 9 7**^ 1747, t’ avotiís ontrent aclit uron ; is peoter 
myn broeder Gommarus Harts, mcter mynen mans sustcr Joanna 
Maria Veriommen; Qodt laet se io dcagfade opgroyen. 

Isgcstorven van de pozkcasldmey 1753 naer middagh ontrcDt 
vier ueren. 


Gaspbr. Gommarus Fkanciscus Vbrtommbn, onse sevenste 
vrucht, i8 geboren 30 mecrt 1750, snachts ontrent half een; is 
pcotcr mynen mans broeder Gasper Gommarus Vertommen, capelacn 
deser kercke, meter myn austcr Isabella Francisca Harts; Godt 
laet hem in dcoghdde opgroyen; is gevonnt 29 oot. 1760, peeter 
A. Franeisous Vertommen, pastor int Gastbuys (te) Lier. 

Is getrout 8 apríl 1782 met nicht Clara Thbresia van 
fiocHOUT. Godt gocft bun Sj'nen sogen en benedictie. 


JoANNA Catharina Vkrtommen, onsc achtste vrucht, ís goborcn 
1752, 29 s’morgeos ontwnt alve acht; is poter mynen 
brocder J. Bapttista Harts. mctcr mataot Anna Chatrína Harts, 
weduwe wylc GilUelmos van Bochout; Godt laet haor in dcughden 
opgroyoQ; sy heeft dc pozkcns gehadt io juni 1753; is gcvormt 
door den ecrw. hecr van Gamercn, biscoph van Antwerpen; 
meter haer sustcr Isabella Thcresia VertoromeD; is getrout met 
Lonuvicus Jacobus Torps, secretaris tot Àntwcrpcn, 11 7'*' 
1775. Godt gcefl hun dcn segen on bcnedictic. 
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1794. 13 mey, s’aTons ontrent alf ses urc, U myne dochter 
JoANNA C. gcstorven van cenc tcrioglie, die sufens toenajDp, achter< 
Inetcnde acht kindercn ; dn ocM^saoc wae de gedui'igc alteratien 
vandc revolatie; Qodt geeft haor siele de eeuwigo rust. 

Sy ia begraven ín S* Àndries kerck tot Antwerpen, funeauíre 
main continue) beeft achtergelaeten 8 kinderen. 

Het ecrste kindt ia geboren den 2 9**’ 1777, ten half twcc nacr 
nocn, genacrot Maoia Josspha Jvstia Antonia Torfs, peter J. 
B. Torfa, liaer groot vaodep, cn mcter Maria Agnea Harts, hacr 
gi'oct moedcr. 


2* kint; den ... juiii, amorgcna ten 4 uren, 1770, genaemt Tbrksia 
Francisca Josepha Torfs, peter beer oom, pastoor van hct Gaat- 
huya, meter haer tanto jouf. Helena Thercsia Torfs, geestelyoke 
dogtor. 

3* kint; den 9 7^ 1781, i’morgena ten 4 uren, gcnaemt Fran- 
ciscA Lui>ovica Josbpua Torvs, peter hunaeu oom d’hccr Cano- 
ninck Woutors, meter haerc taotc jouf. Francisca IsaboUa Harts. 

1783. 

4* kint; den 14 april, smoi^ens ten 4 urcn, hunnon eersten 
soon, Rumoldus Josbphus Fiunciscus Torps, peter d'heer Jose- 
pIiQs Maria Torfs, hunnen broeder, roeter de vrouw van d'heer 
Goromarus Vcrtommen. 

5* kint; geboren den 27 naecrt 1785, sroorgcns ten 4 uren op 
ceoon Paesdag, genaemt Maria Josbpha Cataiuna Torw, poter 
d’heer Joacphus VcrtommeD, priester, mcter jouf Maria Torfs, haere 
suster. 
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6e kint; geborcn den 31 Augustus 1787', 2"* soon genaemt 
GuiixiELtfus JosBPHUs Maria ToRFS/peier d’hecr pastoor Harts, 
hunnen oom, metcrjouf. Joanna Maria Torfe, huj'svrouw van d’hoer 
Goeyvaerts, hunne tante. 

Le$ prénoms du 7* et du $• en/ant ne sorU pas inscrits. 


Op n octob. 1762, op ocneu maendagU, hccft hct (ìodt gclicft 
myncD man Joannes Baptista Vertommkn van deso w(a*oU te 
haelen snoenens ootrcDt een ure, vrydi^hs te voren mct vollcn 
verstant syne kerckrechtcn ontfe.ng(cD) hcbbende, synde dieocnde 
kerckmeester, r^eerder der capelle van S** Pocter en Paulus, direc- 
teur van de casse der AllemoesseDÌers. 

Cossyn Hendríck Bruggcmans was oock kerckmcestcr, on waeren 
besigh aen hei nieuw kerckhof; de wcrcklieden dle dacr aen 
wercktcn hebben my geseyt dat mynen man saligher díckwils 
seyde, dot sy hnn al wat soude spoyen want íck vreesc dat ick 
hot Doyt sal ÌD staedt sien, ora redcn dat een quade siectc resi- 
dcerden daer vele menschen syn vao gestorven, en hij liadde daer 
groote aparentio van, soo dat ick het nict cn wyte als dat hy 
daer tusscheo stercke iraagÌDatie in hadde dat hij daer soude van 
gestorven hebbe, het welck oock soo is geschiet; hy was maer 
10 a elf daegen aieck geweest en van eerst af hem laeten voor- 
staoD dat hij daer soude van sterven. Qodt geeft zijne ziele de 
eeuwige rust. 


Ik Maria Josbpha Catharina Tors heb ray verboadeo aen 
JoANKBS JosBPHUS OuiLLi: Booabrts, bUmen de stad Antwcrpen 
op sevon juni 1808. 
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Edmond Fran^ois Baltazar Josbph, ods corsto kÌDt, is geborcn 
iiit jacr )809, den 18 mey naormiddag ton half vìer; zyn groot 
vader d’Hecr Bogaerta, cn zyne Unto, jouffr. Wcdiiwe Pauwels, 
hehben het kint over don vont gchouden. Dcn Hcer laet hcm m 
dcugden op groyen. 

liy Ì8 gevaociacm oud z^Ti^de) 11 maeoden. 


HoNoaá JosBPH Boqabrtb, ods tweede kiot, is geboren iot 
jaer 1811, den 2... julí s'oagts ten dry uren, Zyo groot moeder, 
liuysvrouw van d’hecr Bogaerta, en zyn oom, D’H. Joseph Tor&, 
hebbeo hot kint over de voot gchouden; den Heer laet hem in 
deugden op groyco. 

Hy ìs gevaccìneert geweest oud zyode 11 weekeo. 


Florknt JossrH Booaerts, onaen derden zoon, is geboren int 
jaer 1812, dcn 10 juH s’nagts ten dry uren, tc Bcrgbem; syn 
taoie jouffrouw Leopolda Tor&, huysvrouw vao d’h' Píck^ en 
zyn oom, DV Joscph Bogaerts, hebben het kint over de vodì 
gohoudcn; den Heer lact hem iii Zyne H. vroes op groeyen. 


Emile Dilis. 



Annexes 


1 . 

Tbstambnt dbs époux vaií Caukercken-de Lannoy. 


Die Decìma Septima Aprilis 
Anno 1696. 

Compareerden d’Heer Louys vao Coukcpckco, oudt Tliresorier 
deser Stadt, endo Jouffrouwe Ceertrudis de Lannoy syne huys- 
vrouwei gcsoat ende wel te passe wesende, heone memoríen ende 
verstanden wel machtich syode, ende die volcomentlyok gebruy- 
ckende, gelyck dat aeu my Noiaris eode de naerbescreven getuygcn 
opentlyck bleke, welcke comparaoten aeyden ende verclaerdeo d*, 
hebben daeromme d*, eerst wcderroepende <&*, willende &*, niet- 
tegenstaende <&*, oock Diettegenstaende endo comende d*. 

Verkiesende ay tcstateuren henno begraeffonisse inde collegìale 
kcrcke van S* Jacob in hennen kelder liggendo ìode Cappelle 
vant Venerabel, alwacr sy gefoodeert hebben een jaergetyde vao 
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cone dondcrdacchsche gGsoDgonc niÌBSc, roct twoo iGsondo roissGn, 
de vclckc, naer hendcr be^dcr doot, Ball(>n godacn wordcn op ofLo 
oDtront henncD ster/fdach tot laefi’enissc van hconu BÍclcn. 

Ende ordonncreo sy testatouroo dat oaer de doot yandcn eerste 
affl{yvìgc) suUon gecolebrocrt worden den nombcr van vicr hondcrt 
misson van requícm. 

Item datter onder den Armcn sal uytgoroyct worden twee hondcrt 
brooden van ses stuyvers. 

Item laet ende roaect d'eerste affl^'vige van hen tostatcurcn tea 
behoeve vanden gemcj’ncn huysarrocn dcacr Stadt, de somme v&n 
vyífentwintich guldcns, mits dat do vier dicoende Hccrcn Aclroocss' 
niors present sullen wcsen inden dionst vando uytvaort. 

Itom ten proí^te vande fahriecke van S* Jacobs kercke gelycke 
somme van vyffeDtwintich guldcns, mits dat do vier dienende 
kerckmeestcrs prcsent sullcn wosen iuden dienst vando uytvaert. 

Item aendo vooi^mclde Cappelle vant Venerabel in Jacobs 
kercke tweelír guldens, mits dat de vier meesters de begraefTeDÌsse 
aocompaigneren. 

liem laet ende roaeckt dca tcstateur aende Sodaliteyt vando 
gehoude mans byde Eerw. Paters vando Socioteyt Jesu, do sommo 
van tweelíf galdens, met den last van te doen eene mísse vao 
requiem toi lae/fenisse van syne siele. 

Ende also sy testateuren wylon henno doditere Jouff* Tliereaa 
Maria van Coukercken, gecomon syndc ten houwclyck roct d'Hoer 
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Jaspar Sallet, hebbon godotcert endo uj*tgc3cth, soo verstacn sy 
dat liaerc twoe naci’gelateú kÌDdemn hen dner raoílo solcn mooten 
contenterea, sondcr yet voordcr naer dc doot van d’eerstc affly- 
vigo voor groot vaderlyck oft groolmocderlyck goet te conuen oft 
vermogeQ te pretendercn. Laetendo sy tcstateurcn, in considuratic 
van dyen, aèn henne joncxste dochter, Joanna Maria van Cou- 
korcken, de aorarae van drye duysent guldens wisselgelt iogevaUe 
de selve biDoen heo leven niet en ware gcdoteert endo uytgcscth, 
waor mede deselve haer oock sal moeten coDtentereo soDdor yet 
voorder naor de doot vaode eorst afflyvigc te cuonen oft vermogen 
te pretenderen, de selve hennc dochtcre, eode de voorstweo kinderen 
int gene voors. is, voor ende in plactso van henne legitimc portio 
dacr inne instituGreo. 


PrelegatcreDde sy testatourcn naer do doot vande lancxtlevende 
aende voors. henne dochtero Joaona Maria van Conkercke voor 
haro uytsettinge, endc mcdc in consideratie dat do selvo niet cn 
is voorsiea van eene ly/Trente, golyck henne andere kinderon, 
alleo bet lynwaet van haere moeder tot haeren lyve eenicbssints 
dienende, oock de canten, item het peerle snoer aen haJs van 
baere moeder, de grootsten eode besten diamantriDok, liet bcste 
ledicant met behanghsel, het beste bedde hooff pculue, twee 
raatrassen, twee de beste aargien, twee ootcasaene, drye paer 
slaeplaeckenen van ellf ellen, drye paer íluwQnen, den silveren 
sloutelriom van haorc rooeder, item aUen het sìlver ende gout* 
werck dat tnde achappraye van henne voors. dochtere Joanna 
Maria sal berusten, bcoeífcns de clecderen ende andcrsints. 


Item ordoDDereo sy testateuren dat de lyffrente de Joufl* 
Geortrudis Maria van Coukercken benne dochter, religieuso int 
clooster vande Victorinnen S“ Margrietendale, is hebbende inde 
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compíugnic toc t’scsticb pcpsoonen tot laste der Stadt Mccliolon, 
aoD haer van halven tot lialven jiu^o prccics sat betaclt wurdcn 
door henne andere kindcren ende crf^cnamen, alwacrt oock soo 
dat de selve ly/Trente bg dlc Tando Staílt Mechclon nict betaclt 
en werdc, ende dat gedurendo Jiet leven vando selvc Goertrudis 
MariOy code soo woaneer dc selvc lyílhcotc by affsterven aal acn- 
g^'oyt syn tot dcrtich guldoos code mecr ’tsiuers, suo sol hct 
surplus bovcn dc dcrticli guldens betaolt worden aea t’ voors. 
cloostor oock moc halven jaro volgens het accordt dacr van 
getnaeckt, hclasteodo ay tcstatcoren acn hcnnc kindcrcn ondo 
crlTgenanien dat sy de voors. lylfronte suUen invoordoron sondcr 
oost o(t last van hcono sustere, de religícuso, ofte van het clooeter, 
tot de dortich guldens t’ siam, nuchtons de ezcresscatlo on sal 
bg beoDe kindei'cn acnt cloostcr niet mocien goctgcdaen w'ordcn, 
voor dat sy t’ sclvo vaode Stadt Mcclielcn sullon hcbbtm out- 
fangcn, w'acr uyt oock uaer proportic sal godragoo wordon dou 
oncost int iovoordei'cn, cnde sal uaer hen tostaleuron doot oen 
die von t’ voors. clouster gclevcrt worden een extract van dese 
dispositie omme daer uyt gesìen te wordcn henoe preciso intentic. 

Itom willon sy tcstatcurenj dat naer de doot vaode eersto 
• afflyvige sal boaeth wopdca tcn profFyte van hcnnc voors. dochtorc 
Qeortrudis Maria, eeno lyfltente van vyfféntwíatich giildens jacrclycx, 
die sal boginnen tc loopcn mot lict affsterven vande eerste afllyvige 
ende betaclt worden van halven tot halvcn jacrc godurondc Uct 
leven vande selve haere dochtere. 

Ende oft ìnt voors. Clooster dcr Victorinaen S' Margríotoo dale 
eonigo refonnc quame to goacbicdcn, sulcx dat dc voors. twec 
lyffrootcD by hoQDO dochtore niet cn werdcn gcnotcn, soo is hon 
testutoQreu intentic dat het ìnnGcoraen vandc aclvc twoe lyflV^ten 
by hcnne erfl^namon sal wordea gerservecrt, omme ’t selvo aendc 
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voòre. Geertrudis Maria uytgeroyct te -w'orden tot haer particulicr 
gcbruyck, 800 cnde gel.vck de selve dat sal versuecken. 

Proccderende daer mede sj tesUtcDren ter dispositie van allo 
eode ìgelyck henne andere goedereo, ruronde ende oorarondo, 
haeffelycke ende erffelycke, alomme waer ende te wat plaGtse 
die gelegen syn ende bevondcn sollen worden, egccne gcreserveert, 
alleD de aelve hobben sj testateureo aen malcajidcren ende deen 
ven hen aen d’ander, te weteo d’eerete afflyvige aende lancxt* 
levonde gmont, gegeven, gelactuo ende geroacct, gelyck sy die 
jonneo, geven, laeten endc maeckcn roita desen, oromc allc code 
igelycke de selve henne testercnde naer tc lactenc goedcrcn 
tcrstonts naer de doot vande eersto affljwige, bg de laDcxiIevcndo 
van Iien bcyden aenveert, bescten endc gebruyct te wordcn, dic 
te mogen vercoopen, belasteo, veralieneren ende gencralyck syncn 
ofl liaeren libcren code vryen wilJe daer mede doeo, endo hcbl>en 
oversulcx sy testatcaren malcanderen, ende d'cen van ben den 
anderen, te weten d’eersle affljTÌge, de laocxtlevende in alle cnde 
jgelycke de selve hcnne resterende nacr to laetcne goedercn geìnsti- 
tueert, ende syoen oft liaercn cooigen erffgcnaom gcnoemt mct 
vollo rcchtc van institutie. 

- Voorder is hen testateuren íntentle ende willc, dat do leen- 
goedcren onder henne kinde, kiotskindoron ende orffgonamoD egalyck 
sullen worden verdeylt, gelyck hon ander allodiae! goet, sonder 
dat ymandeo daer innc eeoich prerogatieff oft voordeel sall mogeo 
pretendereo, ingevalle nochtans ymandon van henne or^enamen 
contraric henne wílle quamen preteDdercn by prorogatieff de selve 
leonoo, 800 prelegateren sy tcstatoQrs do eqaivaloDto sommc oft 
wwrde vaadc selvo loonoo aen lienne andere erffgcnamcn. 

Ende alsoo hy tostatear met grooten arbcyt, corieuselyck bceft 
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by een vcrgadert ende geschreven, de Cronycke van deao Stadt 
Antwerpen, met haere aotiquìteyteo endc prÌQtco, bestaendu Iq dryo 
stucken in folìo: Soo is syn intentíe onde wille, dat do selvo 
naer syno doot selon worden geconserveert by syno liuysvrouwe 
soo lange sy int leven syn sal, sondcr dio aen andere te mogen 
uytleenen, op dat UìeQ boeck nict mishandelt cn wordc, noehtc 
C4*nigo printen oftc caortcn daer ii^'ten gerakon, endo naer de 
doot van syns tostateurs voors. liuysvrouwe, soo sal dien boeck 
gestcH worden in handen vando Ecrw. Paters vant pro/fessie hnys 
dcr Societcyt Josu alUier, ornrao voor altyt gooooseiTeert to wordcn 
in henne Bibliotcqae. Soo nochtana dat ingevalle dc gcmeldc Paters 
sulcx niei on achtorvol^den, ymaod van hcone naesto blootver- 
wnnton sullen hebbcn de macbt omrae don voors. boeck nacr 
Item te nemen, tot welcken eyndo sy sclen vermogcn insiicctle 
nemen opdo Bibliotcque ofte dcn voors. boeck uldaer wort bewacrt, 
code suUeo dc bloctvorwanton uyt dcn aclvcn bocck raogcn ncmen 
soodanige extrocteo ala hot hen aaì golievcn. 

Voorders hebben sy tcstateuren malcanderen d'eersto afflyvjgo 
de lanc^ctlevende geautboriaeert, als opper momboir oft momboirerse 
over de voors. benne dochtere Joanna Maria van Coukercken, midts> 
gaders over de tweo mindGrjarìge kinderen van wylen hennc dochtore 
Thcresa Maria van Coukercken, omme díe cndc hennc goederen 
te regeren ende administrcren naor bchooren, met raaclit ommo 
eenen oítc mcer persoonen tot medo momboirca te mogeD oesumeren, 
cnde dio wcdcroro te outlasten soo dickwila eodo menich w'crvcn 
als het de laooxtlevonde goetdunckco endc gclicven sal. 

Pinaelyck is hen testateurcn wílle ende begeerte dat allent gcno 
sy naer datum deses onder heo haQttceckenen sclcn comcn te ordun- 
nercn ende disponeren, verandoren, vcrmindcrcn oft vermocrdcren 
van desen hennen uyttersteu wÌUc, dat t’ selvo aal achtervolght 
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vorden ende syn eifect sorieren, als ofl dat iú dcscn licaDco tcsta- 
meate soo 'ware begrepen ende ^rdonuecrt. 

Bit seyden ende verclaerden de tostateurcn tc wcscn hcnnon 
testamente eade uytterste wiUc, versueckcndc 

A.ctum Antvei^ie tco woonhuyse ende comtoire nij 08 Notaris 
inde lange Nieuvstrate, gestacn, ter prcsentieo van Norbertus van 
Coowerven, mede Notaris, eode Emanud Lodowyex, als gotuygen 
hìer toe versoecht, die bCDeireQS de testateuren verclaerden te 
caonen schryven hen door mij Notaris dai aíTgevraecht sjnde. 

Loms VAK Cauksrckbn. 

Qbrtrudis db Lannoy. 

N. VAN CoUWBRVEN. 

(1696) 

Emanubl Lodbwijcx. 

J. M. Lopbwijcx, Notaris. 

1696. 



II. 


TESI'AMENT de Louis van Cauckerckbn. 


Dio Octava July, a* 1702. 

Compareerde d’heer Loujs vaa Coukcrckeu, oudt Trcsorier deser 
Stadt, roj Rots. bekent, wcdiiwer van Jouífr. Geertrudis dc Lannoy, 
gesont endo wel te passe wescnde, syne roemorie Gode verstandt 
wel machtich ende die volcomentl. gebruyckende, gel. dat aen my 
nots. ende de nacrbes. getuyghcn opcntb. blecken, wclcken com- 
parant seydc ende vcrclaerdo etc., heeft dacrorame etc., cerst 
wederroepende etc., willende etc., nicttegenstaende etc., ooek 
nicttegeDsiaende cnde etc., cnde comende etc. 

Vcrkicsende den testatciir syne bograelfenlsse iade coll^iale 
kerckc van Jacob, albier, inde Cappelle vant Venei'abel, alwaer 
hy roet sync voors. huysvrouwc salíger gefoodcort hcbbeo een Jaer- 
getyde van ecne donderdaegscbo gesongcnc misse, mct twee lesende 
missen, die welcke mocteo gcdoen worden op ol^ ontrent hunne 
sterfdacli. 

Ordonnerende tot díen, hy testateur, dattcr iode voors. Cappelle 
vant Venerabcl den tyt van drye woken nacr syne begraefenisse 


t 
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«ullen gedaen worden dagelyCK twee Misseo tot laeffenisse van 
syoe siele, waer toc de vrienden sullen gerocjjen worden, de aut- 
haer behanghen, met het licht nao beboore, ende saJ naer ydcr 
misse de de profundis gelesen worden aent graff. 

Item. dat aeo de voors. Cappelle vant Venerabel sal betaeit wordcn 
tweelf guldens voor eene aelmoesse, boven het sepulturc gclt, mits 
dat te minsten twee vaodo eappelmrs sullen prcsent wesen iode 
drye weeckel. míssen. 

Item wilt hy testateur datter op hct spoedichste nacr syn over- 
lyden noch sullen gecelcbrecrt worden de nomber van vier hondert 
DÙssen van rcquiem. 

Ende dattcr onder deo armen sal uytgereict worden drye hondert 
proven van ses stuyvcrs in broot. 

Item laet endc maeckt den testateur aende Sodaliteyt vandc 
getrouwdc by de Paters vande Societeyt albier, tweelf giildcns, 
mits doende eene misse van requicm tot laeffeoisse van syne siele. 

Itcm ordonneert hy tcstateur dat aon Cloosters vanden Derde- 
ordre, ende ter Nonnen albier, soo syne docbters, de reiigieusen 
aldaer, Doeh int leven syo, sal gegevco worden het genc de selvo 
gcnoten hebben met het sterven van syne voors. huysvrouwe, 
cndc van gelyckcn aeot Clooster vande Cellebroeders waervan hy 
Dotitie heeft gehouden op synen renteboeck a fol. 131. 

Item alsoo by mutueel testament met syne huysvrouwe gemaeckt 
cnde op deo seventienden April XVJ* sesseot negentich, voor my 
nòts, prcsent getuygen gepasseert, is gelaeten naer de doot van- 
den eersten afflyvigen van heo, aen henne dochtere Jouffr. 
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Oeertnidis Maria van Coukerckcn^ relìgicuBe ter Nonnen, eone 
h'frento van vyffentwiDticb guld. jacpcl., aoo ist dat hy tesU.teup 
iien syne dochtor, JouíTr. Maria Anna van Couknrcken, religieuse 
inl Clooster vanden Derdeordre is laetcnde eene gelycke lyffpente 
van vyffentwintich guldene jaerelycx voor hacr leven, ende voop 
800 lange de selve twee Ijffrenten niet en aallcn wesen beset, 
800 begeert hy testateur, dat die sullcn betaelt worden uyt de 
twee rcnten die hy ia hebbende op de recepte van dcn lieero van 
VaryB, rentm' van de heercn Staeten van Brabant, beloopende achten- 
veertich guld. Ihien st. jaerel. Tot welcken eynde de selve twee 
rcntcn suHen blyven oDverdeylt tot dat de voors. twee renten sullen 
weaen besetj wolcke twee lyffrenten den testateur verstaet dat syne 
voors. twee dochtera sullcn genieten tot haer particuliere nootsaecke- 
lyckheyt, ende oft haeren overaten aulcx niet en gelieffde toete- 
sUen, 800 sullcn dic twee lyfflrenten ontfaogen worden by ayno 
teBtateurs eflteenaemen, omme die particuliercn uyttercycken aen 
deselvo syne dQchtcrs daer sy hct van noode souden mogen hehben, 
soDder van wegen het clooster daer toe bcdwonghen te mogen worden. 

Item alsoo by het voore. mutueel testament is gedisponeert dat 
de lyffrente des voors. Geertniyt-Maria is hebhende inde compagnie 
van sestich persoonen ten laste der stadt Mechelen, haer metton 
halven jare soude worden betaelt door der tostateuren kìnderen 
cnde crf^^naemen op den voet gelyck aldacr nnerder staet uyl- 
gedruckt, ende dat de lyffrenten alnu van wege de stadt Mechelen 
niet en worden betaelt, soo ìs dien aengaende syne teatateurs 
intontie ende wiUe dat Byne erffgenaemen nict voorder en sullen 
geoblig* wesen aende voors- Geertruyt Maria te betaelen als jaerel. 
den halff jaer, tot dat de selve tot dertich guldens is aangegroyt, 
geWck by het voors. testament is geordonncert, ende selende voors. 
erflgenaemen hen daer van rembourseren uyt het innecomen vande 
selvc rente op Mechelen, soo wannecr by succes van tjdt den 
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achtersteU betaelt wordt, ende voor soo velc hy tcídateur de achter- 
steìlen vande voors. lyffrenten aen sjne dochter heeft geavancecrt, 
cn selen die aen hacr niet mogen worden gcmaeckt, waer mcde 
hy testateur vcrstaet sync kinderen en erffgenacmcn te ontlasten 
over de voorder betalinge vande voors. lyffrcnte, cassci'endc in 
syncn regarde ^entgene waer mede &y by hct voors. mutuccl 
testament voorders syn belast. 

Item begeert hy testateur dat syoe dochtere Jo' Joanna Maria 
van Cookercken, nacr syne doot sal gcnieten allentgenc aen liacr 
by het voors. matueel testament is gcprelegateert voor haere uyt- 
settinghc, ende in consideratic dat sy niet en is voorsien van ecno 
lyffrente, bencffens bunne aodere kinderen, allent selve voor soo 
vele des noot sy aen haer oock prelegaterende, ende sal de selve 
sjme dochtere Joanna Maria Ijehouden de juweeltiens, silver endc 
goutwerck dat sy gewoon is te dragcn, sonder da-er voore yet tcr 
collatie íe moetea brenghen. Ende tot dien is hy testateur acnde 
selve syne dochtere alnoch prelegaterende sekeren boeek, door hem 
testateur gescbreven van bet Marckgraefschap van het Heylich Ryck, 
code van Borcht deser stadt Antwerpen met baere vergrootinge, 
als mede de groote caerte vande selve stadt, bewaert wordende 
iD eene lynwate hosen j cndc oft yeroande van syno cr%enacmen 
dcQ selven boeck wilde doen druckcn, soo soudo daer van eon 
exemplaer aen syne voors. dochter moeten worden gegevcn, cnde 
den oríginelen boeck sal blyven in hare handen om onder de 
familie bewaert te worden. 

Bnde wat acngact de Cbronycke van dese stadt Antwerpen, 
bestaende in drye boecken door hem testateur beschreven, ende die 
hy by bet voors. routueel testament heeft geordonneei'i dat soude 
gesteU wordcn in handen van de ecrw. JPaters vant Proffessie huys 
alhier, om voor altyt in henne Bìbliothèque bewaert te worden. 
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800 i8 nochtans ayn testateurs wille dat de selve bocckcn onder 
behoorl. rcccpisse van den eerw. Patcr Prepositus sullcn overgo- 
levcrt worden, raet belofte van dc achten-olgen dc conditie dien 
aengacnde by het voorB. teBtament gedeclareert, ende ingevalle de 
vooi’s. patere deselve l>occken op die conditie niet en verstondcn 
tc aenveerden, soo sai Bjns tcstafeurs dochtere Jo' Joanna Maria 
dc selve boecken acn eenich ander clooster mogcn geven op de 
conditic ais voore. 

Procedercnde daer medo hy testateur tcr dísiHWÌtie van alle eode 
igel. syne goederen, rurende en oprurende, haeffe). onde erffelypke, 
alomme waer ende tot wat piaetse die gelegen syn ende bevonden 
selcn worden, gecne gerescrveert, allen de sclve becft hy testa- 
teor geiont, gegeven, gelaeten cnde gemaeckt, gelyck hydiejont, 
geeft, laet ende maeckt mits desen, acnde voors. Jouff' Joanna Maria 
van Cookercken, syne dochter, voor de eene helft, en aen de kin- 
deren van wylen JouiP 'Fheresia Maria van Coukercken, oock syne 
dochtere was, daer vader aff is Gaspard Sallet, voor de andere 
helft, de selvc syne erffgenaemen noemendc ende instìtuerende met 
vollc rechten van institutie, met restrictie dat de voora. kindcren 
van wylen JouíP 'Theresia Maria van Caukercken van hunne goe- 
deren niet en sullen verraogen te disposeren voor endo alhier de 
selve sullcn geoomen wesen tot geapprobeerdeo staet oftc ouderdom 
van vj'ffentwintich jaeren, eode deselve kinderen te same alvoore 
te overlyden soo selen hunne goedcren succederen op de voors. 
Jofft Joanna Maria van Coukercken. ofte by haeren gebrecke hare 

descendenten. 

Voorders is syns testateurs wille eń bcgeerte dat syne naerle- 
laetene goederen sullen blyven onvercocht tot dat de voors. Joanna 
Maria van Cookercken sal gecomen wescn tot haeren ouderdom 
van vyffcntwintich jaren. 
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Ende oft hy lestatear afflyvich werde geduerende de minder- 
jaricheyt van syne voors. dochtere, ende dat hy dc sclvc gecrnn 
soude houden buyten dc momboìrdyc van andrc pcrsoonco, als haer 
van nu aff bequacm vindende om haere goederen te administreren, 
800 sal de selve haer doen voorsicn van brieven van venia etatis, 
omme baer daer van te dienen als oft sy effectivel. tot haere com- 
petente jaercn waeren gecomen, daerentusschcn authoriscrendc ovcr 
haeralsmomboir S'Ignatius van Coulcercken, syns testateurs broeder, 
met socdanigc macht als nae recht wordt vercist. 

Finalyck is syns testatcurs wille ende begeerte, dat allentgcnc 
by nacr datum descr onder syn handschrift alnoch moechte eomcn 
te ordonneren eode tc disposeren, veranderd, verminderd ofte ver- 
meedcrd van descn syneo iiytterste willc, dat allent selve sal achter- 
volcht worden ende syn effect sortereo als oft dat ìn desen syoco 
tcstainente sou ware gcordonneert, dit seyde ende verclacrdc den 
testateur te wesen syn testament ende ordonnantie van uyttersteo 
wille, versueckende ende begeerende aeo my den vooi^cnoemden 
nots. hem hier aff gemaecl ende geexpedieert te worden een ofte 
meer instrumcnten io behoorl. forme. 

Aldus gcdaen ende gepasseert t4ntwerpen ten woonhuyse ende 
comptoire myns nots inde Langemeuwstraete gcstaco, ter presentie 
van M*' Petrus Malderus, belthooder, ende Emmanuel Lodewycx, als 
getuyghen hìertoe versocht, die beneffcns dcn testateur verclacrden 
te cuDDcn schryven hen door my nots dat af^evraecht synde. 

Louis VAN Cauckbroken. 

Pbtrus Maldjbrus. 

Bmhamubl Lodewycx. 


J. M. Lodewycx, Notaris, 1702. 



INVBNTAIRE DE LA MORTUAIRE DK LOUIS VAN CaUKERCKEN. 


Inventaris vtin allc onde íngelycke <1 ù gO(*dcren, haeffelyckn cndc 
erffdyoke, mt'nbclu onde ÌmmeQbolu, contante ^icnnÌDgen, gouí, 
silvcr, gcmunt oodo oogemunt, scticvc schuldcn, actien endc cro- 
dicten, nacrgelaoton eDdc compotorcDde den storfflìujsc vau d*H(3er 
Louys va.D Coukercken, in syn Iotcd twcedcn Tresoricr dcser atndt, 
weduwcr was vnn Jouff^ Gocrtrudis d(; Lannoy, deD welckeo op dcn 
derdoQ doser loopoDdcr macnd Scptombor .van desen jaere sevoutica 
hondert vicr dewu' woirelt is comcn to overlydon in wnonbuya 
ìnde Clarestrato geatacn, naerlaetendo vo(M' aync ei'ffgenaemen Jo* 
Joanna Maria van Coukerckco, synu docliUu'c, cnde de kindcren van 
wyleo Jo^ Theresa Maria van Coukerckeu, oock syoc dochtcre, waa 
dacr vadcr aff is d’Hccr Jaspar Salot, dowolcke hy ioder voordo hel- 
licbt staecxgewyso beeft gecoostitcort, volgeos syo tostaniont opdcn 
achtsten July vanden jsero S(ivontienhondert twc(ì, vaor my dca 
ondors. Qotsris, present gotuygoD, gcpasseert, hcbfaeudc don afflyvi- 
ghen oock naerdcr gedÌ8|>oneert ten respccto vao eeoige legaoten onde 
andersiots by sekere codicilc opden tliicndcn Juoy lestleden, oock 
Toor niy notaris, pr(ìscnt getuygen, gc^jiasscert, alles volgensden voors. 
testamente ende codicille waeraen wort gcrofereert, welokeo dcsen 
inveDtarÌB is gemaeckt door my Joan Michael Lodewycx, openbaer 
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notaris, soo by syn Mat® Sccretcn Raede aìs Racdc van Braíjant 
gcadmitteert, t’Antwcrpen resideereDdc, tcn vcrsnccko cnde ten 
overstaeo vaDde voors. Jo* Joanna Maria van Couckerckon, inits 
haere mindeTjaericheyt versìen synde van brievcn van vcni ctatis 
by haer in syne Ma“ Souvereyne Raedc van BrabíLnt gcimpe- 
treert opden elffsten Juny lestlcdcn, geparaphccrt Grisp. v‘, opdc 
plyoke by den Coninck, ondert* van Bogaert, endc gesegclt mct syn 
Ma“ grooten segele daer ondcr in rooden M'a.«sche wthangendo, mìts- 
gaders vandc getnelden d’Heor Jaspar Saiet, als geoonainccrt tcstar 
mentelyck momboir over sync voors, kindcren, endc dat tot con- 
vervatie van ieders recht, hegoDst op hcdcn den viordeit septcmt>er 
van desen voors. jacre seventlen hondcrt vior, endc is als volclit; 

CoDstaatc penniogen door dcn 
voors. d’Hcer Salet ovcrtelt ende 
bcvonden als volcht. 


lerst in eenen sack dryo hondert scveotich galdens 

wissclgelt.gul. 370.— 

Item noch in cenoo sack ncgencntsestich guldens 


wisselgelt ...... 

gul. 

63.— 

Twee Àlberticnen .... 

gl- 

13.10 

£en quaert van ecn pistool . 

. 

2.12 1/2 

Twee quaertíens van Jacobeseo . 

. 

5.10 

Item Doch gevonden in wisselgelt 

• 

55.7 1/2 

Bus te saem in contant gelt 

. . 

516.— 


Vier clcyn goude pennincxkens dìe onbekent syn, ende waer 
van de weerde sal goct gcdacn wordon. 
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Silverwerck tcn steríThuysc be- 
vondcn. 


Een silvcro coffoìr. 

Twee silvero soutvactcn, icdcp mct drvc tajnicn op, 

Twcc soatv#etcn, ccn go.worokt cnde hct stndcp root gesnedcn. 
Twco sclionck telioorco eudc een sclicnck tclHoor met ccnen voct. 
Drye mostiicrtpottcn inct elck sjt: lei>oliii'D 
Twco i>ciK'rlmBSRn 
Vyffentwinticli silvcnj Iqmls. 

Vicrcntwintich silvoro fourkettcn. 

Keo silvere coiaiiH> met sclieelo. 

Eeiicn silvcren ÌH'ker vui con lúnt cndc eenen von cen uperken. 
Een silvere spoulíeckcn. 

r»r;i’C p»cr silverc candelacren endc dryc wlvcre snuttcrs. 

Twee clojm vergulde scìirooffkciis. 

Twee silvere scliacltiens. 

Dryc eyerlciieitiens. 

Tweo grootc cnde een cleyn wywatervatien. 

Een clcyn borstclticu met silvor beslagli. 

Tw(^ Bilvcre yserkeos. 

Eencn coker met. mcsken ende fòurkct, de luícbtcn vfin silver. 
Vyfftien messEO met silverc hechteo. 

Derticn potten mct silvere echclen. 

Enn comme sonder scheel. 

Een silvere modalie van onse Licvc Vrouwc van Cameryck. 
Twee silverc broockcnoppcn. 

Tweo groote silvere malicn. 

Twee pacr silvere schooDgoBpen. 

Ecn silvere cruysken ende tantceuter. 

Ecn sìlvere trompc endo silvero. tongheschraljber. 

Eenige cleyn cnopkcns met noch cenige cleynicheyt van silvcr. 
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Scs reliquaJren. 

Twoe dobbel Ducatoos en oencn dobbehm Pnttacon. 

Vier siWor peoniDgeo vao veracheyde rcQtmecsters dceer stadt. 
Een cleyn sackhorlogiken. 

Een compas. 

Juwoeleo cnde goutwoi'ck. 

Twee toeren bantspoirlon. 

Een clejn gouden ketentien. 

Twee gouden Agnus Bei onde een seer clcyn. 

Een tourken platte peíreltiens op Uni. 

Twee paer goudc maenkcns icder met vier peirelkens. 

'lVee goude eskens olck mct een peirel. 

Twee goude cnopkens. 

Twee goude oorrlngen ende een tantceuterken. 

Nftgen goude ringen. 

Brye tourkens corialen met gonde slotiens. 

Eenen tour biauw teeckenen. 

Een vloysteentien. 

Dry swarte cokcsse paternosters. 

Juweelen die den aiHyvigcn heeft 
gelaeten aeo Jouí^ Joanna Maria 
van Conkercken. 

Ken toer halspeirlen yan bondert en elff stucx. 

Eenen roosrìnck met negen steenen. 

Noch een peìrle snoer van cleynder soerte, daer aen getelt 
bondert eenentsesticb peirlen, gelaeten aeo Anna Marìa Salet. 

Een diamantringesken met vyff cleyn stoentieQS. 

Een gouden ringskeo met drye cruyskens onder christael, gelae- 
len aeo Gomelias Salet. 



Brieven, parapieren cndc documcn- 
ten tcn atcrffhuyse bevondeii. 


Meubelen ende huysract ten sterff- 
huyse bevooden. 

In dc eedtcamer. 

Rontsomme bebangen met goude leircn. 

Een hcrthoute taeffcl met gestreept clecdt. 

Acbt Spaensche leire stoelen. 

Ecn berthoute scbappraye met differente laywi. 

Sea cleyne stucxkcns achilderye van cleyo inaportautie. 

Eenen capetock. 

Een spiegelken in swarte leyst. 

Een partye boeken historien. 

Een schencktaeffel. 

In de keucken. 

Een herthoute recht bancke. 

Eenen potleyat. 

Vicr groote tenne schotele met platte bodems. 

Vyff geleyae schotelen. 

Een menageerkeo met cleyn geleyse schoteltiens ende copkeos. 
Ecn groole persschappraye. 

Een spi^eltien inet swarten leyst. 

Acht biese stoelen. 

BUfisbalck, brantyser, twee tajigeQ cn een schup. 

Een loopende spitte. 

Een coperen annken. 

Drye aittecussens. 
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In het portael naest de koukcn. 

Een copere coolback. 

Een copere vischbecke. 

Drye copere TÌschketels. 

Tweo copere candclaoren. 

EGaen mortíer met stampcr. 

Twec coperc siekctels. 

Eenen rooden copcron thcpot. 

Eeo copere coufToir. 

Drye cooperc lichterkens. 

EIiT 800 potten als pintcn. 

Een coperc bluspotteken. 

Twcb roosters cnde eeo capmcs. 

Indc camcr dscr dcn affl^’vi^en is overlcdcn. 

Rontaomme beliangcn met goade leìren. 

Een ledícant met brujm stoifcn beliangscl cnde syde frcoic. 

Drye toppen vergoldcn pluymen. 

Eeo bedde met hooftpeulue, twee oorcussens. 

Ecn stroye raattrasse. 

Twcc saergien: eeo witto endc cen geile. 

Een voetbancke. 

Eon cDÍelbanckc met schildcrye Cruysefíx van boven. 

Een grootc horthoutie cleersdiapperayc. 

Ecn gclase caske dacr inne ecn wasschc beldckcn S* Gocrtrudis. 
Eon scliiiderye Marícnbeclt. 

Eon cleyn schildcryken op coperc plactien. 

Noch vier cleyu scbildcrykens. 

Ecn schouwstuck Roomschc markt. 

Twee bloemstocxkens. 

Een gwotc mans deerschapprayc, daer innc bevondeu: 
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Eenan Éarnadinc mantel mot twce fernadine justacoors. 
Eenen awarten laeokene mantel mct juatacoor ende juppe. 
Een brujn stoffe slaeplyff. 

Een swarte trype bmeck endo cen swarte lacckene broeck. 
Eenen bruyne kcmelhaorcn mantel. 

Tw’co hoeden. 

Ecn Indiaens pluyke eoUokc. 

Twce mouffels en eeno mouffelcas. 

Een poer sydc coussens. 

Kon paer buntte wanton. 

Twce peiTuckeo. 

Een herthouto taeffel met scbuyff. 

Ecn carpette taeffelclcet. 

Een schribaentien met lacykens. 

Een cruyceffcx schiltpadden voet. 

Eeoen spíegel met achiltpadden leyst. 

Een achilderye zeebueve op paneel. 

Yier swarte Spaenschc leire mansstocleo. 

Seven swaile Spaensclie lcire manastoelen. 

Ecn lynwaorte gordyne. 

De eacmer daer neven. 


Rontsommc behangen met goude leiren peirelcouleur groot. 
'rhien leunstoelen mel groene panne cnde groen lyowaerte clce- 
deren over. 

Een gToote uyttreckende taeffel met Teurcx cleedt. 

Eenen grooten spiegel met schÌltpaddeQ leyst. 

Een hanghorologie met de casse. 

Een schouwsftuck S* Jans prcdicatie. 

Een schilderyken fruyten. 

Eeu schilderyken lantachap. 



Een schilderye jacht Diana. 

Eenen schouwdoeck. 

Een schilderyken Marienbeelt. 

Twec Turcxe ruatteo. 

Eene lange gordjne met twee corte. 

Ecnen cleerborstel. 

In de camer dacr neven lcgens den inganck vant huys. 
Rontsomme behangen met gonde lcirc. 

Ecn taeffel met noteieiren bout ingeleyt onde met ecne schuyve. 
Eenen spiegel met swai’ten ieyst. 

Ecn dosyn mansstoelcn becloct mct root Turcx lcir. 

Een schouwstuck scheepvaert. 

Twee lìoofftlen van plaester. 

Een schilderyken bocren fccst. 

T\vee scliilderykcns balusaentiens. 

Een sclńlderye blomcrans met S‘ Anthonius dc Padua dacr iune. 
Een schilderye lantschap. 

Eenen schouwdoeck. 

Ecn root sydeo schoucleet. 

Een ovael tUetaeffelticn. 

Een schiltpaddon schribaen roet cruyceficx oode schiltimdden voet. 
Twce lange wìtte gordyneo voor de vonstcra. 

Op de plaetse. 


Vier schilderykens. 

Een groote swarte schappraye met vier ysere potton. 
Twee houte watereemers, twee n»erc)ttcorven. 

Wat laurier-cndo vygeboomeo. 

Kencn biesenstòel mct sitie cussen. 
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Indc caiiìer aendo strtictc. 

Rontsoromc bchangco roet goudc leiron. 

Ecn wttreckcnde tacffel. 

Een leire taefTelclecdt. 

Eon sdiildcrye lantscUap. 

Een scbílderye zGOcniff. 

Ecn scliilderyc met wilt. 

Sevcn swartc Spaensclic leirc mans stoclen cnde viov vroiiwe- 
stoclen. 

Twoc sittecussrns. 

Itlcncn spiegcl. 

Ecnen grooten trcc. 


Indon vlocr. 


Ecn I^ryschc bancko. 

Drye lantcaertcn. 

Eencn lanterne. 

Een leeder met cenen veigcr. 

Opde bovencamcr tegens de gtniete. 

Een herthoutc taeifel. 

Dryc Spaenschc leire maasstoelen. 

Ecn echouwstuczken. 

Een schilderye Cruysdraeger. 

Een lcdieant met stroye roattros. 

Een slecht beUangscI. 

Een herthouten bancxken. 

Een (’niyceficx. 

Ren spinncwìel, boutwiadekcD luct mculckc. 
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Twee prioten in leyst. 

Een hoopken terwc. 

Een houte schuppe met coremato. 

Opde camer van Jo' JoanDa Marìa van Ooiikoreken. 

Eeo taetfel met schuyfT. 

Een schiltpaddcn schríbaention. 

Eenen spiegel met paloer spiegclticn. 

Een cleerschappr&ye. 

Noch twoe andere schappraykens. 

Eon ledicant met behangsel. 

Een bedde met peul, twec oorcussons. 

'IHvee saergien, een stroyo nwttras. 

Keoen capstock. 

Ecn schouwstuck met scs cleyne schilderykens. 

Eenco camer borstel. 

Eonige cleyne kcrckboecikens ende andere. 

Eene scUouwdoeck. 

Ken cattoene schouwcìeedt. 

Dryc tamboupjms. 

'Pweo matten met eenen biesenstoel. 

Twee gord^men voorde gelaesen. 

Opden solder in een ki8t.e. 

Eeo root gaercn damast behangsel. 

$ 

Een cattoeoe schouwcleedt. 

Ken groote houie schaele met ecn cteyn. 

Een ysero kistieii. 

Een ysere queorne. 

Ei‘u vu(‘t kmcxken. 
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Endo wat tjeloyBMttionticnB. 

Een ledicant wteen gedaen. 

Twee schraegcn met ovaol sc!ir/f. 

Eeo mandeke mot bocckcn. 

Een lynwaertroaxtde. 

Twco tobbekcoB. 

Ecn roeeltonno. 

f)pdu cainer van hct mcyaoo. 

EJen ledicnnt m®t bedde, hooíTpeolue, stroye matraaso. 
Twee saeigicn. 

Een coífer. 

Een groote caertc vaodc atadt Antweri>on. 

Ecn cleyn caertion vando stad Hierusalom. 

Noch cen oudo pampiere caerte. 

Een ovael taefTel mct roodt lciro cleedt. 

Vy£f schilderykens. 

Eenon spiegel. 

Twec biescnstoclcn. 


Opden solder. 

Tweo gpoote vaeten mot een cleyn. , , 

Eon swarte schappraye mct drinckgelason. 

Eenon hoop gereetachap soo coypcps als timmorraans. 
Ecn hoop quaot yscr. 

Opden andercn solder. 

Een groot coffer met yserc banden. 

Twee andero coffcps. 

Drye houte kisten. 
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Een wttreckende laeffel. 

Een ovitel schyff. 

Twec Spacnsche leire leenstoelen. 

Eenen setel. 

Ecq botercoype niet ondervat eo stampei*. 

De lynwaertstocken. 

Lynwaort ten sterffhuysc bevonden. 

Onderhalffdosyn damaste servctten endetw'ccdamastcamroclakcns. 
Achtendertich servetten van eeno soortc Pavie. 

Twee dosynen vaode selve sooi’te. 

Een halff dosyn scrvelten doorno croonc. 

Elff cleynder servettcn Pavie. 

Een dosyn scrvetton gcteckcnt L: C: 

Vicrtien scrvettcn larendolbloem. 

Ecn dosyn dagelycxse servetten. 

Ni^nondcrtich scrvetten rooskcns. 

Acht a negen slechte servcttcn. 

Vyff dozynen servetten. 

Sestien gemeyne ammelakons. 

Dertien groote ammelakcns. 

Noch vier ammelakcns. 

Een groff ende drye duone ammulakcns. 

Sesscnveertìch cleyn servetten. 

Tweentwintìch sJechte servetlen. 

Een dosyn langc servette hantdoeckco. 

Tweentviertich cleyn servette hanUloecken. 

Seven paer sìaeplakene vao twee hreede. 

Elff pacr slaeplakene van elff ellen. , 

Vyflìen paer slaeplakcncn vao negen eUcn. 

Een paer dunne slaeplakencn. 


Pertien paer fluwynen. 

Seven paer groote fyn fluwynon. 

Noch vyff fluwynticns. 

Negenentwìotich mans keroden. 

Vier bombasyne alaeplyven. 

Twee bombaayne broccken. 

Negen Camerecxe craegcn. 

Dertich glaepmuteeo. 

IVcendertich mansncusdoecken. 

Achtentwintich pacr camisolen oft moukenR. 

Tweelff lange condeen. 

Vierentwintich witto vooi'schoycn. 

Ecn stuck hemlynwacrt van scs quaort., raeteodo drycntwintlch 
cllcn. 

Rcocn lap Jjnwaert scs quacrt brccdt van sewc cllcn. 

'JTwce lapkens lyDwucrt te Kiem lanck ses cllen. 

Twce ellcn ruj'm borabasyn. 

Eenen lap blauw diinimekens vTin acht ellen min een viercndecl. 
Twcc dammckons cleckens. 

Eenen langcn hantdoeck. 

Vyff blauwo hantdoecken. 

Twcolff blauw voorsclioyen. 

Twee grootc scheerdoecken. 

Negcntieo cleyo 8cheerdocc.^kens. 

Ses bedt voorechoyeo. 

Een lynwaerte gordyne. 


Opdcn solder. 

Vier bedden met dryo hooffpoulucn. 
Seven saergien. 

Vier oorcussens. 
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Drye stroye naatlrasscn. 

Een hcrthoute kiste met eenige syde lappen. 

Eenige blaedercn goude lcir. 

Twec houte kìstcn ende omtrent eenen halven steen kcerscn 
Eenen houten bieck met ysere vyse. 

Een botercoype. 

Tinncnwerck. 

Vier schotelen ses pondcn. 

Sessentwinlich schotelen vier ponden. 

Ses deyo schoteltiens. 

Seven dosynen teliooren. 

Drye waterpottcn. 

Eenc tenne waterfles. 

Eenen nacht candclacr. 

Scs commokens. 

Een coQune met scbcel. 

Eenen tcnnen rinck. 

Een thee pottcken. 

Rcn Ijcdtpaone cndc liggcr. 

Een waierílcsscbe. 

Eonich oudi teonc. 


Copcrwerck. 

Ecnen roodcn coperen coelhack. 
Rouen chocolaet pot. 

Ecnen rooden coperen ccmei*. 

Twee stooffbeckens. 

Tweo copero pannekens. 

Vior candclaereo. 
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Ec'non blaockpr. 

Epq vi 8 ch 9 i)aeD 

Etm paer copere braniys*’»‘8. 

Een vierpaime. 

Een wywatervaiien. 

Eenen merckt w’iner. 

Ecncn copcren waterecmor. 

Dryc coperc tocrtpnunen raot schcelen. 

Tweo roosters, drye Uní^en, twee schuppen. 

Ecq loopcnde apit. 

Drye brantyscrs. 

Twec speten. 

Drye bractpaonen. 

Eenen yscren mortier. 

Twce ysero potten. 

Een banghyser. 

Drye ysere trefters. 

Een waefTelyscr. 

Eencn ysejcn hangel ende voordor ander yscrwerck ende pronc- 
kcrye. 

Ecnicli gelcyseuworck. 

Ontrent vyff pont gesponno gacrcn. 

Eenich vlasch. 

Een spinoonwiel. 


.Tuweelen die den afflyvigen heoft 
gclaeten 'aen Joufl^ Joanna Ma- 
pia van Coukercken. 

Dcn peerlo snoer van twoe toeren aen Uacls. 

Twee pccrle braoelottcn. 

Een paer pendaaton ourringhcn. ^ 
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Eon dlanaanto cru^'idcGn. 

Ecn diamante roosriogeskon. 

Een paer goude ooríngUen. 

Tvree siWere pooder doosoo. 

Een silvereo borateUíon. 

TVce silvere mouchidooskdns. 

Eoo sllvorc 8i>cUebacxken. 

. Cloederen vande bovengcmolde 

Juuif* Joaniiu Maria, opgonoQien 
door ordro van J’H' Jjwpur í'aU<*t. 

Tvee sj'do rocken endo rohons. 

Twoe syde nacht robcns. 

Twee swartti s/de rockeu. 

£en oorps dc jop. 

Twee 8jde ondcrrocken. 

Twce stoffe onderrookon. 

Ecnc stoffe rock endc roben. 

Eone robe de chambrc. 

Eoncn swarten taffcn ^aqj. 

Eooeu swarten cappruyn. 

Lynwaet vandc selve Jouflbouwc. 

Dryeatwintìch hemdcn. 

Twcclíf cantcn ondersten. 

JJryc caaíe couffuers. 

Drje paer caote aagagoajitou. 

Tvvcd cantc nacht cappon. 

Vyff paor plaWc maíicUe, 
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Vyff netcldwicakc oeusdoeckaii. 

Acht nacht cornctten. 

Vicr pignoorcn. 

Ses slacplyven. 

Negon bombasyno rautacn. 

'l'wee nacht packetten. 

Vyff canto ncusdoockcn. 

'ruien nacliUloecken. 

Tweelf grootc neuadoecken. 

Twcenvyftich nou&ilooekcn guct cn iiiiact. 

Acht treckmntsen. 

VÌRT wittc voorschoyen. 

Lynwoot van liacr niocder by 
de aelve gcprelcgíiteert. 

Twinticli hemdcn. 

'rweclff boTnbasync mutBen. 

Derticlt groote ncuadoecken. 

SeBscndertich neusdoecken. 

'PwÌDtich Daclitdoeckcu goot cn quai't. 

Twintich bandonnen. 

Drye trcckmutsen. 

Dcrtien cooven. 

•Vyffentwintich wittc vooraohoycn. 

Twee nacht packcttcn. 

Twoelff paer camiaolen. 

Twee paer canto cngogcaotcn. 

Twce cante coffucrs. 

•Ncg«'n ondersten. 
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Cieederen vao haere mocder. 


Seven awarte damaate robcQ. 
Eenen swarieQ damasteD rock. 
Eenen ealamÌQcken ondm^rock. 


Iq den koidcr bevonden soo van 
lii'ovisic als andersinta. 

Eenen boop halíIboQt gegìst op vjfnionderi. 

Een hoopke Hollantsehe torff gegist op ses sacken. 

Een hoopke hoscolen op anderlialíT sistor. 

Ootrent eeneo sack cle^ colcn. 

Een cu^pe mct ontrent vyífentwíntich ponden boter. 

Eeo lcdige botercuype. 

Een steliinghe groote code cleyne. 

Een kìeckeocot. 

Een ledig vat met twee ondervaten. 

Noch twee ledìge botercnypkens. 

Neghen tobbekens groote ende cleyn. 

Ses potflesschen ende vyítien pintflesschen. 

Noch vyff a ses fleskens mct qacwyo ende andere disteleríngheo. 

Aldus bcschrevcn codo gcinven- 
tarìeert door my de voors. ende 
onderscbreven notaris, ten ver- 
saccke ende ten overstaen vandc 
porsoonen int proemie descs veiv 
melt, toìrconden etc. 


J. M. LoBEWYmc, Notarius Reg, 
1704 . 


“Belgicismes” 

A propos de quelques mots de l’ancien fran^ais 
conservés dans le langage des Belges 


Mbssieubs, 


Ayant fait, depuis bientfit nn demi-siècle, par suite de 
relations de famille, de longs et Iréquents séjours à Anvers, 
devenue pour moi comme une seconde patrie, l’idee m es 
venue de recueiUir ci et là les mots francais étrangera a 
la laugue parlée par les Francais de France. II était d abord 
nécessaire d’éliminer toutes les locuUons appartenant au 
Wallon ou constituant de simples traductions du Flamand. 
Je m’y suis attaclié de mon mieux et j’ai seulcment maintenu 
dans ma nomenclature - très réduite par cotte ebmination 
_ les vieui mots francais conservés dans les Pays-Bas et 
restés en usage, ou quelques eipressions provenant soit 
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d un besoiu spéciab soit de révolution naturclle du langage 
chez les Belg^es parlant frangais. Ge sont c&s glanes lin- 
guisliques que je me permets de soumeltre aujourd’hui à 
mes confrères de Xkcadémie royale d'Archéoloyie dc Bel- 
gique, bien que ce petit travail semble d’abord un peu 
étranger à leurs études babituelle.s (')• 

Personne n’ignore que chaque pays de langue rraní.aise 
vivant d’une vie indépendante — communautés poiitiques 
sorties du giron de “ la plus grande France » ou colonies 
lointaines isolées de la Métropole — possède dans son 
vocabulaire des particularités caractérístiques. Állez dans 
rinde Fran^aise ou dans lcs AntiHos: vous y trouverez une 
foule de mots ou do locutions que nous ne connaissons pas 
en France. Ecoutee un Canadien ou un créole de )a Loui- 
siane: vous serez surpris de les entendre parlor des dialectes 
rappelant surtout los anciens patois de la Normandie ou 
de la Saintonge, provinces desqucIJes sont sortis en grande 
majorité les premiers colons íran^is d’Amérique. 

Dans tous ces pays si éloignés les uns des autres, on 
relève des vocables ignorés en France et venant de deux 
sources différenles: d’une part, le besoin de créer des 
expressions nouvelles s’appliquant à des objets nouveaux; 
d’autre part, un phénomène de crístalUsation de beaucoup 
de mots de J’ancien langago, disparus de notre langue 
classìque usuelle. 

La Suisse romande et la Belgique, bien qu’en rapports 
constants avec la “ plus grande France»— avec le « vieux 
pays», comme disent los gens de Montréal et de Québec — 


(1) SouB le titre ■ BelgtciBmes n, la Revue hebdomadaire de Paria a pablió, 
Id 12 aodt 19)1, UD article doQDant le résumé du préBeot travail, iianB 
Je CìloBaatro. 


n'échappent pas à cette loí de spócialisation du l&ng^ga. 
On y surprend beaucoup d’expressions qui, bien que très 
franQaises, aont en dehors des habitudes lin^istiques de 
ia France propremont dite. 

II est bien entendu que je ne reux pas parlcr icl d&s 
locutions traduites de langues étrangères. En oífet, toute 
communauté liníjuistique situéc — comme ia Belgique — 
aux confins d'un idioine, et entourée de peupics d'une 
autre culture — Allemagne, Néerlande, Angleten'e — est 
obligée de devenir polyglotte, et par conséquent demeure 
plus ezposée à cédor aux infiuences étrangères qu'un 
peuple placó dans des conditions difi'érentes. Les franco- 
belges ont dù nécessairement subir cette fatalité et leur 
cosmopolitisme linguistique déteint évidemment sur leur 
langage, le détériore souvent et lui donne une allure parti- 
culière. C'est ainsi que le íamoux «< savez-vous qui fait 
encore la joie de nos vaudevìllistes et de nos plaìsantins, 
n’est que la traduction du «you knov* si íréquomment 
employé par les Ànglais. 

Mais ce genre d'imprégnation ètrangère dont on pourrait 
foumir de nombreux exemples, est en dehors de mon sujet. 
Je voudrais seulemeut établir ici que la sítuation des 
franco-belges les constitue en groupe línguistiquo spécialisé 
et fail de la Belgique une province linguistique parlicu- 
lière du fran^is. 

Le parler fran^is des Belges ne se difiérencie pas plus, 
d’ailleurs, de la langue que l’on parle dans l’Ue de France, 
devenue la langue offlcielle et académique, que le parler 
des classes cultivées en Languedoc, en Provence, en 
Normandie ou en Auvergne. Peut-étre méme serait-il facile 
de montrer qu'il se rapproche davantage de cette langue 
offlcioUe que le langage de certaines régions de la France 



polìtique. Mais 11 n’en reste pas moins qu’on rencontre 
en Belgique un certain nombre de mots et de loculions 
qui constituent de véritables provincialismes. 

C’est d’un certain. nombre de ces vocables, recueillis lors 
de mes nombreui sójours en Belgìque, que je voudrais 
aujourd’hui, Messieurs, vous donner la nomenclatore. 

Voici d’abord une quarantaine de mots que l’on retrouvo 
dans l’ancien langage frantais et que les Belges ont con* 
servé, tandis qu’ils ne sont plus en usage en France dans 
rìdiome ofSciel et académique: 

Acter, rédigep, dresser un acte. 

Ex. «... M. Yves emmenait le voleur, quand il fut rqjoint par 
M. l’offlcier de police Harmigoies, qui sortait, lui, par une autre porte 
du Café Riche, aprés avoir acté la (Indépendancehelge 

du 16 juìllet 1892). 

«... La víctirae, qui souffl'e surtout de l'épaule et a le bras droit 
comme paralysé, s’est rcndue au Comraissariat du Nouveau Marché 
aux Oraíns où M. rofflcier de police X. a acté sa plainte. » (Etoile 
Belge de 14 juillet 1901). 

Ce víeux root se trouve dcjà dans le chroaiquoar Philíppe Mouskes, 
mort à Toumay en 1283: 

« Aprist Charlon Bialectique 
» Astronomie et Itétoriqno 
» L’art d’oc^cr aprist volentiers, 

» Et des étoiles lea seotiers. » (Ckronique rimée, 30l>2. 
Edit. du baron de Retfleobeig. Bruxelles, 1836-3$. 2 vol. ìq-4o). 

Godefroy (Dictionnaire de Vundenne langue fìrangaUe du IX* 
au Xl’^ siècle. Paris, 1881), déftnit cc mot: « Dater convenable- 
ment lcs actes, en recoQnaitro, en vérifler les dates. » Cette déflni- 
tioQ est tout à fait ÌQsuffisante; íl Qe s’egit pas seulement de la 
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date de racte, niaJs de sa rèdactioD. Lacurne de Suinte-Palaye 
(Dictionn. historique de Vancien langage fì'an^.aia, ddition Favre, 
1875), dit mieux en traduisant octór par drcsaer des actea. Et oa 
voìt (lue c’eat lo sens t]u’oD lui donne encore cn Bolgique. 

Aorsation, avQc le sens d’action d'agrccr, d’approbation, de con- 
scntemeDt, de ratidcatioD. 

Ex.: « En cas á'agréation de scb propositioDS. • (Economie finan- 

ctóre, de Bruxelles, du 27 juin 1886). 

Ce mot cst vieux franfais et se trouve dans Lacurne de Sainte- 
Paiaye, qui cn donnc des excmples: < Quo noti’e préaenle confir- 
mation, agréatíon et approbation des couatumcs. ete. > Couium. 
général., t. 11, p. 971). SuUy emploíe encore le mot agréation 
dans ses Mémoires (t. II, p. 7). 

AMBttTUMER et Bon participe Amertumk so prenncnt aii propre 
et au figuré, avec lc sens de rendre plus amer, au physique et 
au moral. 

Ei.: «... C’eùt ótó, en véritó, oncore ajouter une dernière et 
effroyable épreuve k tant de soufTrances sobies que d’amcríumffr 
ce rooment, nc fut-ce qoe par un scul cri... > (Etoile belge, Bul- 
lctin politique, 2 juillet 1899). 

^Tnwíttmd s’emploie ausai pour eiprìmer l’idéc d’étro mécon- 
tent, d’étre fàchó do quelquc choae: Ex.: * Nous nous demandons 
meme si M. René Goblet a Ueu d’étre ameì'tumé de rabslention de 
rExtréroeGauche... > (Etoile belge, Bulletin polìt., 18 janvier 1887). 

Cc tieux mot francaìs avait également dans notre ancieune langue 

les doox sens indiqués plus haut. 

Rendreamer: Ei.: « Alpheus cst unc rivicre 

» Qui queurt par 1 des bras de mer 
» Sans sca yaocs amcrtomop. > 

(Fabl. d’Ovide. Bibl. de l’Arsenal, 5069, fol. 75b). 



Itessentir de l’amertume: 

« S’est mes cuers tous amertumcz 
* Et en poor de mort tuméz. > 

(G. de Coincyt Del’Emper. Bibl. Nat., 23111, fol. 

Arsorbr, plantcr d’arbres. 

Ex.: « A vendre... jardin btcD arhoré... > (Btoilc helge, 29 juin 
1886). Vente « d’une jolie viUa, avec jardin bicn arboré (environ 
200 arbrcs firuitiers en plein rapport) » otc. (Anooncos de l'lndé- 
pendance helge du 17 juillet 1897). 

Ce mot, depuis le xvi* siécle où il faít son apparition 
Recherches... L. VIII, p, 662), n’est jaraais pris dans la langue 
Uttéraire fhLo^aise que dans le seos figuré d’dlever en haut comrae 
un arbre, arborer une banniéro, etc. Le seos propro dans lequel 
il eet encore usìtc en Belgique cst donc très curieux k noter et 
doit remonter fort loín daos rhistoire du langage. 

Attrairb, faire venir, appcler, traioer en justi(^. 

Attrait, atteiot en justice, appelc, frappé. 

Ex.: «C’est bien la quarantième foisen savie qu'Henry Labou- 
chère se voit aftraìt devant la justice de son pays... > (Indépen- 
danùc helge du 19 juillct 1893). 

« ... II a été aíb-ait devant ìe prèteur de Viterbe, quì l’a coo- 
daronc à cinq mois de prísoD...» (td., samedi C octobre 1894). 

Lo Dictionnaire de Co%rave dit: « Attraire tcrooins », les appeler, 
les assigner. 

Les Coutumes Générales emploient atirait dans les sens indiqués 
plus haot. 

Enfin, Lacurne cite cette phrase d’un Glossaire sur les Coutumes 
de Beauvaisis: «Darocs qui sont atraites cn tesraoignage. » 

On voit quc ce mot était autrefois en Fj’ance, comme aujour- 
d’hiii en Bclgíqiie, employc surtout dans la langue juridique. 
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Aubbtte, toute esi^èce dc potíte baraquc servaat K iin éta- 
hlissemeDt provisoire, tel que kiosques de marcltaQds de journsux, 
water-closcts, bureaux d’omoibiis, dc l^ateaux, oto. 

Ce mot, emploré très frériuemTnent en Belgújue par toutes les 
classes de la sociétc, n'est plus usité en Francc que coimne terme. 
d'administraiion militairc, indìcxiiant lo burcau où les Bous-officìers 
d’unu gamison ou d'im étAblissoment nìaritiine vont à I'ordrc. 

On li’oiivc Aubelte (écrit Eattbette) dans une iettrc do Robes- 
pierre, publiée i>ar V/ntermédiaire des chercheurs et des curieux 
du 30 scptcmbro 1901, coIodoc 472. Od sait quo Robcspiorre était 
d’Arras. Dans le méme Intermédùxire (20 avril 1904, col. 571), 
íl est dit qu'aitòette si^nifiaìt à Arras, á l'époquc dont il s’agit,* 
poste dc contróle, poste de gardo, probablemeot porce quc ces sortes 
dc postes sont souvent ctablis daos dcs haraijucmcatB. 

L’origino fì'aubeUe me scmlile très obscitre. Littré ot nodcfroy 
eii font un simple dimÌDiitif de aube c á cause quc roD va d’or- 
dìnaire à rordrc de bon matin. » Cetto ct^mologie est, selon dous, 
beauooup trop sìmple. Blle a d'aiUcurs, le défaut dc prcndre uni- 
quement pour base la derDÌòro application — actuelle — en fran- 
gais, du mot aubeíte, ct uublie á deasein quc cc mot aígníiiait, 
Don pas seuiemcnt lcs baraqucments milítaircs uù ron aliait aux 
ordres, maís toato espèce de baraquoments. 

Peut-ètre i>ourrait-on chercher rorigino d'AuBBTTB >■ baraqnc 
en bois, dans le vieux vocable Aubbau, peuplicr, d'où par oxten- 
sìon ioute espéce dc bois blanc (aJba) Cfr. Aubierf (v. Lacuroe, 
voc. Aubeau). 

CABAnKT, platcau sur lequcl od sert du tlié, du oafé, du cho- 
colat, etc. 

«... Apportcz le cabaret. » 

Saint Simon cmploie encore cc mot avec cc sens (Aíémoires^ 
186). 


— 452 — 


CLAPirrTB, langue do bav&rdo, d’où la fomrac líavarde olle mdme. 

Ei.: « Ellc a une fameuse clc^ette! » et en parlanl dc la femmo: 
<Quelle clapette! * 

Áxk moyen àge, clapette Bignifiait une crdtìellR, unc elaquette ou 
cliquette (Cfr. Godefroj); il désignait aussi le claquet d’im moulin. 

Ije mot clapette se prenaìt aussi, méme à cette époque lointaine, 
au figuré et dans un seos ironique, téraoin cea vcrs citiís par 
LACurne dc Smnte-Palaye: 

< Or m’estuet fe.ire unc clapete 

» De celui qui tous tsma papcte... » 

(Po€s. mss. avant 1300, tome IV, p. 1358). 

On saìt qu’un clapet est one soupape s’ouvrant et se fermaat 
en feisant du bruit. Comparez rallemand Klappen, feiro du brult 
en frappant; angl. to clap. 

Cĺinchb au sens de loqaet. 

< Ferme la porte à la clinehe... » 

Le mot elenche, que fournit Lacurne, est fort ancien avec lc 
sens do loqnet. Cet aateur donne rexemple suivant tiré de Fables 
ross. Bìbl. Nat. n® 7989, fol. 211 v«, cul. 1: 

< En le cambre, sans plus atendrc, 

» Vint à s’ostesse congid preodre: 

» Le clenke sache; lui ouvri 

» La bele dame, etc... » 

II ajouto quo ce mot clenche se dit encore en Norraandie et 
aussi clencher une porte = ouvrir en tournant le loquet, dans la 
Champagne. 

Godefroy donne clencquet, piécc principale d’un loquet et cite 
en ci.: < (^encquet a panchet» comme un tcrme wallon dans la 
Fons (Glossaire mss. de la Bibliothèque d’Amicns). 

Enfin, d'aprcs Littré, on appelle denche la piòoo principale d'un 
loquet, taquelle, repue par le meDtonnet, tieot la porte fermée. 
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II ajoute qu’oD dit aussi clenchette ou dinche et il donne commc 
útymologio le waUon cliche, clicbeite, rallemand klinke et ran- 
glaÌK eliQch = loquet. 

Ce mot, tombé dans notre laogue dans uno complòte désuctudc, 
nous a donné le familier déclincher et le littéfairo déclancher. 

CoLLOQUSS, arròter, mettre on prisoo, mterncr, d'où 

CoLLOCATioN, arrestatioQ, internemeQt, emprisonnement. 

Comme esemple de rcmploi de ceg mots, voir noiamment la 
sc.'uice du Scnat belgc dn 1$ juiUet 1901. 

Coltocation est bion, en francais, un mot de la langue jurídique; 
mais il signifle rinscription d'un crdancìer suivant l'ordro de sa 
créanco, etc., et n'a jamais eu le sens que lui donnont aujonr- 
d'huì lcs Belges. 

Dans le vieQZ fran^aìs, le sens le plus ancicn de colloquer est, 
au XIV* siécle, celui de: demeurer. Puis, au xvi*, on trouve celuí 
de «convoquer» et de < placer ». C’est évidemmont de ce dor- 
Dier que procède le sens du vocable bclge que nous étudíons: placcr 
en prison, colloquer en prison, intcrner, puis tout siraplement: 
coHoquer, d'où coUocatwn. 

CouMiNBR., mecacer; 

CoMHiNé, placé corarao une monaco cootro... (comrainatus). 

Ex.: « ...Lorsque, par un scrupule oxccssif, il s’est cru obligé... 
de préscnter le fameux projet de loi qui commxnait la peine dea 
travaux forcós pour&its de grèvo... » (Etoile helge du 8 juillet 1901). 

« ... L’exclusion teinporaire, comminée par rartìcle 35 du régle- 
ment... » (Chronù^e de BrìAxeilet, 2 juiliet 1890). 

« ... Dans le Code Pénal privé de rHútel do VUle, les peines 
du crime de lèzo-majcsté étsient d^à commin^ contre ceux qui 
osaient s’attaqu^ à la persoQne de... (La Presse, d'Anvers, 8 
février 1908), ... 



On troovo dans le vieux Irancais de nomlipeiix i?x<»mple? de dif- 
fòrentB iempa dc ce verlie actíf: 

«11 commine les hauts seigneurs justiciers de privation et de 
confiscation do leurs justices.» {GentiUet: le Burcau du Ooociio 
de Trente, p. 143, édit. do 1586). 

«Gorgaria qui ccste voix <xmmino.nte ou rcrapUo de raonaccs 
entend, vers Margons lc chicf retourna. »• (Perccval, fol. 196«, ódit. 
de 1530). 

« Et oe, outre les peines à cux commmdes par lesdites prcoè- 
dentes ordonnaoees... » (1543. Ordonn.; Felibien: Hist. de Paris, 
in, 626). 

Cfr. Godefroy, Oudin et Cotgraves (l)ictioDDaires, etc.). 

Les seuls inots restés frani^is de cette scrío sont comminaíoire 
qu’íl est inutilc d’explíquer, et commination. Co dcrnier ótait le 
Roro d’uno cerctnoaic qui avait licu au corameDcctneot du Caròrae 
ot dans laquollo on prononpaít les raalédictious du Dcutéronorae. 
(v. Chateaubriand: Góoie du Clirìstianisme, IV, 1. 3). 

C'est anssi le noro d’uoc figure dc rhétorique par laquelle on 
aoQooce à ses auditeurs un avenir roonapant, s'iU ne font pas ce 
que l’orateur ou le prédìcateur leur reoommande. 

Commination sc prenait encore au xvt* siècle corame synonymo 
de roenace: < II les envoya tous sororoer, aveo commino^’on de 
les faire tous pendre, s'ils attendoient le canon.» (Martin du Bcl- 
íay, 429). 

CoHMtssioN. Ce mot s’emploie dans un sens aussi farailier que 
hizarre. 

On dìt: faire sa commission; aller à sa commission pour: aller 
aux cabinets d’sisance. 

Entre lcs diverses signidcations qu'avait ce raot au rooyen áge, 
on trouvc cclle d’exécutíon, accoraplissement (cn 1311, Cartulaire 
de Ponthicu; Bìbl. Nat.. F. Lat. 10112, f® 62 vf; cité par Go- 
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dcfroj). I>e oe deroicp sens n’j a-{«il pM uq vienx souvcnir dans 
cetio exiipessioQ belgc: aller sa commission, poar aller h l'ac' 
compliasenient de sod bcsoin? 

CttOQUB (à Liégc) et Cboquant (à Aovera) sigaìfient dolent, mal 
en traÌQ, faiblc. 

Tout lc moQdo salt ^ue croqtumí (aii moyca ágo croqiusrt, dans 
Froìasard: Chroniq. Edit. Buchon, T, cLap. 825) a le boqs de: pay- 
san, de gucux, dc pauvre diablo. 

Quant à croqué, nous remployoDa encore pour esquissé, d’où par 
cxtcnsion et d’unc manière plus généraie, il aignidait jadis iaudtevé, 
maQqué: 

c Qui voudrait te oompter pour une créature? 

»Tu n’en cs qn’un essai croqué.* 

(I.Amotte: Fablos, III, 8). 

On voit daos tout cola une teodancc vers uue idúc dc raiblcsse 
et de mauvaise confurmatlon qui justifterait les deux vocables usitca 
CD Belgique. 

])KpRANCHm qiiclqu’uD, hú faire pcrdre couftance, lo reDdrc timíde. 

]>KKRANCHi, qui a pcrdu coDftance. 

A propos, par exomplc, d'un aocidnnt de clicval qui retú'o do la 
hardiesse, on dira; « Je soia défrancM (jo pcrds confi&ncc) » ou 
CDcorc, en parlant d’un tiers: « Cela va le difranchir (cela va le 
reudre tiroide). » 

Jusqu’au xv* sièclo, le mot franchir, sur lcqucl est fait défìran- 
chir, a sculemcnt le sens ù'affranchir, scns qu’íl a tout à fait 
perdu dans la langue modeme. PIus tard, il prend sod scds actuel. 
Or, franchir n'est-il pas avant tout: traverscr rdaolument, fran* 
chcment dea passsges difflciles ou dc granda cspaces, en un root 
rooQtrer de la hardicsac? Et franchise n'a-t-il pas le sens do coii- 
rago ct d’audace? Oa dit, pat* cxemplc, d’un choval qu’ileat/raNC 
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du colHer, qu'íl a ooe allure franche, pour ime ailure hardíe. Tout 
cela noQS semble ej^liquer sufflearoment: défiranchir et déflranchi. 

Délinqubr (v. a.), faire Je mal, eommettre un délit. 

Ex>; «MaÌ8 peuJron concevoir dans qucl singulier tníliiui moral 
a été trempée cette génération si prompte à délinquer, qni, à 
l'aurore de la vie, se met en lutte ouvcrte avoc le code pénai?... » 
(Indépendawìe helge du 1 septembre 1891). 

Littré donnc ce mot comme encore en u&age en jurisprudence, 
mais il n'eo fournit d'exemples qu'aux xv« et xvi* siècles. II me 
semble qu’on peut en conclure qu'il n’est plus employc. Quant 
à rooi, je no l’ai jamais entcndu qu’cn Bclgiquc. 

Àu moyen &ge, existaient avec délinquer, délinquance (v. Du- 
cange; Delioqaeniía) et délinqueur qui avaít la rofime significa- 
tìon que ootre vocable actuel délinquant, le seul mot de cette 
fajnilie qui ait sarvècu (Cfi*. Godefroy: op. cit.), et quì n’estautrc 
chose qu’uD participe présent de délinquer, pris substantivemcnt. 

Ecoler, éduquer; 

Bcolagb, éducation. 

Ex.: « ... II &ut des anndes pour s'imprógner, tout en ótant 
bien douó, de la tradition diplomatique. On n’école pas un ministre 
(pléoipotentjaire) comme on gavc un poulet de Bruxelles; lc ccr- 
veau comme restomac doit avoir le temps de digérer... » (RdfCrme, 
de Bruxelles, 22 juillet 1901). 

Après avoir cité nombre d'exemples de ce vieux mot fran^is 
dcpuis le Roman d’AIíxandre et Oautier de Coiiici jusqu’à Louís XI, 
Oodefroj (voc. Bicele) signalc le rouchì escoler, instruire, et son parti- 
cìpe en Haute-Normandie: un éJant bien Ccofeí = un enfant bìen élevé. 

Ecoler a fait éoolage. C'esí encore un de ces vieux mots dont 
l’usage cst prcsque perdu depuis le xvi« siècle et que Littré donne 
cepcndant prócèdù d'une f. 
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Godefro)', après en avoír oÌU'- denomlireux exemples depuis 1424 
jusqu’à 1019, ajoute: «I)ansla Picardie, dans Ja ]x»rraine (Meuse), 
dans le distiict de Valencícnoes, etc., Vécolage désigae l'instructíon 
reeue à récole. Dans la Haute-Normandie, vallce d'Ycrc ct pajs 
de Bray, on entend par frais ìVécolage la rétribution due aux maltrcs 
d’école. > 

Bn Belgique, ecdage est aujourd’hui, d'une manière généralc, 
synooyme d’éducalion. Bx.: « ... J’ai établi par des chíífres que, cn 
matiòre á'écolaget la liberté donne en Belgique autant et mieux 
que ce que robligation produit aillcurs... » (Dìscours de M. de Trooz, 
ministre de rintérieur, dans Jmmal de Brmcelles, 35juiilct 1902). 

EnttAketé, intcgralité, la tolaiìtd, )e tout d'une cbose. Etat d’unc 
cliose qui est dans son cnticr. 

Ex.: « Faìre uoe clìose dans son entUreté. » — < M. X... a 
coQsGi'vé, dans cette catastrophe, Ventièreté dc sa fortune. > 

Ce raot, venu d'^intGgritas > par forroatìon populaire, existait 
dans l'ancienne languc fronpaise: lea demiers oxomples ciids por 
Godefroy sont du xvi» síèclc. (Cfr. égaleroent Lacurnc, voc. Entìòretd 
ct Entieríé). 

Au moycn agc, Entièreté sc prenait souvent au sens moral d'in- 
tégrité, de puretó; mois jc ne rai jamtJs entendu cmployer dans 
cette acceptiuD en Belgique. Ce scns moral s'est prolongd pour* 
lant en fran^ais plus que rautrc, puisqo'on lc trouve encore cmployé 
dsos le Trésor de Morel en 1622. (Thesaurus vocum omnium latin. 
p. QuiUaume Morel. Paris, 1622). 

Etiqce, phtisìque, quì est dans rétísìe. 

Ex.: « ... Madame X... est étique. > 

C’est un ancien terme dc médecino, auquel lc sens de ntoi^’e 
est venu secoodairement, psj’ extcnsion. (Cíír. Littrd). 

On ie trouve dès le xiii* siècle dans Alebrant, f* 9: « Ele 
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porroit faire roume devenir efthe et tcsiquc (plitisiqao). » Pour 
le XV* siècle, Lifctró cito cet eiemple: € Elle (l'eau) rond riiomme 
étique et pálc et morfoadu » (Baesolin, VIII). Bníìn, au xvi* siècle^ 
Ambroise Paré s’cn sert eucore (V, 21); « Les pations ont une 
fièvre lente, qui se tourne en étique. » 

Etique^ avec le scns dc phtisique, que lui donnent les 
est encore consacré en 1577 par un passagc <lc Jun. (Nomonclat., 
p. 300), cité par (iodefroy: « Vdticque ou tésic. » 

EvALTONé, évaporc; se dit d’un jeune homme, d’une jeuuc fllle 
aux allures trop prímesautiórcs, parlant Ii^ércment, sans rcflcxíoa, 
et agissaut de méme. (Cfr. Intermédiaire des Ckerchcwrs et des 
Ourieucc de 1899, tome I, col. 67, 339, 340, 451). 

Ce mot que cite encorc Littré, vient de l'ancien franoais valcton, 
joune garcoD (diminutif de Valct). Au xvi* siècle, le poèto Gpèvin 
rindiquo commc clermontois et I'emploie au réfléclii (s’évaltonner) 
avec le scns dc s’écliapper, s'embuller: 

<Jo sen mon cuer qui souvcnt s'évattonne...» 

(Olympe, Joux Olympiens, éd. 1590). 

Mèroe très postèrieurement, on le trouvc dans lcs Mémoircs de 
d’ÀrgcnsoD (torac III, p. 39): «M. de Brefceuil a coramcncè ù 
■s'évaltonner...», c( Trévoux le donne dans rédition de 1752. 

Bcpuís loagtemps, ìl n’est plus eraployé dans la hmguc littérairc; 
mais 00 le rcncontre dans ccrtains patois ct notaramcnt en Lorrainc, 
où il Gst cocore très usité avcc le scns d’étourdí, d’évaporè; puis, 
par cxtensìon: égaré, hagard. 

Richepin Ta employé aoas la forrac évalténé (dans Aimé, p. 09). 

Fi.amtngant, membrc du parti llamand, qui a rapport à ce parti, d’où 

Fi.amingantismb. 

(•cs mots sont bien dcs belgicismes. Litti’é donno le premier 
avcc une 
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On auraít tort, d’aiileurs, <le ci'oire que fiaminga'nt c^t une 
création luoderne. II eat employé depuis longtemps pour désignee 
les portious de la Flandre politìque où Ton parle flamand. £x.: 
«Bíens meubles sHuós daos la Plandre fiamingante .» (Coutum. 
do fìoi^li Saint-WiQox. Rub. XIX, art. VIU, dans Nouv. Coatum. 
gdnér., I, 530b. Cité par Godofroy). 


Flochb, gland. 

Ex.: «UQe chéchia avoc sa fioche. — La fioche d'un carnet de 
cotilloD. — La fioche (ganse) d’uo parapluie. » 

Du latin: Flooous. 

Líttré lc donoe (avec uoe f) au sens de: petit lambeau qui s’e/Sle. 

Paul-Louis Courier reroploio enoore daus sa Traduction 
rodote, II, 135. 

On lit dans Ducange, au mot íloccua: « Villosus, plein de fioches 
ou de peaux > (d'afjrés un Vocabulaire lai. franc. de 1487). 

Oodefroy on cite des exemplea encore plus ancieos; il est em- 
ploj'é pour sígnifler une étoffe veluc, dans une pièce des environs 
de l’aDDóe 1300, tìrée de la Collection de Lorraine de la Bibliothèque 
Nationaie (971, Metz, 1). « Li cureis ait... XIIII chappons et 
V 8. por une /focAc.» Et plus tard dans Oresme (Quadrip., Bibl. 
Nat. 1348, f* 104 r"): < Les nues qui rescmblent as fioches de 
laine. » 

Lc mómc mot cst encore en usage à Valeocienoes pour dési- 
gner une soie non torse. 

OiTAOB, charpente d’un plancher, ensemble du solivage, par oppo- 
sition à charpentc, qui ne s’applique qu’au toit, 

Ce mot, avec ce sens, n’est ni dans Littré, ni dans Lacurne 
de Sainte-Palaye. 11 existe dans le wallon de Mons. 

Godefroy donne gitage avec le sens de « poutrage » et il cite 
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cet cx.: € Jacques de Fierin, aido à carpenter le gitage du beffroy. > 
(Compte de 1391, D 78. Archives municip. de Douai). 

Oitage Tieni de < Gite >, poutree d’une charpente, d’un pont. 
Gn lc trouve dans le Nouv. Coutum. génér. (t. II, 1008), et dans 
Froi&sard (II, p. 206): « ... parmi les gistes du pont. > II est 
de méme employé par Molinet (Chronique, ch. XLIV, éd. Buchon) 
et dans la Coutum. de la Oorgue (Nouv. Coutum. génér., II, 1008.) 

Tkstaurer, ét&blir, organiser. 

Bx.: « B^à le Gouveroement avait insiavré le système de la rému- 
nération des milicíens... a (Jovmal de Briacelles du 25 juillet 1901). 

Ce mot, provenant de la forraation savante des xv* et xvi* siècles, 
èt cité par Littré (avec une f) est coraplètement tombé en déeué- 
tude, de roème que ses dérivés « instauration > et « instaurateur. > 
Les exemplee qu'on peut en donner sont toos du xvi« siècie (Cfr. 
Littré et Godefroy). 

Ikstiouer, (v. a.) pousser à, engager á. S'emploie surtout au 
participe. 

Ex.: « ... II cst absolument certain qu'Emin Pacba... est arrivé 
au Taoganika aprés avoir eu des combats avec... des indigònes que 
les Arabes avaient inetigtiés à la révolte. > (Indépendance helge 
du 27 aoút 1891). — « Ils ont avouó l'attentat, mais ils préien- 
dent avoir été xnstxgvés par de tierces personnes. > (Indép. ì>. 28 
octobre 1891). — « C'est la Francc que Ton accuse d’avoir instigve 
les résist&nces du Sultan (du Maroc)... > (Indép. h. 21 juiilet 
1892). — « C’est un Bruxellois... qui & pris la paroie, instigxiant 
à la fondation d'one Fédóration... > (Métropole, d’Anvers, du 29 
janvier 1896. — « Quelques joura après, le 18 mars, à la suite des 
cdits de Philippe II, un Biscalìen, Jean Jauregui, instigué par Ì'Bspa- 
gnol Gaspard d’Anastro, tenta d'assassiner le prioce d'Orange... > 
(Genard: Anvers à travers ìes àges, I, p. 99). 
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Lìttré donne imtiguer et en oiie uo exerople do xv* eiécle (an. 
1450) emprunté do Lacurne et tiré du Trésor des Cljartee (JJ. 184, 
p. 66): « GuiUaume de MontigQy iniiga ot promeut le suppliant 
de jouer aus dds. > Oodníroj indique beauooup d'autres citatioDS du 
XVI* si^cle; roais ce mot paratt complètemeDt torobd eu désuétude 
lors de la Axation de la langue franQaise aii xvii* siòolc. 

I^rrsNDBMBNT, introductioD d'une actioD judicíaire. 

Ex.: < L'autorisatíon de la Ohambre a óté demandée, co 1865, 
pour Vintendement de poui'suites correctionnelles... » (M&ropùley 
d’Anvers, du 28 janvier 1896). 

Les Dictìonnaires de rancienne langue frao^se (v. Lacurne ct 
Qodefroj) donncnt «intendít», à )a date de 1864 (Ordoon., t. IV, 
p. 512) avec le sens de deroande formée en justiec, de testament 
on dc règle, devoir. On trouve aussi « intendu » = assigné, en 
1374. Mais intendement oe se trouve pas. 

Iktbnsbmrnt (pour intensivement), avec intensitd, d'une manièrc 
intensive. 

£x.: « ... Uù soi>disant Anglais qui paralt avoir intensément vécu 
de la víe parisiennc... » (Indépendance belge du 7 septcmbre 1692). 

Ce mot est ancien. LiUrd le donno avec une f pour: Intensi- 
vemcnt. 

On le trouvo aussi dans Godefroj avcc des exemples tirés d’Brrart 
de Conty (Probl. d’Aristote. Bibl. Nat., 210, P 109b, 133d, et 
302b), elc, 

Intbntionnb, qui a rintcntion de fairc une chose. 

Ex.: « On semble intentionné d’ériger à cct endroit une cons- 
truction légère et qui ne masquc pas trop la vue de cc coin pit- 
toresqoe dc nos quais.» (Escaut, d’Anvers, 1 et 2 novembre 1898). 

En fran^ais, ce mot n'est plus usité que dans ces expressíoos: 
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bien intentioDné, mal intentionné. Maís il s'eraploj'ait autrefois sous 
la forme encore en usa^ en Belgìque. <VÌnsi I.A Noue Q). 648) écrít 
au XVI* sièele: « Toutee 'les deux (armées) descarapèront, et prireot 
la route de Lusignan, près d’oi!i il y a im petit (juaUicr íIu jals 
bon en perfection, où chascunc estoii intentionnĹfe do se vonír loger.» 
Bl Madame de Sóvigné, dans une lcttrc de novembpe 1680-: « M. de 
Vcnddme arrívera affamé, ct fort bien viieniìotind d’dciuucr co qui 
reste d'argent dans cette province.» (Cfr. Littrd). 

LÉoiTiìcé, auiorisé à guelque cliosc, justidant de quclquc cliosc. 

Ex.: « ... Le transport gratuit sur les lígnes de l'Btat offcrt k 
tout étranger ferait aíHuer, etc. » — « Que notre grand 

elou... soit le parcours gratuità travers toutela Belgique, offert à 
tout étranger iégitiané.., » (Indépendance helge du 16 octubre 1892). 

On dit bíen en francais unc action légitim^, c’cst'èrdire justiílée 
par les drconstancee, Mais il faut reraonter au mojea àge pour 
troiiver l’acccption belge de (égitimd, avcc un rdgirae personncl 
direct daos le sens de gratidcr du pouvoír Idgitime de faire guelque 
chose. Ainsi dans Proissart (Chronique, VI, 355. S. Lucc: Mss. 
d'Amiaos, cité p. Godcfruj): « Et mist le Sains Pèrcs toiit lc 
rovaume d’Espagne en le main de Henrj, et Jc ìégitima ù teoír 
rojaumme et biretage. » 

Livrakcibr, le négociant qui a rhabitudíe de livrcr ít domicilc 
lcs marchandises qu'il a vendues et cbez lequel oo a un compte. 

Bx.: «Avez-vou8 payé tous vous livranciers?» 

On pourrait croire que ce mot a pour origino le Imre de com- 
mandes que chaquc client a chez son liorímcier. Mais il cst beau- 
coup plus naturel de j^enser quo livrancier vient du vieux raot 
liorance que l'on trouvc depuis le xin* siècle avec le scns de 
livraisoD, action de livrer. (Cfr. Qodefroj qui en cite plusieurs 
exemples). 
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Orbk, maint^^nant. 

Ex.: « L’inceDdic do Rome et lea massucres ordonnés par Néron, 
considi^it^s jusQu’orrs, commo nn des plns ^nds foi’íails de riiis- 
toire... * (EscaiU, d’Anvers, du 25 novembro 1900). 

Ce vicux mot est bion connu et a donnd bicu des cxprcssions 
li notre onoien franíiiis : ores en avant — - dorcso.navaot, dorén- 
avant; (luaot à ores quant ii. prcsont, etc. II est mainteaant 
tout à fait perdu dans notre langago acadómiffue. 

A i^ltó dc cct archaismc nous citerons enáéans pour: dans 
(«rctnettrc cn dcans lcs huil. jours»). 

PAU.VRft, mcttre ii rcnchcre; vcndrc, adjiiger. 

Paumr, so dit dc la prcjnièrc cnchère roiso snr dos immeuhlcs 
vondus ’pré’paratoirefneyit. Ex.: « Pour causc do li(|UÍdatioG, le 
□otaire X... odjugera dóflnitivemenl... )e tout paumé à la modiriue 
somme dc...> (Journal de BruaeUes, 27, 23 Juin 1886). 

Paumèb, aotion de paumer: surcnchòrc par voie du paumée, 
mcttrc une paumàe, des paumées, mctteur de paumées, bèndfico 
de paumées, cto. 

Paumer, au scns de vendro, d’adjugcr, cte., vicnt cvìdemmcnt 
de notre vieux mot francais paumàe (palma), signiflant le coup 
quc se donnaient dans la paume dc la main les deux contractaots 
d’un marché. Autrefois toute transactioo sc tcrmìnait de cette 
manièrc, et cocore aujourd'faui sur la plupart dcs marchés ruraux 
et des foires, raeoord ootre veiidoor ot ncheteur sc conclut par 
uncLes eítadiiis, plus ra/Hnds, sc contentcntdo scoller leurs 
-accords par une poignóe de main, qui n'est qu'noe paumée adoucie. 

Le sens d’cnchèrc, do surenchère exprimcc par une paum^ ou 
imc poignde de roaio, se trouve en vieux ft’ancais doptiis le xiii* 
siècle. Godcfroy et Lacurne eo donnent de nombreux exeroplcs. 

Lcs mots ci-dcs.su8-8001 cxclusivcment usitès cn Bclgique. 
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PisTOLBT, petit pam rond oo ovaJe, fapoQoé à la fraDcaise et 
moiiis lourd que le paiD belge ordÌDaire; et particuliérement uq 
petit paiD au lait que Ton prend surtout au premier déjeuner. 

L’étymologie de ce root est assez obscure. Ĺa plos vraisemblable 
eat celle qui lui fait tirer sou nom de sa petitesse. 

On appelait, eo effet, pisiolet une petite pistole, une demi'pistole. 
La pistole d'Espagne, monnaie couraote dans les Bavs-Bas peodant 
la domination espagnole, étant plus petite que les autres. od eut 
Qoe tendance à donner, par assìmilation, le oom de pistolet à des 
objets plus petita que leurs congénères. C’est ce qu’on peut infércr 
du passa^e suivant d’un ouvrage du xvi* aiècle, les Bigarrures 
du Seignenr des Accords (p. 89}: « Depuis encore on appelle les 
écQS d’Espagne pistolets, pour ce qu’ila sont plus petits que les 
autres, et comme dit Henrj EstieQne^ quelque tems vieodra qu’oo 
appellera lea petits homroes pistolets et les petites femroes pisto- 
lettes. > La prédiction s’est eo partie réalisée, puísqu’on appelle 
pistolet, encoro aujoard’hui, les hommes petiis ou qui prètent à la 
rooquefie: Quel singulier pistoÌRt! n n’y a donc pas lieu de s’éton- 
ner qu'on ait donné le nom de pisiolets à des petits paios dont la 
forme ronde primiUve rappelait encore plus ou moins celle des 
pistoles. 

PouLiBR, marchand de volailles. 

Imité peut*étre de l’ancìen damand poelier^ inusiié et tombé eo 
désuétude. 

Daos le vieux francais, pou.lier signiflait poulailler. « h^poulier 
aux gélines. » Mais on retrouve à peu près notre sens dans la 
poulière qui était dans les couvents la religieuse chargée de s’oc- 
cupor des poules. (1540. Réforme de I'Hòtel Dìeu de Parìs, dans 
Féliblen: Histoire de Paris, IV, 698). 


Procbder, aimer les procès, la procédure. 
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Ex.: « II n’est pas de peuple aa monde qut procède autant que 
les Allemands...» (Gasette de Bnucelles du 19 juillet 1901). 

Oq trouve en frangais (Cfr. Líttrc) le seos d’agir en justice, 
dans des auteors tels que Ptdchier^ Sainte-Foix, Voltaire, Rousscau, 
etc. Les deux diotons suivants, cìtés dans le Dictionnairo dc Cot- 
grave, prouveot que, plus anciennemeot encore, racceptíon de notre 
bclgícisaie existait dans notrc vieille langue: «Janoaís ne gagne 
qui procède à son maistre », et, « Longuement procéder est à 
l’avocat vendenger. » 

RáTROACTR, précódent d’une aflíkire. 

Ex.: « Les réíroaetes de cette piquanle cause judiciaire... » (índé~ 
pendance helge du 1 avrii 1802). — < Sans nous arréter aux 
rdtroactes, allons d’emblée aux pièces rdceotes et décisives ». (Suppl. 
littéraire de \'Indépendance helge du 4 décembre 1902).— «Cette 
allaire, dont Pickwick... nous disait... les rétroactes édiAaots, coQ' 
tinue devant le jurj... » (Indép. helge, 23 juÌUet 1803). 

Ce vieux mot francais se trouve, avec cc mdme scns, dans Lacurne 
de Sainte-Palaye qui eo donoe ies exemples suivants: « Pour y 
procéder selon les rétroactes. » (Lettres deLouis XII, t. I, p. 28). — 
«E«t tenu, en dedans l'an, avoir fait adjourncr sa partie pour 
reprendre et dólaisser les crremens et procéder en ia csuse selon 
les rétroactes. » (Cout. gén^., I, p. 772). 

Aujourd'hui le fraoQais possède encore r&roacUfy rétroaciiony 
rdtroactwitd, rétroacthement; naais rétroacte est perdu. 

ScRUTiMBR, voter par scrutin. 

Ex.: « La Chambre, avani de se séparer, a bien scrutiné sur 
uo article 1*'^», etc. (Indép. belge du 15 juillet 1901). 

LHtré donne ce root comroe &milier et tombé en dósuétude. 

II existait cn vieux franpais où son sena le plus ordioaire était: 
scruter, sonder (Cfr. Qodcfroy, verb. Escrutiner). Cepeodant La- 
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èurae doniDe Ùq seos aocessoire: élìre par scratin; et en fourait 
rezemple BUÌvaDt: « Les dessus dtts estaus appeléz, sGnitinéz ct 
duiB l’un Bprès l’autre. * (Godeípoy, Annot. siir rHistoirc de 
Charles VI, p. 663). 

SuBLBVBR, 80 ula§^, déchargcr. 

£z.: «Poar les cléricaux, le système présente ud double avan- 
tage: d’uoe part, il les sxiblève de la cbarg^e assez lourde de cnkT 
et d’eDtreteoir des écoles gardienDes professionnelles; et, d’autrc 
part, les asiles, etc. » (Etoile helge du 19 juillet 1901). 

Qodeiroy donne ce mot au sens de soulager et en fournit un 
ezemple: « Affln de suhlever aulcuncmcnt ladiote damoiselle Wjiji 
en sa ndcessité... » (1593. Compte qoìnziesme de Christophe Qodin. 
folio 284 r*. Chambre des complcs de Lille, B 2740). Le mómc 
auteur donne aussi sublè^teur^ celui qui soulage, dans Raoul de 
Collerye (Kondeau CIX), et soulagoraent, dans rinter- 

nelie CoQSolatioo, III, X. (Biblioth. Elzévír.) 


(faìre un), fiúre un séjour. 

Ex.: « Y...ayant fijit un terrne (au Congo), ses illuaions n’ont 
tws tsrdé à B’envoler... » (Matm, d’Anvers, 17 juillet 1901). 

Terme veut dire, en somme, une limite de tempa. Paire un 
ne s'emploìe guère en Fraoce que comme expressiou spé- 
ciale aux collèges; terme signifle alors un trimestre, un dea quar- 
ticps de payement. Rncore cette locution est-elle très récemment 
entrée dans l’usage, et nous vient probablement de ranglais, avec 
les collèges « à l’anglaise » qui ae sont établis cn France depuis 
vingt OQ trente ans. Je n’si jamais eotendu díre fùire ttn terme 
dans un appartement dont le payement du loyer a lieu par termes 
trimestriels, maU bieo: rester un terme, prolonger d'un terme. 

Dans l’ancien franíaU, te seul sens de terme qui rappelle celui 
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que doone à ce niot le belgicisme cità plus haat scroit celui de 
saison qae I'od trouve dans l^acurne au xiii* siècle. 

Godefroy donne l’adverbe termement, au terme vouiu, à teraps. 

Trapic, mouvemeut, ezcrcice, agitation. 

Ex.: <Faire du trafic*, s'agiter, faire de rexercice. 

Pout-dtre cetto pbra&e, citée dans Lacurne (voc. Traffic) pcut- 
ello s’appliquer à ce sens: « Oa lui lait rdcit de ce qui en cstoit 
(Ieq)à (urrivé et du traffic qu’oa avoít íait pour surprondro la place. » 
(Mcrliu CoccaTe, 11, f. 397),. Dans tous les caa, LacurDe me semble 
se tromper grossièrement eo tradulsant, dans cctte phrase, traffic 
par relatioD. 

Cc 8008 ne sc trouvo plus on frsnpais. On dit copendant très 
faraUiércrnent, à quelqu'on qui s’agite brujamraent: Qucl trafic faites- 
vous là? 

Verdurisr, marchand de légumes, correspondant à notre francais: 
fruitier. 

Ex.: « ... li 7 a deux ou trois mois, elle deroaDdaiC à soa verduriet' 
s'il ne pourrait pas lui roDaeígner (v. ce mot) une personoe qui 
coDseotiroítàlui prèter 200 fraocs. » (Etoile belge du 8 fcvrier 1901). 

Verdurier se trouve dans l'ancien francaia avec deux sens: 1** 
of&cier qui est cbargó do fouroir les lògumes verts et la salade 
dans les maisoos royales oq princíères (Exemplcs dans Lacurne ct 
dans Qodefimj); 2° marchand de saladcs, do Idgumcs vcrts. Mais cette 
dcrníère acception est beaucoup rooins uaitco quc l’autre et. dans 
tous les cas, ie mot eat tout à fait perdu dmis notre laogue. 

Ce raot était-il eocore usité au xvm* sìècle? L'exerople suivaot 
sembleraít i’indiquer: 

«Je troQvaì à mon réveil une charmante attentlon de M. ie 
Gomte du Nord, qai m’envojait un panier de primeurs et de fruits 
mogniiìques, cboisis chez lo verdurier du roi. » 
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(Mémoires de la baronne d’Oberkirech, Paris, Charpentier, 1880, 
ìd- 18% tome I, p. 201). — M"“ d’Olì^kirsch était Alsacienne, mais 
eilc sppartenait au monde le plos noble et le plus élégsnt et ses 
Ménaolrca sont écrits dans un excellcnt franQais. Verdurier se 
disait-il eo Alsacc sculement? 

Après ces vocables qui, comme on vient de le voir, 
sont tous représentés, plus ou moins directement, dans 
l’ancien langago francais, en voici quelques aulres dont 
je n’ai pas retrouvé la trace dans nos vieux glossaìres. 
Je suis convaincu, néanmoins, qu’au moins plusíeurs d’entre 
eux ont une lointaine origine. Dans tous les cas, tous les 
mots que je vais citer sont bien faìts; ils comblent des 
lacunes de notre langue offlcielle ou constituent d’intéres- 
sants dtíublets à des expressions en usage: 

Brstte, qoerelle, éoieute, rixe, rassemblement tamaUueQx. De 
là vìent notre sabstaotif bretteur encore en osage. 

D’aprés Ménagc, l'origine de ce mot serait une longue épée qui 
ae &briqaa d’abord en Bretagne et qui portait ce nom. 

Drachbr, pleuvoir et 

Drache, violente aversc. — Ces deux mots scraicnt maroUicns. 

Drèchb, aveoue, — Peut-étre ce mot est-il Wallon ? 

Enseiomé, se dit d’uoe maison qui porte une enseigne. 

Ex.: cGrande et bellc maison enseiffnée: Hótcl de l’Etat noble, 
etc. » (Indép. helge, 28 juin 1886). — < Une maison à usage de 
café-hótel, enaeignée Hdtel Quirinal * (Joumal de Bruxelles, 27 et 
28 juin 1886). 
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Le mot enseigné pris daos ce sens qui n’a, d’ailleurs, ríen de 
choquant, o’existe pas en frangais, où enseigné se dit seulement 
d'ane pcrsonne qui reqoit reoseigoement, ou de ce qui est donné 
en enseigDement. 

Fabrjcats (fabricati), ol^ets fabriqués. 

£x.; «Ce qu’il nous faut^ ce sout des biltimcnts marchands 
fiUsant dotter noire paTÌIlon sur toutes lcs mers et faisant pèné- 
trer nos fabricats, sous des òtiquettes belges, jusque dans les 
régions les plus IoÌntaine8...> (VEkcaut, d'Ànvers, 18 octobre 1898). 

Je n’ai trouvé ce mot co France sous aucuno forme et i. auoune 
èpoque. 

Goùtbr, sentir. 

Ex.: < On ne goúíe pas le poivre dans ce mcts. > — « Voilà 
des cigarettes qui ne goútent pas le tabac > 

Je n'ai vu nulle part ailleurs ce mot employó dans cette acception. 

Iktort (s. m.), sjúon^e d’importance. 

Ex.: « ... II faisait souscrire nnc obligation d’un import bcaucoup 
plus coDsidérable que la somme eíTGoiivement i‘emÌ8e...> (Eioile 
helge, l juiUet 1886). — <... Lc gouvcrnement ohinois a remis 
aux représentants des puíssances signataires un bon global de Vimport 
do 450 millions de ta(ìl8...> (Bíoile belge du 28 févríer 1903). 

Ce mot nexiste dans aucun dictionnaire, sauf dans Godefroy, où 
il a le seos, au xvi* siòcle, de prise, enlcvemeot. 

ÍNDAOUBit, eDqnótcr, faire une enquéte judiciaire. 

Ex.: «La commissioD d'enquèlc instituée... pour wdaguer au 
siget de la regrettable manifestation dos sous-offlciers...^ (Métropole, 
d’Anvers, du 29 novcmbre 1901). — « Les autorités judiciaircs se 
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sont rendues à bord pour j indagner sur les faìts. . » (Etoile belge 
du 14 roars 1902). 

Ce mot issu da latin < índagaro », ost peut-dtrc passó du ílaraand 
aa franjaU belge. Cependant le verbe fl. < índsgen» veut dire 
aesigncr, citer, ajourner, ('útoý =r jour) et Godefroy cite un ancìcn 
docuroent (Troubles de Gand, p. 148. Chron. belg.), daiis loquol le 
substantif < iodaghinghe» signifle ajourneroent. Le scns ii/ttuel 
á'indaguer n'est donc pas lo inOme. 

Indagation, enquòte, iùvestìgation de justicc. Vieot du précódent. 

Bx.: <Le parquet de Mons... a fait... une desceote dans une 
étude de notaire de ia rcgion. Cette indagation... aurait pour but 
la saisie d'un acte de société contcnant des ìrrdgularités...» (Etoile 
belge du 28 février 1902). 

JusTiPiÉ, avec le sens d'autorísé à faire quelque chose. 

Ex.: < En résuroé, l’avis des deux mddecíns est qu'il serait tcmé- 
raire d’affirmer dès raaíntenant que lc prdsident (Mac Kinley) est 
sauvé, roais qu'on est justifié oependaot à espérer une prumpte 
guérísoD... » (Etoile beige du 11 septerabre 1901). 

On dit bicn co froneais qu’une chose est justidée, prouvée vmie 
par révéneroent^ roais racception belge est autre chosc. 

Mai.i, moíns value d'un compte. 

Ex.: < U y a d'abord ce >na/t de 22.694 francs,- il n'est que 
fictif, etc... » (Motin, d’Anvers, du 25 nurs 1902). 

Ce raot est le contraire de < booi », qui est usité en franqais. 

Boni^ c'est ce qui reste de bon sur un compte; ^o^t, c’cst ce 
qui reste de raauvais, le soldc en perte de ce compte. 

• MécoNDuiRB (se), se mal condutrc, se livrer t rinconduìte. 

Ex.: « Cette femme se méoonduit. » 
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Jo n'ai trouvó oulle {lai't aìlloars ce mot est. d'une excel- 
lcDte furmatioii. 

Ov'ATiDXNBR, faiTe clcs ovations ou so faíre faire dcs ovations. 

OvATioNNá (Otrc), í'trc rolijet d’uoe ovstion. 

Ex : «11 a pu sc roDdre à ia CUamhre où il a étc ovatìonné... » 
(Escautf d'À.iiver8, du 17 juin 1804). (Cfr. Inddpendance helge dii 
l'- aoùt 1892). 

Co mot n'oxisto (]an8 aiicun dictioDDaire fi-ancais. Mais ìl coni' 
monco & ùtro cmplojd daas les jooroaux. (Cfr. I>èbats dii 25 avril 
190^, ctc.). C'est do la bonnc imjiortation. 

Pbrtiurer, persister, persóvdrer. 

£x.: «Si, comme tout pcrinei dc reapérer, le mieux perdure... » 
{MathXy d’Anvers, 3 décembre 1910). 

Renseioner, annoriccr qnolque chose; índiquer quelqu'un ou quel- 
qoc chose. 

Ex. dc ia prcmiòrc aoception: « ... II ne nous a pos ren&eignó 
la veote qu’ìl avaic faite.. » 

Ex. de la SGConde acception: « On a vaincment ioterrogc ies 
divers commissariats de police cù existc, on lo saìt, uoe listo ren- 
seignant les personocs disparues...» (Indép. belge, 29juio 18S6). 
— « Pourriez-vous me renseigner Ìa maisoo de M. un Tel?» (voir 
un autrc exemple k notre mot Verdurier), 

On trouve scuicment en vieux francais remeigner avoc le sens 
d'assigncr. Ai^jourd'bui remeigner sur quelque chose ou 8ur quel- 
qu'un est seul usité. Aucuo dictionnaire francais ne donne l’accep- 
tion de ces belgicismes. 

SuBSiDiBR, subventÌODDer. 

SuBSiDié; subventionnc, qui re^oit un subside. 
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Ex : «...Toute admiDÌstratÌoD publique qol veut oi^aoiser ud 
établís&ement d’enseigQemeDt mo^en subsidi^ est oblígée de se 
conformer à la loi. » (Btoile belge du 10 février 1902). — <Sub- 
sidier un journal. * (litdép. belge, 26 janvier 1893). — « Aussi 
rbonorable député... a-t>il rddamé et obtenu rinscriptìon au bud- 
get d’un crédit qui permettra de subsidier les communes qui créeront 
des coura normaux pour institutrices Froebel. » (Btoile belge du 
25 juillet 1901). 

Godefroy donne suòsidiable, adj., qui est tenu á fournir un sub- 
side. (Ordonnance d’octobre 1375, VI, 157, elc.). 

I^e franqais moderne ne conoait plus que suòside, subsidiaire et 
subsidiairement. 

ViNcuLBR, empécher, supprimer, étranglcr (au ííg.). 

Ex.: « En premier lieu, i’ínterdíctioo du panacbage et i’ordre 
de préférence qui vinculent la iiberté de rélecteur... » (]JIndé- 
pendant, cité dans le Messager de Bruxelies du 15 juillet 1899). 

Ce vocable, que je n'm trouvé dans aucun Dictionnaire, doit 
venir d’un vieux verbe bas-latin vinùuiare, attaclier, lier. Dans 
I’ezemple cité plus haut, vinculer a le scns dc juguler, étrangler la 
liberté. 

Beaucoup moins intéressants sont les mots suivants dont 
radoption n’enricliirait guère notre vocabulaire, mais qui 
ont cependant le droit de paraitre dans cette nomenclature: 

Accès, dans le sens de &calté de voir ou de reccvoir quel- 
qu'uD. 

On dit en langage militaire: « Un jour d’arret sons accès », c’est-à- 
díre: un jour d'arrécs foroés sans autorisstìon de voir personne. 

AjouièRB cst souvent emplojé dans le sens de: Pot à eau, 
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taQdis que Ba.8S)n dósij^ne la ouvcUe. Mais ces cxpressioas sont 
tout i. taì( populaires et ne se dúcnt jamais par les gcoa d'un 
certaiD monde. 

Bac à charbon =: coffre à charbon. 

BaC à bois = coAbe à bois. 

Bao » toute ospèoe de coff^c, d'où < violoo » où 1*00 co/iye 
les mal&iteurs. 

Ex.: « Mettre au àac. » 

Bac à scbnick — lieu où i'on boit du Bclmick, cabaret. 

Back est un mot aliemaQd' aigoiflant toute cspéce de vase^ de 
cboso creuse. (v. Lacurne, Ducange, eto.). 

En valloD et en namurois, hac se dit encore pour auge. 

Baudet, msllc, coffre. 

Ne seraitroe pas un mot wallon? Je l'ai entcndu dire par uoe 
servantc de Liége cn 1892. 

Cfr. Líitró (voc. Baudet) gui oonstate qu’on donne ce nuin à 
un tréteau de scieur de loDg. 

Busb, tuyau, d'où chapeau (valgaíremeut dit tuyaa de poèle) 
haute forme, et i^ar exteosioii toute espèce de cbapeau. 

Ex.: « Un avocat d’une malpropreté qui se traduisait dans ses 
effcts d'habillement, avait jugé inteiligont un jour de coiffer de sa 
ètíse crasseuse uu buste de Léopold I. Le Présidcnt, s'adressant 
à l'auteur de cet exploit; « Maitre X..., vous oubliez quo Léo- 
pold I a refusé la conronne de Qrèce (graisse). » (EscaxU, d'An- 
vers, du 29 aoíit 1891). 

Buse se dit enoore en franqais, dans íe langage tecbnique, d’une 
ouverture de gouttíère et d'un tuyau destÌDé, par exemple, à faire 
passcr des eaux sous une rivíèrc ou un canal. 

Lacume de Sainte-Pala^c et Godefroy étudient ce mot au sens 
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de coQduít, canal, écluse, soupirail, ct eo doonent plusíeurs exewples 
d&DS le vieux langage, dont le plus aucien est tiré de Froissart. 

Bd wallon: busse, buj/sse s tuj'au, tube, otc. A Ulle, tuyau 
de poi:lc. 

Mais le sens populaire de chapeau est propre à la Be%i(iuc. 

CiRcoMSCRiPTioNNAiRB, 86 dit d'uo fooctioonairc aj'ant une cir* 
conscriptìoo détermioce. 

Ex.: « Le général circonscripiiowuiire a invité lo général Wil- 
laert à se trouvor domaín aveo son Etat-Ma^or à la placc de Meir 
pour assister au défllé des troupes ...» (Bscaut, d’Anvers, 20 juil- 
lot 1893). 

CoPFRE, pour malle ou calssc. 

FfiRMéE (Maisoo), sj'oonyme de Maíson boargeoise, par opposi- 
tion à boutíque ou Maison boutique quí se dit égalemeot. 

Cette iocution se comprend facilement et n'a besoin d’aucune 
explication. Quel gue soit, d'ailleurs, son aspect extérieur, uue maison 
destjDée à servir d'habitation privée n'est pss ouverte à tout venant 
comme une maison de comnierce. % 

Plikoue, blague, mauvaise farce, gasconnade. 

Bx.: « Vous faitcs des flinffue&, vous blaguez. » 

Ce mot póurrait bien vcnir du flamaad FUkkoa, rapiécer, refaire, 
d'où jouer uo mauvais tour, aaquel oa peut ajouter l'adverbe Fiink, 
adroitcmeot, babilemeat. Néanmoios, cette fllìation me paraít très 
probléroatíque, ce qui m'engage á maíntenir ce mot d&ns les bel- 
gicismes. 

Illusìonmairs, qui se berce d'iUusiona. 

£x.: «On se demande comroeot certain admmistrateur illusion- 
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naire a pu faìrp. ratifier par ses eollégues eot acte A'inicnBéismc. » 
(Ktoile hùige dn 25 juillet 1901). 

Insbnsèismb, insamté. 

Voìr l’cxcmple cité au mot qui préoòde. 

Infondè, raal fondé. 

iNCHANaé, non cliaQgú. « Situatiou inchangée. » 

iNTfRVKNTioNNiSME, ftctiou ou habìtudtí d'inlepvenir. 

Ex.: « C’est aiusi qu’en Belgique, depuis plusicurs aimécs, le 
gouverneraeut se signale jíai’ un interoeniionnisme nettemenl socia- 
lislc... Ce qui se pasae eo oe iiooraeQt en Pinisae est capacttíristique. 
La Prusse est rEtat dc rA.llemagnc où le socialiame renconti'e les 
hainea offlciellcs les pliis vives, ct pourtant nulle iiart Vinterve»‘ 
tionnisme nc sévit d'une fa^on plus dcsíigrdablo. L'Etat s’arroge lo 
droit de comluipe les hommes comme des onfanta... » (Aíatin, d’Aii- 
vera, 17 juiUet 1901). 

Je n’ai troovó ce mot dans aucun Dictioonaire, mais il commencc 
à entrer dans la langue politique frangaÌHe et on le trouve asaeK 
souvent employé pour exprìmer ringérensc do I'Etat, de plus en 
plus envahissante. 

Mbssaoe, courso, commission. 

Ex.: « Madamo X. ost rdlíe faìroses messaffes. * — « Avez-vous 
flnì V 08 messaffesf > 

Peut-etro co mot, que je n’ai pas trouvó ailleurs, vient-il du 
measager quì va fiiiro en viUe les commíssions, moyennant i*étri- 
butioD lionndte. 

Minqcb ou Menqub, marcbd aux iioissons. 
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On désigne ainsi le marché dos poìssons à la críéo dans lcs villcs 
du littorai flajnand, telles i^u’Osiendc, Duukcrque^ Buuiogne, ot 
mdme Le Havrc. J'avais pensc qu’il avait uoe origÌDo en flamand, 
maU je n'ai trouvé aucune Justlfication de cette hyi>othò.so ni dans 
lea Dictìonnaircs flamands, ni dons lca Nccrlandais quc j'ai cus à 
ma disposition. Je donne donc ici ce mot sous toutcs rúscrvca. — 
Un bienveiliant correspondant m’ócrit: la crióe aux puissons, 

celoi qui vout se rendre acquóreur du lot annoncé par le criour, 
qui crie les prix du liaut en bas (20, 19, 18, 17, etc.), s'ccric: 
Mijn, le mien, á moi >, d’où serait vcnu Minqne ct Minquer. 

PiPE, ouverture i>ar iaquello sortent lcs jambes d'un pantalon 
court do femmc ou d'eofant. 

Ex.; «Le8 dentelles do vos pipos sont décbii'ccs. > 

£n ancíen íHn^is, ce raot pipe ddsigne toutc espcco de tuyau. 
Sou sens original ost cclui consorvc par aoo dimínutif encorc rn 
usage: tuyau de bois creax, roscau, chalumeau, musette; 

pctito flùtc. Par cxtenaion toutu espùce dc caiial, dc tuyao, d'ohjet 
ci'eux ajant unc formc pliia ou moins iLllongce, tcl lo (onneau oncore 
appelc une pipe ot par^doasus tout le potit instrument, dóticc de 
nos fumeurs. 

Au acus de tuj'au, tube, on trouve dans Qodcfroj' dc nombrcux 
excmples du mot pipe dcpuis lo moycn áge. 

II est possible que le flamand pype, sifflct, trou, tuyau, canai, 
ait cu quelque iniluence sur lu crdatíon du bdgícismo pipe, tuyau 
dc pantaloD, que nous donnons ici, maia son sens cst bien dif- 
fdrent et n'exíste pas en flamand, cc qui nous le fait maintenir 
dans uotre uomeoclature. 

Quartibu, appartement dans une maison; d’où « fille de quar- 
tiei *», íille pour nettoyer les appàrtements; et par extension, notre 
bonne á tout faire. 



— 477 - 


SuJBT it'emploie dane le !«eiis de domcstique, porsonne soumise 
k iino autre personne, dans le scus étjmologiquo rle soumis «... 
(seibjectus). 

Ijittré cUo la locuíJon saivantc dnns lc spns rlc tona á un service 
fort> assidu: « Co in.'iìtre ticnt scs domostiqaos fort stijcts. » 

TAif-i.E, oorsagc rt’unc robo rtc fcmmc. 

Kx.: « Votno taìUc ost trop dtroite. » 

Littrc eite ou mot et rtit qu'ìl s'njipliquc cn quelqiirs provinccs 
au corsn^c rtcs femmcs. II ost notammcnt u.<útc, jc crois, rtans 
lo Ljoon.nis et lc Maconnnis. 


TRAn'.XTiox, contrat, nrrangcment, trnìtc. 

Es.: « II serait tout busrì piKfril do prctpndpo que le scandale 
dcs banqncs iUliennes... doívc ínllucr d'une fai^on queiconque sur 
les tractations dc la (riplo allúinct‘...» (írtdcp. belge, 3 fóvrier 1893). 

Lo root tractation .signiflait cn vicux frangais (v. Lacurnc) tra- 
duction. On trotivc égalemont tracter pour traitcr; « Et tractera 
ct govcrnera les bosoignos de la mnison au minus (.au micux) que 
il pora. » (Stat. do Saint-Jcan de .Jcfrtisalem: roul. aux Archiv. 
dcs Rouchcs du llhdno, cìté p. Oodcíroj). 

Littré donnc (avec une t) tractatiMemcnt: cn traitant, par un traitd; 
cc mot cst croplojé par h. Rcjbnud (Rev. dcs Deux Mondes, 
1 nov. 187J, p. 143); «Riichotcr iractativonent les parta dce 
ńmigrés. » 

Dopuis quclquos aontfes, j'ai vu plusìeurs fois dans les journaux 
fran?ai8 le mot traciation emplojc dnns son scns belge. 

Urgbr, pour Mre urgent. 

Ex.: « Seulcment, voilà : Commc cela urgeait... » (Matin, d’An- 
vcrs, du 30 aoút 1911). 
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Vacaturb, Tacance, plaxje vacantc. 

Ex.: « Trois vacahcres s'étant produites par soite de déoòs, il a 
été procédé à 1& nominatioa do trois membres.» (Atadémie royale 
dHarthéologie de Belgique, séance d’avril 1899, daos la Métropole 
d'Anvers da 14 avril 1899). 

Enfin, je dterai, pour mémoire seulement, des vocables 
indiquant des profesRions ou relatifs à ces professions, 
vocables que je n’ai jamais rencontrós en France et que 
j’aì lus en Belgique, soit dans des journaux, soit sur des 
enseignes. Ces mots. qui n’ont, pour la piupart, besoin 
d'aucune explication, sont les suivants: 

Casqubtterir, fabrique de casquettes. 

Chaussbur, sj'noDjme de cordonoier. 

FAOOTEitiB, fiibriquo de fagots, de fhgotins. 

Friseur, poar coiíTeur; salon de friserib, pour salon de coilTure. 

LéouMiER, inarchand dc légiimes (Cfr. Verdurier); léguraier ne 
se dit, en France, que de I'eiqièce de plat creux, à couvercle, 
dans lequel on sert lee légumes. 

Moutonmeris, bouchcríe vendant spècíalement de la viande de 
moutoD. 

Panbtrrib, pour boulangm'ie. £n Francc, ce mot s’emploie dans 
lei luanutentions milítaircs ou dans quclques grands établissements 
civiU pour désigner l’eQdroit où I'on dépoee et où l'on conserve 
le pain &briqué. Mais autrcfois lo raot paneierie s'appliquait: 1" 
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au lico où roQ sorrait lo iiain; 2 *^ à celui où oji lc Cibriquaii; 
30 à riiD des six métiei's dc l’Hòte] du Roi. 

pARAPLUiTERiB, fabrique ou ma^n do parapluies. 

Taillbuse, faiseusc do vòtemcnts <le femnic, par oppositioQ à 
coutarière, cmployc sculomcQt pour dcsi^or dcs ouvrièrcs qui vien' 
nent en jouraéo cuudrc et raccotomoder au domicilo de Icurs clieotcs. 

VioiLANTB, voiturc de louage, fiacro. d’où 

VioiLANTiSR, loucur do voitures, coclìcr dc fiacre. Ce mot, qui 
nc sc ti'ouvc (lajis uuoun dictionnuíre, vicnt sans douto d'uno cora- 
^ia^nic do voiturcs publiqiies, qui vxista á Purìs, avcc ce Dora, 
sous la Kcstauration ou la Monarohio do JuiUot. 

Si tous les mots quo je vions de cíter, Lien que n’aynnt 
pas de racines linguistiques, ont cependant leur raison 
d'ètre, puisqu’ils sont rég’uliòremenl formés ot qu’ils disent 
bìen cc qu’ils veulent dire, je n’aurai pas la méme indul- 
gence pour les trois loculions suivantes: 

Bnoaoer une danse avec M"* X. 

Cette locution, d’aílleurs vicieuse, nV‘XÌs((> pas cu francais. On 
ne peut engager quelquc chose avec quuLqu'uu. II faut diro: Engager 
M”* X. pour une danse. 

Lots, emplojé à tori pour désigner les billets de loteríe. 

Ex.: < VouIez-vouB des loti à un fi'ane? — A un franc le lot, 
mesdames! » 

Cela ne me paraft se justifier d’aucuDO maaière ct amène des 
confusions avec lc fof, objet gagoé par le billet dc loterie. 
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T^bkr, craplovi? poiir tiicr (terrac dc chasse). 

Bx.: « J’ai Uré (tué) deux pcrdrcaux. » 

II est tr&8 rare qu'on sc servc do co mot dans notro scns francaís 
de Ureri les Belgcs dìsent alors: maoquer. 

Aucun dictionnaire frangais ne m’a donnc ri’èclaircisscment ao 
siýet rie ce bclgiciarao. Pcnt-iHrc cepenriant pourrait-on trouver à 
ce raot une vaguo parcnté avrc racrcirfion dans laqiicllc lc prcnri 
Madame rie Sévignè, dans unc leftrc du 8 novcrabre 1688: « Vn 
soldat veut tirer une l>ècassinc, et iirc ee petit gHTcon; il en cat 
raort le lcndcmain. > 

11 y aurait à faire encoro bien des remarques sur lc 
parler fran^is de BeJgique. 

Pour ne citer qu’un scul exemple, il sei’ait facilo de 
démontrer que la tendance à formcr des advcrbes sur tous 
les ‘adjectifs et tous les participes n’ost pas seulement un 
emprunt fait au Germanisme, mais que l'on retrouve cettc 
« maladie des adverbes » comme l’a appelée un grammai- 
rien, sévissant cbez tous nos anciens auleurs, avant la fìxa- 
Uon de la langue sous Louis XIII et la publication du 
premier dictionnaire de rAcadémie. « Extravagamment •* 
qu’emploie Tallemant des Réaux (HislorieUes, tom. IX, p. 6) 
nous choquerail singulièrement sous la plume d’un écri- 
vain conlemporain; il n’est cependant ni plus extraoidi- 
naire, ni moins euphonique qu’wimperturbablement«, que 
« coDséquemment ** et tant d’aulres. Et los journalistes belges 
qui se servent sans hésitcr d’«erronément» et d’«outré- 
ment »•, ne se doutCnt probablement pas que le premier 
était d’un iisage fróquent du xn® au .xvi® sìècle, et que 
Saint-Simon et Madame du Deflfand emploient encore le 
second au xviu* siècle. Ne médisons donc pas trop de Ja 
fabrication des adverbes, tout en nous souvenant que Ja 
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phrase íragme prestfue toujours à se passerdo ce mot dont 
la cousonnance sourde ralourdit. Usons néanuioins do la 
íaculté d’en créer avec discrétion, quand cela nous seutbie 
utilc: c'est là une question d’usage et boti goùt dans iaquelle 
la grammaire et le dictionnaìre n’ont rien à voir. 

Mais j’arréte ici ces observations, Messieurs; je crain- 
drais, en les multipliant, de dépasscr non seuiement les 
limites dc mon sujet, mais aussi lcs bonies de votre patience. 

En résumó, et pour conclure, j’estime, quant à moi, 
que aussi longtemps que ridiome qui a produit tant do 
chefs-d’oeuvre depuis Bossuet, Gorneille, la Fontaine et 
Molière jusqu’à Gbateaubriand, Lamartine et Hugo i-estera, 
dans les Flandres au&si bien que dans la Wailonie. rin.stru- 
inent nócessiùre des gens cultivés, le parler franvais de 
Uelgique aura son ròle à jouer dans lu Iransformalion 
coiilinuelie de notie idiome. 

Une langue n’est pas, en etfet, une chose ílse et imniuable, 
mais c’esl un orgaiiisme vìvant qui se complòte et se re- 
nouvelie sans cesse. La vénérabie Acadéniie quì siège sous 
la coupole du Palais Mazarín, ne fait que donner droit 
de cité — dans les éditions successives de son Dictioiì’ 
naire, dont la 8* est on préparation — aux vocables nou- 
veuux introduits dans le langnge par los lellrés ou par le 
populaire, et consacrés par l’usage. Ello n’a, à cet égard, 
que le contròle des bonnes règles et Ìa souveraineté du 
bon goùt. 

Toutes les provínceH linguisti([ues du domuitiQ frangaís 
ont donc un droit égal à faire revivre de vieux motó ou 
à en forger de nouveaux — quand elles les forgent bien, 
c'est-à-dire conformément aux lois de i’étymologie et de 
reupbonle. Ce droit d'apporter leur contingent à cette mise 
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au point perpétuelle de l’idiome commun appartient aui 
Helges de langue frangaise commo aux autres populations 
tant regnicoles que poiitiquement séparées, qui font par- 
tie de notre grande famille linguistique. 

Je crois avoir suíBsamment démontré, Messieurs, par les 
exemples cités plus haut, que vos pòres ont conservé ou 
inventó dans les Pa}^-Bas de langue frangaise un certain 
nombre de mots qui nous manquent, à nous autres Fran- 
^ais de France, ou que nous avons malheureuseinent laìssés 
se pet'dre au cours des siòcles. Je fais cies voeux pour 
que les meiUeurs de ces vocables, ceux qui constitueraient 
un véritable enricbissement de la langue commune, soient 
adoptés par mes compatríotes. Ge seraít, le plus souvent, 
reprendre notre bien en faisant cBuvre d'iDtelligence, et 
cetle marque de fratemité liiigaístique ne pourrait que re.s- 
serrer les lieus inteliectuels qui existenC déjà entre les 
Fran^ais de Francc et les Belges de langue fran^ise, je 
devrais dlre: et tous les Belges cultivés. pour lesquels la 
iangue vébiculaire des idées est le fran^is. 


Comte DE Gaix db Saint.Aymour. 
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